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DR. WM. SMITH'S LATIN COURSE. 



Undertaken with the view of facilitating the study qf the Latin and Greek languages, 
and combining the advantages of the elder and mare modem Method* of Instruc- 
tion. Bach volume contains subjects usually distributed over two or more 
separate works. 

THE YOUNG BEGINNER. 

INTRODUCTION TO THE PRINCIPLE 
2s. Each. 



I. FIRST LATIN BOOK.— Grammar, 
Easy Questions, Exercises and 
Vocabularies. 

II. SECOND LATIN BOOK.— An Easy 
Latin Reading Book, with Analysis 
of Sentences. 



HI. THIRD LATIN BOOK.— Exercises 
on the Syutix, with Vocabularies. 

IV. FOURTH LATIN BOOK.— A Latin 
Vocabulary for Beginners, ar- 
ranged according to Subjects and 
Etymologies. 



PRINCIPIA LATINA, Part L A First Latin Course. A 

Grammar, Delectus, and Exercise Book, with Vocabularies. 12mo. 8*. 6d. 

In this Edition the Oases of the Nouns, Adjectives, and Pronouns are arranged 
both as nr ths ommwart Grammars ahd as nr thr Public School Pbimeb, 
together with the corres onding Exercises. In this way the work can be used 
with equal advantage by those who prefer either the old or the modern 
arrangement. 

APPENDIX TO PRINCIPIA LATINA, Part I. Containing 

Additional Exercises, with Examination Papers. 12mo. 2s. 64. 

PRINCIPIA LATINA, Part II. Reading Book. An Intro- 
duction to Ancient Mythology, Geography, Roman Antiquities, and 
History. With Notes and a Dictionary. 12mo. 8f . 64. 

PRINCIPIA LATINA, Part III. Poetry Book. 1. Easy 

Hexameters and Pentameters. 2. Eclogn Ovidianas, 8. Prosody and Metre. 
4. First Latin Verse Book. 12mo. 8*. 64. 

PRINCIPIA LATINA, Part IV. Prose Composition. Rules 

of Syntax, with Examples, Explanations of Synonyms, end Exercises on the 
Syntax. 12mo. 3* . 64. 

PRINCIPIA LATINA, Part V. Short Tales and Anecdotes 

from Ancient History, and Presages from English Authors for Translation into 
Latin Prose. With an English-Latin Vocabulary. By William 8mith, LLJ). 
Teiitn Edition. Revised and considerably Eularged. By T. D. Hall, M.A. 
3s. 6d. 

THE STUDENT'S LATIN GRAMMAR. Post 8vo. 6a. 

A SMALLER LATIN GRAMMAR. Abridged from the above. 

lamo. 8f . 64. 



JOHN MURRAY, ALBEMARLE STREET. 



KEY 

TO FRENCH PRINCIPIA, 

PABT L 



%'N^'VA'WS^A^V^SSWW^S. 



EXERCISE I. 
1. J'ai le Uvre. 2. Nona avons nn pere et une mere. 8. n a la rose. 4. Nous 
avons un Jardin. 6. II a la pomme. 6. La mere a an livre. 7. L'enfant a on Uvre. 
8. Vons ayes on oncle et one tante. 9. Nous avona nn cheval. 10. La tante a on 
Jardin. 11. L'enfant a nn chevaL 12. Vousaves on Jardin. 

Exercise II. 
1. A-t-il nn oncle et one tante? 2. Ont-ils nn pere et one mere? 8. Ont-ils nn 
ami? 4. Ont-ellee nne amie ? 5. A-t-elle la rose? 8. Ai-JeleUvre? 7. Aves-voue 
la roee? Oui, J'ai la rote. 8. Aves-vons un Jardin? Oni, J'ai nn Jardin. 8. L'enfant 
a-t-il nn habit ? Oni, il a nn habit. 10. L'oncle a-t-il nn cheval ? Non, 11 a on chien. 
11. La mere a-t-elle le Uvre ? Oni, elle a le livre. 12. Le pexe a-t-il nn cheval? Oni, 
.1 a nn cheval. 

Exercise III. 

1. D a trols chats. 2. Elle a troia chiens. 3. Vons sves la lettre. 4. Lee enfants 
ont lea lettres. 5. Le file a deuxchiena. 6. Lee file oni troia chiena. 7. Aves-vons 
vn lea flenra? Oni, J'ai vu lea flenrs. 8. Lee enfants ont-ila vn lee palais ? Lea en- 
fants ont vn lee palais. 9. Les file ont-ils vn lea palais ? Lea flls ont vn troia palais. 
10. Aves-vons vn les Jardins? Oni, J'ai vn troia Jardins. 11. Avea-vons nn canlf? 
Oui, J'ai deux canifB. 12. Le pere a-t-il nn chat? Oni, il a deux chats et trols chiens. 

ElEBCISE IV. 

A. 

1. La tante a les bljonx. 2. L'oncle a cinq chevaux. 3. Les deux generanx ont 
qnatre chevaux. 4. Aves-vons vn les lunettes? 6. Les enfants ont-ils les noix? Oni, 
Us ont quatre noix et cinq pommes. 8. Avea-vons vn les chapeaux? 7. La reine a 
troia palais et quatre chiteaux. 8. Les enfants ont-ils vu les feux ? 9. Aves-vons vn 
lesjoujoux? Oni, J'ai vn les Jonjonx. 10. L'enfant a dens yens. 11. La reine a-t-elle 
les bijoux ? 12. J'ai vn les funerailles. 

B. 

1. A-t-il les conteanx ? Oni, il a les conteanx. X L'enfant a-t-il vn les chameanx ? 
Oni, il a vn les chameanx. 3. Les enfants ont-ils vn ansa! les chateaux? Oni, Us ont vn 
les chlteanx et les palais. 4. Avea-vous vn ansa! les coraux ? Oui, J'ai vu les ooraux 
at les bijoux. 6. Ont-ils aussi les chapeaux? Oui, Us ont les chapeaux et les habits. 
8. Les enfants ont-ils vn les feux ? Oui, Us ont vn les feux. 7. Aves-vons les Joujoux ' 
Non, l'enfant a lea Joujoux. 8. L'oncle a-t-il vu lea tableaux? Oni, U a vn les tableaux. 

Exercise V. 

1. Nous avons vn les livres de l'ami. 2. Aves-vons vn les livres de l'amle t 3. Ou 
est la porte de la maiaon ? 4. Oh sont les portes dee maisons ? 5. Oh est la maiaon du 
votsin ? 8. Oh sont les maisons des voiaines ? 7. Oh est 1'oncle de l'enfant ? 8. Oh est 
la tante des enfants ? 9. Avez-vous vn 1'ami de l'oncle ? 10. Avea-vous vn l'amie de 
la tante? 11. U a vn le cheval dn general. 12. Vons avez vn les chevaux des 
gentians. 

 8 
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EXERCISE VI. 
A. 
1.. Le ehapean est a mon pere. 2. X qui est te ehapean ? 8. Let chapeaux soot a 
mes freres. 4. La canne est a mon frere. 5. A qui sont lea Cannes? 6. Les Cannes 
sont a mes cousins. 7. Je donne le livre a l'en&nt. 8. Donnez-vous les livres anx 
enfants? 9. Donnez-vous les roses a ma soeur? 10. Oni, je donne les roses a mes 
8ceurs. 11. Donnez-vous le Jardin anx frexe* et anx scran ? 12. Je donne les chiens ft 
mes amis. 

B. 

1. Avez-vous les livres dn voisin? Oni, J'ai les livres da voisin. 2. Avez-vous le 
portrait de la scaur ? Oni, J'ai le portrait de la eceur. 3. A-t-elle vu les Jardins du roi ? 
Non, elle a vu leg chateaux dn roi. 4. Qui a les ciseanx de ma tante ? Voici les dseanx 
de ma tante. 5. A qui sont les noix ? Elles sont a ma soeur. 6. A qui sont les poires ? 
Elles sont a mon v consin (or ma consine). 7. A qni sont les Jardins ? lis sont an roi 
et a la reine. 8. A qui sont les chiens ? lis sont anx generanx. 

EXERCISE VII. 
1. Avez-vons dn pain et de la viande ? 2. J'ai dn pain et dn fromage. 3. Avez-vons 
du pain et da benrre ? 4. J'ai da pain, dn benrre et dn fromage. 5. J'ai de l'or, de 
l'argent et des bijoux. 6. II a dee chevanx et des chiens. 7. Elle a dn papier et de 
l'encre. 8. Elle a des plumes et des crayons. 9. Le marchand a dn vin et de la Were. 
10. Le marchand a dn vin et da seL 11. Les enfants ont dn cafe* et da the*. 12. ,Le 
marchand a dn caffi, dn the et da sel. 

Exercise VIII. 
1. Nous avons deux livres de viande et trols livres de pain. 2. J'ai one bouteille de 
biere. 3. Les enfants ont deux bouteilles de vin. 4. Le marchand a beanconp de 
sucre. 5. Combien de the* avez-vous ? 6. J'ai beaucoap de the* ; J'ai quatre livres de 
the*. 7. Combien de socre avez-vous? J'ai trois livres de sucre. 8. Avez-vons asses 
de. socre ? . J'ai quatre livres de socre. 9. Avez-vons assez de bijoux ? 10. Les 
generanx ont-ils assez de chevanx? 11. Le marchand a assez de vin et de biere. 
12. J'ai deux bouteilles de vin et trols bouteilles de biere. 

Exercise IX. 

A. ...... 

1. Gaillanme est mon frere. 2. Marie est ma scenr. 3. J'ai les gents de 
Mademoiselle lhnille. 4. Oh est Monsieur Guillaume? II est a Paris. 6. Oh est 
Mademoiselle itmilie? Elle est a Londres. 6. Elle a les gants de Mademoiselle 
8ophie. 7. Oa est Madame Johnson ? Ella est a Londres. 8. Avez-vons le crayon de 
Onillanme? Non, J'ai le crayon de Jean. 9. Avez-vons le ehapean de Pierre? Oui, 
J'ai le chapeaa de Pierre. 10. Oh est le cousin de Madame Johnson ? II est a Lon- 
dres. 11. X qni sont les gants? lis sont a Mademoiselle Marie. 12. Avez-vons to 
Monsieur Johnson ? Oni, J'ai vu Monsieur Johnson. 

B. 

1. L'Europe est une partie du monde. 2. L'Asie est une partie da monde. 
3. L'Afrique est une partie du monde. 4. L'Amerique est une partie dn monde. 
B. Mob pere est en France. 6. Mon frere est a Londres. 7. Mon cousin (or ma ooosme) 
est en Allemagne et mon frere est a Dresde. 8. Oh est mon cousin ? II est a Dresde. 

Exercise X. 

A. 
1. J'ai deux chevanx. 2. II a trois plumes. 3. Elle a deux livres. 4. Avez-vons 
one soeur? Oui, Madame, J'ai trois scaurs. 5. Aviez-vous on frere? Oui, Monsieur, 
J*avals deux freres. 6. Les ecoliers avaient beanconp de crayons. 7. Les enfants 
avaient beaucoup de plumes. 8. Aviez-vous une montre d'or? Non, Monsieur, J'avais 
une montre d'argent, 9. J*aarai trois chevanx. 10. Nous aurons du pain et du 
oeurre. 11 . Vons aures da the et du caft. 12. lis auront deux bouteilles de Mere el 
trois bouteilles de vin. 
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L j*al en tin cheval 2. Elle a en deux chevaux. 8. Nona avons en an the* et dn caffc. 

4. Voub avez en du cafe et dn sucre. 6. Elles ont eu denx robea de sole. 6. L'eeoller 
a-Vil en nne plume? Oui, Monsieur, il a en deux plumes. 7. La flUe a-t-elle en nn 
crayon ? * Oni, Madame, elle a en trois crayons. 8. Le mattre a-t-il en beanooup d'eco- 
llere? 9. La fllle a-t-elle en beanooup de cerises? 10. Aurez-vous en dn plaisir? 
11. J'aurai eu beaoconp de plaisir. 12. Les enfants auront en beanooup de plaislr. 

Exercise XL 

A. 

1. Je snls malade. 2. Tn es riche. 3. II est pauvre. 4. Oh sent les enfants? 

5. Oh titaient les enfants de Monaienr Johnson? 6. Je serai dans ma chambre. 
7. II sera dans ma chambre. 8. l£tiez-voua a Londres? Non, j*etais a Berlin. 9. Us 
gtaient an spectacle. 10. Seres-vous a la maison? 11. A qui sont les chevaux? 

11. Serez-vous dans ma chambre? 

B. 

1. Ou a-t-il ete? 2. II a 4t6 a Paris. 3. A-t-il 6te malade? 4. Oni, il a ete 

malade. 5. Le domestiqne a-t-il eta fidele? 6. Le domestiqne aura-t-il ete fidele? 

t. Avez-vous 6te* a la poete? 8. Emilie a-t-elle et$ an spectacle? 0. Le mattre 

aura-t-il ete Juste ? 10. Anraient-ils (pr elles) ete tristes ? 11. Le mattre a ete juste. 

12. Le domestiqne aura &e fidele. 

C. 
1. AvesE-yons mon cheval? Non, Je n'ai pas votre cheval. 2. fites-vone riche? 
Non, je ne suis pas riche. 3. Le mattre n'avait pas le temps bier. 4. Votre mattre 
a-t-il ete juste ? Non, il n*a pas toujours eie juste. 5. Votre sosur est-elle malade ? 
Non, elle n'est pas malade. 6. Votre frere a-t-il ete pauvre ? Non, U n'a pas ete 
pauvre. 7. H ne serait' pas riche s'il avait la maison. 8. Seres-vous a Londres ? 
Non, je ne serai pas a Londres. 

D. 

1. N'a-t-il pas nn frere? 2. NTa-t-elle pas nne soeur? 3. N'avais-je pas raison? 
4. Non, Tons n'aviez pas raison, vons aviez tort. 5. N'avais-je pas tort? 6. Non, 
vons n'aviez pas tort, vons aviez raison. 7. Ai-je en mon dtner? Non, vons n'aves 
pas en votre dtner. 8. Pourquoi n'avez-vous pas fait votre theme ? Je n'avais (or 
n'ens) pas le temps. 9. N*aurons-nou8 pas en de plaisir? 10. Series-vous content si 
vons aviez de l'argent ? Non, je ne seraia pas content. 

Exercise XII. 

A. 

1. Moa jardin est petit. 2. La maison de mon frere est grande. 8. La maison d« 
cousin (or de la cousine) est petite. 4. Le general est tres-panvre. 5. Les enfants dn 
general sont tres-panvres. 6. La fortune de ma mere est-elle grande ? Non, elle 
n'est pas grande ; elle est petite. 7. Les arbres dn jardin sont beaux. 8. L'ecolier 
est applique; l'ecoliere est aussi appllquee. 0. Le fils dn voisin est mnet. 10. Les 
filles du general sont aussi mnettes. 11. Avez-vous vu la grande maison dn general ? 
12. Non, je n'ai pas encore vn la grande maison dn general. 

B. 

1. Lee roifl sont bone; les reines sont bonnes aussi. 2. Les femmes ne sont pas 
sottes. 3. Les filles sont toes-actives. 4. Les chapeaux sont-ils nenfs? Non, ils 
ne sont pas nenfs. 5. Mon pere a nne grande maison et nn Joli Jardin. 6. Les 
plumes sont trop molles; elles ne sont pas bonnes. 7. Le lait est-il frais? 8. Quel 
Age a-t-il? II a trois ana. 9. Frederic est paresseux. 10. Les filles sont tres- 
paressenees. 11. Ma grand'mere n'est pas heureuse; elle est tres-malheureuse. 
12. Mon grand-pere n'est pas henreux ; il est tres-malhenreux. 

a 

1. La medecine n'est pas bonne; elle est tres-amere. 2. Les filles ne sont pas 
malheureuses j elles ne sont pas malades. 3. La fllle serait aimable, si elle itait 
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appliquee. 4. Void une grande maison; elle eft enoore neuve. 6. Lbs eglises sont 
▼tellies. 6. Les malsons sont tree-belles. 7. Lee lilies du general sont maettes. 
8. Les fllles ne sont pas obtissentes. 9. Les flllee sont tres-paresseuses. 10. Lea 
robes sont-elles vieilles on nenves ? Elles ne sont pas vleillee ; elles sont neuvee. 

Exercise XIIL 
a. 
1. Je n'aime pas la manvalse Were. 2. J'ai deux beaux chevanx. 3. J'ai vu bier 
deux belles montres d'or. 4. Voyei-vous les belles flenrs ? 5. Le marchand a de beaux 
cblteaux et de beanx jardins. 6. La petite Emilie est tres-mechante, 7. Le pere a de 
mechants enfants. 8. Avez-vous de meilleur papier et de meillenre encre ? 9. J'ai vu 
nne viellle egltse. 10. Mon oncle a un habit gris et nn chapean blanc. 11. Le 
papier est blanc et l'encre est noire. 12. Avez-vous, Madame, des robes nolree ? 
13. Avez-vous de l'encre noire ? Oui, Monsieur, j'ai de l'encre noire et de l'encre rouge. 

B. 

1. Avez-vous des raisins doux ? Oui, Monsieur, j'ai des raisins doux. 2. La jeuns 
fllle est a Londres. 3. Mon voisin a un habit vert et un cbapeau gris. 4. Nous avons 
deux tables rondes ; elles sont tres-belles, mats elles sont cheres. 5. iWlie est une 
fllle paresseuse. 6. Les enfants sont paresseux. 7. J'aime la musique italienne. 
8. J'aime aussi la langue francaise. 9. Avez-vous de bon papier et de bonne encre ? 

C. 

1. Avez-vous des cerises mures? Elles ne sont pas encore mures. S. Quand seront* 
elles mores? Dans deux jours. 3. Aimez-vous la musique italienne? J'aime la 
musique allemande. 4. Le marchand a-t-il de bonne Were ? Sa Were n'est pas bonne. 
6. A qui est cet habit gris? II est a mon pere. 6. A qui sont ces gants blancs? lis 
sont a mon grand-pere. 

Exercise XIV. 

A. 

1. La maison de mon oncle est plus grande que la malson du general. 2. Les 

jardins de mon oncle sont plus grands que les jardins du voisin. 3. Ouillaume est 

plus fort que Charles ; male tl est moins fort que Pierre. 4. Qui est le plus attentif? 

Mon frere est le plus attentif. 5. Mon frere est plus fort que vous. 6. Louise et 

Marie sont les fllles les plus attentives. 7. Le soleil est plus grand que la terre, et la 

terre est plus grande que la lune. 8. Avez-vous un bon habit? Oui, 11 est meilleur 

que l'autre; c*est mon meilleur habit. 9. La Were est aussi bonne que le vln. 

10. Elle est aussi savante que vous. 11. La fllle est moins savante que vous 

12. L'Angleterre est plus petite que la France, mais elle est plus grande que to 

Belgique. 

B. 

1. L'Angleterre est plus fertile que l'Allemagne. 9. Les sages sont plus heureux 
que les fous. 3. La fllle est aussi heureuse que sa mere. 4. Les robes sont moins 
belles que les robes des soeurs. 6. Le chameau est plus grand que le cheval. 6. Les 
chiens sont plus fiddles que les chats. 7. Les tantes sont moins laborieuses que les 
fllles. 8. Le fils n'est pas si laborieux que le pere. 9. La ville de Londres est plus 
peuplee que la ville de Paris. 10. Londres est la Ville la plus grande et la plus 
peuplee de l'Europe. 11. Est-il heureux? Oui, 11 est tres-heureux, plus heureux que 
son frere. 12. La fllle est-elle malheureuse? Elle est moins malheureuse que sa 
soeur. 

Exercise XV. 

1. Ma tante est malade. 2. Ta mere est a Londres. 3. Mon oncle demeure-t-il id I 
Oui, 11 demeure ici. mais il n'est pas & la maison maintenant (or k present). 4. L'oncle 
aime son neveu et sa niece. 6. La tante aime son neveu et sa niece. 6. Notre 
mere est bonne. 7. Avez-vous vu mon cahier? Void voire cantor. 8. Ave*- 



OF THE FRENCH PRINCIPIA. 7 

vous vn mon amie? Oui, J'ai vu voire amie. 0. Moo pere, ma mire et met 
■osurs etaient a Londres. 10. Les tentes aiment tear neveu. 11. Let tantes aiment 
lean neveux. 12. J'ai vu tob deux chevaux. 

RXEBCTHK XVI. 

1. Oes bottes sont grandee. 3. Get enfant est pauvre. 8. Avez-vous vn la soeur <le 
ce gallon? 4. Le marchand a trois livres de oe th6. 6. Je donne cee pommes 4 ce 
garcon-la. 6. Nona avons vu cee chevaux-UL f. Quels chevaux avez-vous vug? 
8. Quelle belle maison ! 9. Quelle belle fleur! 10. Le file de cet homme-li est bon. 
11. Quelle heure est-il? II est one heure. II est deux heures. II est trois heures. 
II est quatre beures. 13. Quelle est cette lettre ? 

Exercise XVII. 

1. Mon pere a deux chevaux. 3. Yotre mere a quatre chats. 3. Yotre amie a six 
enfants: quatre flls et deux filles. 4. Une annee a trois cent soixante-craq jours et six 
beures. 5. Monneveuadix-neufans. 6. Votre niece a vingt-deux ans. f. Quel Age 
a votre neveu? n a trente et un ana. 8. Et votre taate, quel Age a-t-elle? Elle a 
quarante-deux ans. 9. Gombien font cinq et sept ? Cinq et sept font douse. 10. Oombien 
font vingt, trente-cinq et quarante-cinq? Vingt, trente-dnq et quarante-cinq fmt 
cent. 11. Oombien font six fois buit? Six fois buit font quarante-buit. 13. N«us 
avons achate cette maieon il y a dix-huit ans. 13. Nous avone vu cette fllle il y a 
quatre beures. 14, En mil buit cent solxante-quatorse. 

EXEBCISE XYIIL 
A. 
1. Fevrfter est le deuxieme (or second) mols de 1'annee. 3. Je sun le dixieme de 
ma classe. Mon cousin est le treizieme, et Frederic est le dernier. 3. Dimanche est 
le premier, Lundi est le deuxieme (or second), Mardi le troisieme, et Samedi le dernier 
Jour de la semaine. 4. Le mois de Juillet a trente et un Jours. 6. Aoat est le 
huitieme, et Novembre le onzieme mols de 1'annee. 6. La sixieme fenetre du troisieme 
etage est belle. 1. Louis quinse etalt roi de France. 8. Charles premier etalt rol 
d'Angleterre. 9. Quelle heure est-il? II est quatre heures. 10. Quelle heure est-il? 
II est quatre heures et demie. 11. Quelle heure est-il ? II est une heure moins un 
quart. 13. Quelle heure est-il ? II est une heure un quart. 13. Quelle heure est-il ? 
II est trois heures et dix minutes. 14. Quelle heure est-il? 11 est midi et cinq 

minutes. 

B. 

1. Ma niece est nee (or naquit) le dix-neuf Aoat, mil buit cent soixante-huit. 
3. Quand avez-vous vu votre soeur? Hier i quatre heures et demie. 3. Quel age a-t- 
elle? Elle a seize ans. 4. En quelle annee eet-elle nee ? Elle est nee en mil huit cent 
dnquante-eix. 5. Dans quel mois? An mois d'Avril. 6. Quelle heure est-il? 11 
est deux heures et demie. 7. Quelle place a le garcon ? II est le dixieme de la classe. 
8. Quelle place a la fllle? Elle est la treizieme de la classe. 9. Oombien de fromoge 
aves-vous? J'ai une livre et demie de fromage, et deux livres et un quart de beurre. 

10. Est-il quatre heures maintenant ? Non, Madame, il est trois heures et demie. 

EXERCI8E XIX. 
1. Cheque fllle a son livre. 3. Cbaque garcon a son cbeval. 3. Avez-vona fait 
plusieurs fautes dans votre theme ? 4. Maint homme est tres-pauvre. 5. Elle a eu 
quelque plaisir A la campagne. 6. II parte de certaines personnes. 1. Qui est mortel? 
Tons les hommes sont mortels. 8. Ai-Je fait dee fautes dans mon theme ? Oni, vous 
avez fait plusieurs fautes. 9. A qui sont oes maisons? Toutes cee maisons sont A 
mon oncle. 10. Avez-vous fait beaucoup de fautes ? Non, Je n'ai pas fait de fautes. 

11. Elle n'a pas de nouvelles de sa soeur. 13. J'ai quelques livres. 13. Ma soeur a 
plusieurs amis. 14. Ma tante n'est pas toujours heureuse. 

Exercise XX. 
The Student eon write out the verbs by meant of the examples already given. 
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Exercise XXI. 

A. 

1. .Talma mon pere el ma mere. 2. To times tea parent*. 8. Elle aimc eon frere, 

4. Now penions e notre pere. I. Voas penees a votre mere. 6. lie (or ellee) 

peneent a lenr tante. 7. Le bon file donnalt (or donna) toujours da pein anx pauvres. 

8. J'admirals (or J'admlral) souvent ces belief eglises. 9. Ma tante arriva bier. 

10. Lee garcon* tomberent dene l'eecalier. 11. None trouvAmes deux eefante morte 
dans la nelge. 12. Lee flllea trouveront on nid d'oiseau. 13. Partes oee lettres a la 
posts. 14. Vbus porteres aussi cee lettres a la poete. 18. lis (or elks) porteraient 
let scrollers cbes le bottler, s'lls (or si ellee) avaient le temps. 18. None louerions 
oes petlts garoons s'lls etaient appliques. 

B. 
1. Almes-vous le vlnf Nod, nous n'aimons pas le vtaj ncm* Simons la biere. 
2. Que cherches-vou*, Monsieur r Je chercbe mon chapeau. 8. Almes-vooe les nois r 
Non, Je n'aime pas les nolx; J'aime les raisins. 4. Lee enfante ne mangeront pas de 
raisins. 8. Pourquoi ne mangent-lls pas de raisins f 8. Pourquoi ne oberchex-voos pas 
voire chapeau dans nos ohambresf 7. Pourquoi ne loueres-yous pes yos {colters? 
8. Ne loueries-vous pas yob eooliers s'lls etaient appliques ? 9. Ne paneiex-vous pas a 
rotre mere, quand voas eties a la campagne? 10. Les enianta ne joueroot pas toujour*. 

11. Ne Jones pas, enianta, 13. Votre oncle parle-t-il franeale? Oui, il parle fran^ais 
et anglais. 

C. 
1. Qu'ayea-vous demand* ? J'al demand* du vin. 2. A-t-elle pease a moi ? Non, 
mall elle a pens* k mon frere. 8. Qu'a-t-elle mange? EUe a mange des neix. 
4. Pourquoi les eniants n'ont-ils pas mang&leur pain ? Je ne sale pas. 8. Lee enteita 
ne Jouerent pas (or n'ont pas Jou6) bier. 8. Pourquoi ne jouerent-ila pas (or n'ont- 
ils pas Joue) ? lis n'en avaient pas le tempo, Us travaillerent (or ont travallle). 
T. Auraient-lls Joue s'lls en avaient eu le temps? 8. Je ne sals pas; pent-fere lis 
auralent Jou6 ; peut-ltre lis n'auralent pas joue. 9. Anrlas-voua donne* mllle lines 
pour oette malson ? Je n'aurals pas donne cinq cents lime pour oette maison. 
10. Le domestlque aura apporte le chapeau. ll. Le domestlque n'anra peut>elre 
pas apporte le parasol (or l'ombrelle). 12. Qu'aves-vous apporte? J'al apporte* les 
soullers de Mademoiselle Caroline. 

EXEBCISE XXII. 

A. 

1. Que Jetterec-Tous P 2. Je jetterai une plerre. 8. Les eniants jetteront des pierres. 
4. Qui appellerons-nous? 8. J'appelleral GuiUaume. 8. Qu'acbeterez-vous ? 7. J*a- 
ebeteral un llvre. 8. Les enfanta acbetent dea llvrea. 9. Ob menes-vous ce chienr 
10. Oil' menerons-nous ce chevel ? 11. Les eniants esperent qu'lls auront beau temps 
demaln. 12. J'esperc que la Jeune fllle n'est pas malade. 13. Je mangeale des pommea. 
14. Nona mangeona des noix. 18. Je commence! a lire. 18. Le garcon commence a 6tu- 
dier. It. Lee enfimte patent (or payent) argent comptant ce qu'ile achetent 18. Lea 
filles emplolent bien lenr tempe. 

B. 

1. Qui a appeie? Ma mere a appett. 2. A-t-il nettoye lea gants? n nettoiera lea 
ganta ce eolr. 8. Qui nettoiera la cbambre? Je nettoieral la cbambre. 4. La fllle 
(or la servant*, or la domestlque) nettoie-t-elle la malson ? La fllle (or la eervante, or 
la domestlque) nettole toute la malson. 6. Nona prtffirona la jeuneeae a la yleilleese. 
8. Avez-vous pay* ce cheval ? Mon pere pale (or paye) tons me* cbevaux. 7. Combien 
coute le cbeval ? 11 co&te buit cents francs. 8. Trouvez-vous cela cber ? Je trouve 
cela tres-cber. 9. Que mangea-vous ? Nous mangeona dee raisins. 10. Acbeteres- 
yous du yin ou de la Mere ? Je n'aime pas le vin, J'acbeteral de la biere. 

Exercise XXIII. 

A. 

1. II flnlt sa lettre. 2. Elle flnira sa lettre. 8. La bonne fllle obeit a*sa mere. 4. Le 
bon garcon obelra a son oncle et a sa tante. 6. Obelsees k voe mattres. 8. Le maltre 
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punira les enfants paresseux. 7. Hier a punit lee eooliers paresseux. 8. Eemplisses 
ces verres. 9. Nous rempltrons les verrea quand lis aeront Tides. 10. J'ai rempli les 
bouteilles. 11. Quand les enfanta flniront-ils leur lecon ? La lecon est flnie. 12. Nous 
flnirions la lecon b'U etait sept heurea. N'est-il pas sept heurea? Non, 11 est sept 
henres moins dix minutea. 13. Je ne puniral pas les petite garcona, ils ont 6t6 
malades. 14. Pourquoi n'avez-vous pas pani les eooliers paresseux? 15. On punira 
les enfanta paresseux qui n'obeiaaent pas a lenrs mattres. 

B. 

1. Qui bltit la ville de Rome? Bomnlns et Remus. 2. Man volsln bitfra one belle 
maison. 3. Nos voisins bitiront da belles maisons. 4, Nous batirions ausst une maison 
si noaa avions plus d'argent. 5. Nous halsaona le vice, nous aimons la vertu. 6. Hais 
le rice, aime la vertu. 7. Nous avona toujours hal la flatterie. 8. Les generaux ont saiaf 
les voleurs. 9. Quand les generaux auront-ils saisi les voleurs ? 

Exercise XXIV. 
1. Nous recevons souvent des lettres de votre flls. 2. Les fllles recoivent souvent des 
lettres de leurs freres. 8. Aves-vous souvent recu des lettres de votre oncle? 
4. Oombien d'argent doivent-ils (or elles)? Ils (or elles) doivent cinq cents francs. 

6. Les generaux concurent le projet d'attaquer les Anglais. 6. Je recevrai six cents 
francs de votre frere. 7. Qui reoevra 1'argent de votre oncle? 8. L'annee dernlere 
nous rectimes douse lettres de votre ami (or amie). 9. Les enfants doivent obeir a la 
volonte de leurs parents et de leura mattres. 10. Les soldats n'ont pas recu leur solde. 
11. Nous aperoevons les enfanta que nous cherchons. 12. lis apercurent (or aperoe- 
vaient) une luxniere dans le Jardin. 

Exercise XXV. 

A. 

1. Nous vendons notre maison. 2. Les marchands vendent de la Were et do vin. 

3. II vendra son chien. 4. Ne vendrez-vous pas vos chevaux? 5. Non, Monsieur, 
nous ne vendrona pas nos chevaux. 6. Attends un moment. J'ai attendu longtemps. 

7. Les marchands vendirent (or vendaient) du sucre et du caffi. 8. Qu'aves-vous 
vendu? J'ai vendu, Monsieur, du beurre et du lait. 9. Le garcon repond a son 
mattre. 10. Jerepondia queJ'Stais malade. 11. Qui attendez-vous ? J'attends moo 
cousin de Londres. 12. Les enfants n'ont rien perdu. 13. Hier nous entendtmes du 
bruit dans la rue. 14. Aves-vous entendu du bruit dans la maison? Non, Je n'al 
rien entendu. 

B. 
1. Ne bats pas cette fille. 2. Elle bat son chien. 3. Repondes a votre mattre. 

4. Oe tyran cruel repandra beaucoup de sang innocent. 5. Oes tyrans cruels ont 
repandu beaucoup de sang innocent. 6. Le chien a deja perdu 1'oeil droit, il perdra 
aussi l'cell gauche. 7. Qui defendra cela? 8. Les garcons ont-ils battu mon chien I 
9. Pourquoi perdez-voua tout votre temps ? 10. Aves-vous perdu votre bourse? Je 
croia que J'ai perdu ma bourse. 

Exercise XXVI. 

A. 

1. Je vous cherche. 2. Son pere ltd donne des leeons de geographic. 3. On le 
cherche. 4. On les a cherches (or cherchees). 5. Quia mangf mon beurre? Ouillaumo 
l'a mange. 6. Oh est Henri? II n'est pas ici, mala je l'attenda. 7. Donnes-nout 
nos chapeaux. Non, Je les garderai. 8. Donnez-nous de l'eau fratche. Nous avons 
soil 9. Les enfants aiment-ila leur mere ? Out, ils l'aiment. 10. Apportez-moi du 
vin. 11. Cherche-t-il sa canne? Oui, il la cherche, il l'a perdue. 12. Le bottler 
a-t-Il apporte mes bottea ? Oui, il les a apportees. 

B. 

1. M'attend-il? Oui, 11 vous attend. 2. Qui Fa cherchee? Sa soeur l'a cherchee. 
3. Lui a-t-elle repondu? Non, elle ne lui a pas repondu, mais j'espere qu'elle lut 
r^pondra bientdt. 4. Donnes-moi des pommes. 5. Ne nous donne* pas tant de poires. 
Nous ne les mangerons pas. 0. SI nous ne les mangeons pas aujourd'hui, nous l<w 
msngsrons demam. 7. Vendra-t-il sea soutons? Non, U ne les vendra pas, 11 let 

» 3 
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garden. 8. Oh lout mes bottes? Le battler 1m a-t-11 apportees ? Noo, il ne les * 
pas apportees, 11 lea apportera demaiu. 

C 
1. SI voua avez mon chapeau, donnez-le-luL 3. Ne le lui donnez pas. 3. Nous voua 
le donnerons. 4. Nous ne vous le donnerons pas. 5. Nona le lni donnerons. 0. Nous ne 
le lni donnerons pas. 7. Vous ne dites pas la veritt. Nous la disons. 8. Nons voua 
la disons. 9. Nous ne vous la disons pas. 10. Nous la lni dlaons. 11. Nous ne la 
leur dlaons pas. 12. Apportes-mol ma plume. Je vous l'apporteral tout de suite. 
13. Apportez-la-lul. 14. Je ne la lul apporterai pas. Je la lni ai deja donnee. 15. Avez- 
vous donn6 le cheval & mon frere? Non, je ne le lui ai pas donn6. 16. Je ne vous l'ai 
pas donne. 

Exercise XXVII. 

A. 
l. Nous parlous de lui et de aa sorar. 2. lis parlent de moi et de mes freres. 
3. Parle-t-elle de moi ? Oui, elle parle de vous. 4. Pense-t-elle k moi ? Kile pense i 
toi. Elle pense a eux. 5. Je n'ai pas pens$ A toi. 8. Qui est la? Cest moi. Cest 
lui. 7. Ce n'est pas vous. 8. Qui a casse la tasse ? Ce n'est pas moi. 9. Je parle de 
lut, elle parle de moi. 10. Ma tante demeure-t-elie encore chez vous ? Non, Monsieur, 
elle ne demeure plus chez nous. 11. Pour qui est oe verre de biere? II est pour moi. 
12. Pour qui est ce verre de vin ? II est pour toi (or toi-meme). 

B. , 

1. Pense-t-elle a ses amies? Elle pense souvent a elles. 2. A qui pensez-vous? 
Je pense souvent a vous et a votre pere. 3. A qui pense-t-elle ? Elle pense souvent 
a moi et a mes soeurs. 4. De qui parle-t-elle? Elle parle souvent de toi et de tea 
cousines. 6. Pour qui sont ces souliers? lis sont pour nous (or nous-mdmes). 6. Qui 
a apporte" cette corbeille? Mon frere lui-mCme. 7. Qui a apporte ces bottes? Le 
Dottier lui-mSme. 8. Qui a ecrit cette lettre? Mon frere lui-meme; ma bobut elle- 
m6me. 9. Qui a ecrit ces leftres ? Nos freres eux-mSmes ; noe soeurs elles-mfimes. 

Exercise XXVIII. 

1. Voici mon paraplule et celui de Henri. 2. Voila mes bottes et celles de mon frere. 
3. Voila mea crayons et ceuz de Guillaume. 4. Nous avons vu son portrait et oelui de 
Louise. 6. Nous avons trouv6 son chapeau et celui de Guillaume sous le grand arbre. 
6. Nos fllles et celles de notre cousin {or couslne) sont dans le Jardin. 1. Ceux-ci sont 
neufs; ceux-la sont vieux. 8. Celles-ci sont neuves; celles-lA sont vieilles. 9. Mon 
parapluie est meilleur que celui de Henri. 10. Void des pommes, en voulea-vous? 
Donnez^m'en, Jevous prie. 11. Void du Jambon,en voulea-vous? Donnea-m'en un 
petit moroeau, Je vous prie. 12. Mes soeurs sont-elles dans le jardin ? Je croia qu'ellef 

y eont. ^ «.«.-«. 

Exercise XXIX. 

1 . Void lea hommes qui ont apporte" des lettres. 2. On sont les femmes qui vendent 
des cerises et des pommes? 3. La fllle a perdu le parapluie que son oncle lui avait 
donne. 4. Voici le parapluie que la fllle a perdu. 5. Ou sont les enfants a qui J'ai prftte 
mes livres ? 6. Est-ce la le jardin que voua aves achet6 ? 7. Oui, Monsieur, ce l'ert; 
comment le trouvez-vous ? Je le trouve tres-beau. 8. Ota est la lettre que ma mere a 
recue ce matin? Je l'ai donnee * votre pere. 9. Les chambres dans lesquelles (or ou) 
elle travaille sont tres-froides. 10. Je connais la femme dont voua paries. 11. Je 
connais les hommes dont vous paries. 12. Voici tout ce que vous avez desire. 

Exercise XX£. 

A. 

1. Lequel de vos bijoux voulez-vous vendre? Je n'en vendrai aucun. 2. De ces 
bUoux, lequel voulez-vous vendre? Je n'en vendrai aucun. 3. Lequel de vos chevanx 
preftrez-voua? Celui^i. 4. De ces chevanx, lequel prfifSrez-voua ? Oelui-d. 6. La- 
quelle de ces ftoffes est la plae belle ? Je croia que celle-d est la plus belle. 6. Void 
deux crayons, lequel voulez-vous avoir? Donnez-moi celui-d. 7. Qui a apporte" ces 
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bottes? Le bottler les a appofteea. 8. DeqiU legarcon*-t-il recucet argent? 111'* 
»cu de son oncle. 9. De quoi parle-t-il? U parte de m malum. 10. A qnoi penses- 
vous ? Je pense a ma mere qui est malade. 11. De ees chevaux, lequel vous plait la 
plus? Celui-ci. 12. X laquelle de cee lilies donnes-vous le prix? Je le donnerai a 
oelle qui est la plus appUquee. 13. Qu'est-ce que la poire? 14. Qu'est-ce que le 
raisin? 

B. 
1. Lequel de ees deux chapeaux pretires voqs ? Je preftre celni-d a celui-la. 

2. Est-ce la Totre montre? Oui, c'est ma montre d'or. 3. 8ont-oe la vos bottes? 
Non, ce ne sont pas mes bottes, oe sont oelles de mon frere. 4. Quel Jardin vendez- 
vous ? J'ai deux Jardins a vendre, celnl de ma tante et celai de ma grand'mere. 
5. A qui donneres-vous ees baguee d'or ? Je les donnerai a ceux qui aoront le moins 
de fautes dans lenrs themes. 6. Voici da pain et du beurre, en voules-vous? MercL 
J*en ai deja pris. 7. Le bottler a-t-il apporte les bottes? Non, 11 n'y a pas pense: 
8. Monsieur voire pere eet-il dans le Jardin ? Onl, il y est. 9. Qu'est-ce que le coq ? 
Le coq est un oiseau domeattque. 10. Qu'est-ce que le chien ? Le chlen est on animal 
domestique. 

Exercise yyyj . 

1. Quelles plumes aves-vous ? J'ai la mienne (or les miennes), et Charles a la sienne 
(or les siennes). 2. Aves-vous tu mes chevaux ? Je n'ai pas vn les vAtres, mais j'ai 
tu ceux dn general. 3. Je crois que mon frere est dn meme age que le vfttre. Quel 
age a le vd tre ? Le mien a onxe ans. 4. Ma maison est belle, mais la votre est encore 
plus belle. 5. On sont vos paraploies? Void les miens et les siens. Oh sont les 
▼&res? 6. Trouves-vous notre maison plus petite que la votre? An oontraire, Je la 
trouve plus grande que la ndtre. 1. Eet-elle anssi pins grande que oelle de votre 
oncle? Non, la sienne est pins petite. 8. Votre frere est-il plus age qne le mien ? 
Non, il est pins Jeuae que le votre. Quel age a-a-u done ? II a treise ans et demi. 

Exercise XXXII. 

1. On est content qnand on est henreux. 2. Tout le monde le dit. 3. Quelqu'un me 
l'a dit. 4. On le croit. 6. Aves-vous vu quelqu'un? Je n'ai vu personne. 6. Qui 
aves-vous vu ? Personne. 7. Qui a dit cela ? Tout le monde le dit. 8. L'une chante, 
l'autre danse. 9. Les uns travaillent, les autres jouent. 10. Les Jeunes filles s'aiment 
les unes les autres. 11. La plnpart des maisons sont belles. 12. Vos deux oncles 
sont-ils riches? L'un est riche, l'autre est pauvre. 13. Gonnaissez-vous ees garcons? 
J'en connais la plnpart ; quelques-uns sont mes amis. 14. Aves-vous quelque chose 
Je n'ai rien. Aves-vous trouve quelque chose ? Je n'ai rien trouv6. 16. Donnez-moi 
quelque chose de mieux. 16. Aves-vous plusienrs plumes ? J'en ai plusieurs. 

Exercise XXXIII. 

1. Je suis lone" de mon mattre. 2.>Mon frere est loud de son mattre. 3. Ma soeur 
est louee de son mattre. 4. Mes freres sont louee de lenrs mattres. 6. Mes sosurs sont 
louees de lenrs mattres. 6. Si vous etlez appliques, vous series aimes et louee de vos 
mattres. 7. Si les filles etaient appliquees, elles sentient aimees et louees de lenrs 
mattres. 8. Par qui les villes furent-elles prises ? Par les Orecs. 9. Par qui l*homme 
fut-ilblessfi? Par votre frere. 10. L'ecolier etait blame parce qu'il 6tait paresseux. 
11. Deux nouveaux palais seront batis. 12. Vos scenrs ont-elles ete invitees an bal? 
Non, elles n'ont pas ete invitees. 

Exercise XXXIV. 

1. Le general arrive. 2. Mon pere et ma mere arriverent bier a neuf heures et demie. 

3. Qui est arrivS ? Mes freres sont arrives. 4. Nous serions arrives plus tdt si nous 
avions eu le temps. 6. Qnand est-elle partie ? Elle est partie hier a quatre henres 
moins un quart. 6. Nous 6tions a la maison, et nous y sommes restes toute l'apres- 
tnidL 7. Mes freres ont beaucoup voyage ; lis out voyage en Angleterre, en Allemagnc 



12 KEY TO THE EXERCISES IN PART I. 

et en Iialie. 8. Rons auriona anaai voyage, ai none aviona en aaaes d'argent. 9. A-t-ll 
vu rbomme qui eat monte? Non, 11 n« l'a paa vu. 10. A-t-elle Men dormi? Non, 
elle n'a paa Men dormi. 11. Ma mere eat reetee en chemin; elle n'eet paa encore 
arrivee. 13. Oh a-t-ll demeure I'annee derniere ? II a demeurti a Paris. 

Exsrcisb XXXV. 

A. 
1. Comment voua portec-voua? Je me porte tree-Men. Mon pere anaai ae porte 
tree-Men. 2. Comment ae porte Monalenr GuiUaume ? Je vona remercie ; il ae porte 
aaaes Men. S. Voua voua ttee trompe hier. 4. Nona nona rejouimea d'aller an bal hier. 
6. Mademoiselle 8ophie aliabille-t-elle? Oni, elle aliabllle. 6. Je vaia me concher 
maintenant. 7. Hier je me couchai a dix henrea et demie. 8. Comment a'appelle 
Hademolaelle votre aGBur? Elle a'appelle Sophie. 9. Qui eat-ce qui aliabllle dana 
eette chambre-la ? 

B. 

1. Comment vona Atee-voua porte* hier, Monalenr? Je vona remercie, Jene me portaia 
paa Men (or je n'etaia paa Men). 3. Je me aula habille. 8. Voua gtee-voua anaai 
babille? 4. Ne vona fttee-voue paa habille? 6. Lea enfanta ne ae aont paa haMllea. 

6. Lea enfanta n'ont paa travaille oe matin ; lis ae aont amuses i joner dn violon. 

7. Je me ante leve de bonne henre. 8. Votre aceur a'eat deja levee. 9. Vona pro- 
menez-voue tone lea Joura ? 10. Je ne me promene paa tone lea Jours. 

C. 
1. A-t-ll 6te tromp6? Mon, il n'a paa et£ trompe. 2. Qnand ae couchera-t-elle? 
3. A quelle henre Monalenr votre frere a'eat-il couche hier ? II a'eat couche" k nenf 
henrea et demie. 4. Et Mademoiselle votre aoeur ? Elle a'eat couchee * dix henrea et 
demie. 5. Monsieur votre frere a'est-il deja lev6? Non, il ne a'eat paa encore leve. 
6. Nona nous sommee levee anjourd'hni de tree-bonne henre. 7. On vona £tea-voua 
egarea (or perdue) ? Je me aula egare (or perdu) dana la foret. 8. Lea enfiuite ae 
eont-lla laves ? Je croia qn'ila ne ae aont paa encore laves. 9. Ponrquoi voua fttea-voua 
leve ai tard ? Je ne me aula paa reveille plus tot. 10. Je me promenai aprte le diner. 

Exercise XXXVI. 
A. 
1. PleaMl ? Non, il ne plent paa, il neige. 2. II a pin hier, et il plenvra pent4tre 
cette nuit. 8. II a nelge" tonte la unit 4. II fait froid ; il faiaait tres-froid dana votre 
chambre. 5. II fait chand; il faiaait trop chaud dana votre chambre. 6. Que> temps 
faieaiMl? II faiaait mauvaia temps; il plut toute la jonrnee. 7. Y a vait-il du vin 
dana cette crnche ? Non, il n'y avalt paa de vin, il y avait de la Mere. 8. n n'y 
avalt (or eut) paa beauooup de pommea cette annee-14. 9. II fant que Je Use le livre. 
10. II faut que lea garcona liaent lea livrea. 11. Que voua faut-il ? II nous fant de bone 
livrea. 12. Faut-il que Je leur donne de bona livrea ? Oui, il faut leur en donner (or 
c*eet tree-neceaealre). 

B. 
1. Quel temps fait-il anjourd'hni? II fait mauvaia temps; il pleut sans cease* 
2. Quel temps faiaait-il hier? II faiaait mauvaia temps; il nelgea toute la Jonrnee. 

8. Neige-t-il ? Oui, il neige tree-fort. 4. Je ne croia paa qu'il pleuve. 6. Que lui 
faut-il ? II lui faut de bona livrea. 0. Y a-t-il aasez de pain ? Oui, Monalenr, il y en 
a aasez. 7. Y avait-il de l'ean dana cette cruche ? Non, il n'y avait paa d'ean, il y 
avalt du vin blanc. 8. Avez-voua paye le compte ? Oui, il nona a fallu le payer. 

9. Faut-il que nona nona levions maintenant ? Oui, il faut que voua vona levies tout 
de suite. 10. Que faut-il que Je Use ? II faut que voua lisiez de boss livrea. 11. Y 
a-t-il beauooup de monde dana le Jardin ? Oui, il y a beancoup de monde. 12. Faut- 
il que nona parliona ? Non, il fant que voua vona talaiez. 

Exercise XXXVII. 
1. Lea fllles furent (or talent) richement reVxmipenaeea. 2. Cea travanx aont vraiment 
trop difflcilea. 3. II a facilement tronve le chemin. 4. Lee deux chevanx aont egale- 
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ment bone. 5. Lesdomestiques paresseux €taient (or farent) severement punls, 6. La 
mattre aglssait (or agit) toujours prudemment. T. II traita blen oette affaire. 8. Lei 
pauvres filles sont constamment malades. 9. Comment faut-il que J*agisse? 11 faat 
que Tons agissiez toujours prudemment, 10. Alles plus lentement. 11. Comment 
vous portes-vons sujourdlrai ? Je vous remercie, je me ports mieux. 13. La rip** 1 ™ 
derniere Je ne me portals pas si Wen. 

Exercise XXXVIII. 
A. 
1. Oh est yotre chapeau ? Le void, Monsieur. 2. Oh etes-voua alle" ? Je ants all* 
a l'eglise. 3. Lea chiens ne sont pas ici ; lis sont dehors. 4. Voyes-vous cea malsona 
la-bas ? Oe sont des moulins. 5. Si vous voules aller an Jardin, passes par icl. 6. Vos 
freres ne sont pas ici ; 11 vons fant les chercher ailleurs. 7. lis sont peut-6tre en haut. 
8. A-t-il cherche" sa montre partont ? Non, 11 n'a cherche' (or II ne l'a cherchee) nulle 
part. 9. Combien de temps resta-t-elle a Londres? Elle y reata cinq mois. 10. tile 
ne chante pas souvent, mais quelquefois. 11. Hier nous avons trouvt on nid d'oisean 
dans le jardin de notre oncle. 12. II 8*est leve de bonne henre ; elle s*est levee de 
nieilleure heure. 13. Combien defois a-t-il tonn£? 11 a tonnt deux fois. 

B. 
1. Gomment trouves-vous oette biere? Je la trouve tree-bonne. 2. Combien coute- 
t-elle ? Un demi-frano la boutdlle. Ge n'est pas trap. 3. Aves-vous asses mange 7 
Herd, j*ai asses mang6. 4. Les garcons paresseux ont trop mang6. 6. Nons n'avons 
rien mange' anjourd'hul. 6. Oh sont vos freres? lis sont peut-etre dans le Jardin. 
Haas y titions anssi ce matin. 7. 11 nous fant a pen prea holt franca. 

Exebcise XXXIX. 
A. 

1. Moo oncle demenrait (or demenra) ches nn bonlanger. 2. Le garcon est aveugle 
depuis sa naissance. 3. Mettez-vous derriere la porte. 4. Les chiens sauterent de 
deseons la table. 5. Nons l f acoompagnerons jusqu'a la gare. 6. Mes soeurs achete- 
ront de la sole an lien de coton. 7. Nous nons promenerons le long dn chemin de fer. 
8. Madame votre mere est-elle chez elle ? Non, Monsieur, elle est en ville (or dans 
la ville). 9. Le cbiteau est-il aitu6 an-deasna de la ville ? Non, Monsieur, il eat situ* 
au-dessous de la ville. 10. Y a-t-il nn mnr antonr dn jardin? 11. Est-elle restee 
an lit a cause du (mauvais) temps? 12. 11 y avalt nne grande difference entre 
mes deux soeurs. 13. Monsieur votre oncle ne demeure-t-U pas vis-a-vis de la bourse? 
14. Les Francais deTendront-ils leur patrie contre les ennemis ? 

B. 

1. Four qnl est ce bean cadean ? II est pour ma aomr Marie. 2. Pour combien de 
temps aves-vous lou6 oette maison? Je l'ai louee pour six mois. 3. Quand votre 
aoeur est-elle partie? Elle est partie hier pour Londres. 4. Ou demenre votre oncle? 
II demeure sur le bord de la Loire vis-a-vis de Tours. 5. Ou va-t-elle si vite ? Elle va 
ches sa tante. 6. Qnand arriva-t-elle ? Elle arriva apres vous. 7. Quand arriva-t-il 
(or est-il arrive^ ? Hier soir, vera hnit heures, avant le coucher du aoleil. 8. Qui a 
poussfi l'enfant? Les garcons l'ont pousse contre le mur. 9. Monsieur votre pere 
est-il fitche ? Oui, Monsieur, il est fache* contre son domestique. 10. Votre neven 
eet-il reconnaissant en vers son blenfaitenr ? 11 Test, et le sera tonjours toute sa vie. 
11. Votre soeur a-t-elle son parapluie ? Le vofla, elle l'a a la main. 1 2. Monsieur votre 
oncle pertira-t-il demain ? Gela depend des chxonstances. 

EXEBCISE XL. 
A. 
1. La mere ecrlt les lettres et la fille les oople. 2. Elle travaille on elle Jone. 3. Je 
crefs qu'il fera mauvais temps demain. 4. 11 vons attendit, mais en vain. 5. Si les 
eooliere sont paresseux, le mattre n'en est pas content. 6. Votre niece est Jolle ; 
oependant, elle ne nons platt pas. 7. Pnisqne vons etea id, le professevr vous donnera 
nne leoon de musique. 8. Men oncle ne se promenera pas aujourd'hui, car 11 eat 
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malade. 9. Oette petite flUe eeralt tres-heureute el elle avait de bans livres. 

10. Demandes a la fllle si elle a asses d'argent. 11. Lee gardens sont pauvres, nean- 

moina ila sont toujours habiUes p roprement. 12. Quand les ecoliers sont appliques, lis 

travaillent et gagnent de l'argent 

B. 

1. Tout le monde l'aimalt pane qull avait un ban carar. 3. Les voleurs ont vole" nos 

moatres pendant que nous etions absents. 3. Ces Jeunes gens travaillaient tandia 

que nos freres jooaient. 4. Tant qu'elle sera id, elle demeurera chez nous. 6. Nous 

vous montrerons la lettre aussttot que nous Taurons lue. 6. Mes freres ftaient 

absents; e'est pourquoi ma tante ne les invito pas. 7. Avant que vos saeurs quittent 

notre vllle, il faut qu'elles dtnent avec nous. 8. Approchez, pour que (pr afin que) 

nous vous montrions ce cadeau. 9. Je n'irai pas, a moins que vous ne me le 

demandiez. 10. Nous n'irons pas, a moins que vous ne nous le demandiez. 

Exercise XLI. 
a. 
1. Oh va-fc-il ? II va au concert. 2. Nous irions au bal si nous avions plus d'argent. 
8. Oh allait-elle bier quand je la rencontrai ? 4. Mon pere veut que j'aille au concert ; 
J'y irai demain. 5. Monsieur votre frere ira-t-il a pied ou a cheval ? Pardon, Madame, 
il ira en voiture. 0. A qui enverre**vous ces raisins, mon ami? Je les enverrai a 
Guillaume, ensuite J'en enverrai aussi a Jean. 7. Avez-vous 6t6 au mareh6 ce matin t 
J'y irai demain. 8. Vos soeurs iront-elles en voiture ou par le chemin de fer ? Elles 
iront par le bateau a vapeur. 0. A qui envoyes-vous oes rubans? Je les enroie i mes 
SGBurs, qui sont a la campagne. 10. J'irai plus lentement, Je n'irai pas si vite. 

B. 

1. Nous nous en allons. Votre soeur s'en ira-t-elle aussi ? 2. Non, elle ne efen Ira 
pas ; elle restera. 8. Ma soeur s'en va, mais mon frere reste. 4. Nous nous en irons 
aussi. 5. Les generaux s'en sont dej& alles. 6. Je m'en irai ; Je n'ai rien a faire ict 

7. Allez-vous-en vite. 8. Les enfants s'en 6taient alles. 9. Mon pere veut que Je m'en 
aille. 10. Nous ne nous en sommes pas encore alles. 

C. , 

1. II veut s'en aller. 2. Pourquoi ne s'en vont-ils pas ? 8. Nous ne nous en serions 

pas alles, si nous avions en le temps de rester plus longtemps. 4. lis (or elles) s'en 

allerent avant les autres. 5. Vos scran s'en sont-elles deja allees ? Oui, elles s'en sont 

alleee a trois heures. 8. 11 s'en ira bientOt. 7. Nous ne nous en irons. pas sans elle. 

8. Nous ne nous en serions pas alles si Ton nous avait pries de rester. 9. Nous 
desirous que vous ne vous en alliez pas encore. 10. Vous en irez-vous tout de suite? 
Non, je ne m'en irai pas tout de suite. 11. Bestez encore un pen (de temps) ; ne vous 
en allez pas encore. 12. Us ne s'en iront pas sans nous, 

Exercise XLII. 

1. Vos petites scran dorment-elles deja? Non, mon ami, elles ne dorment pas 
encore; mais elles donniront bientdt. 2. Ou est votre mere? Elle est sortie il y a 
quelques minutes. 3. Nous partons ce soir pour Paris. 4. Nous partirons demain 
pour Londres. S. Irez-vous en voiture ou par le chemin de fer? 6. Combien d"heures 
votre frere dort-il ordinairement ? II ne dort que six heures et demie; il se couche 
A onze heures et se leve a cinq heures et demie. 7. Partirez-vous bientot? Notre 
pere veut que nous partions demain. 8. Groyez-vous que mon be&u-frere mente? II 
ne ment jamais. 9. Oes garcons mentent toujours. Ce sont de grands menteurs. 
10. A quelle heure sort-il ordinairement? II sort ordinairement a dix heures et 
demie. 11. Nous sentons qu'il a ralson. 12. Mon beau-frere sent que ma sosur a 
tort. 

Exercise XLIIL 

A. 

I. Oes domestiques ont servi mon beau-frere depute plusieurs annees. 2. II sert 
voioatiers ses amis. 8. Nous vous servirions volontiers, si nous en avions le temps. 
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4. Le domestique a vlte couru chercher un meaecin. Voules-vous que none courions 
aussi ? 6. Notre domestique n'a pas aervi le diner. 6. Je servirai ma patrie et mon 
roi. 7. Ou court-il si vlte? II court chercher on medecin. 8. Lea enfanta courent 
vite ; 11 faut qu'ils aolent a l'ecole a troia heurea et demie. 9. Nona courriona si nous 
n'etions pas indisposes. 10. Je courus beaucoup hier, et Je courrai ansa! demaln. 

B. 

1. Ges aoldats mourront de faim et de soif. 2. Le soldat meurt tranquillement. 
3. Ses sceurs sont mortes; elles moururent hier k deux heurea. 4. Qu'eet-ce qu'il 
tient a la main? II tient sa montre d'or. 5. Iron vient-il? II vient du theatre 
(fir spectacle). 6. Viendrez-vous au concert ce matin ? Nona y irons probablement. 
7. II me promit de venir me voir ; il n'a paa tenu sa parole. 8. Je viendrai vous 
voir demain. 9. Je promia un bon livre k la fille ; il faut que je tienne ma parole. 

10. Vous promltes un bon livre a l'enfant; il faut que vous tenies votre parole. 

11. Votre oncle tiendra-t-il aa parole? 12. Quand votre frere viendra-t-il me voir ? II 
viendra Lundi. 

Exercise XLIV. 
a. 

1. Ouvrez la porte et la fenetre. 2. N'ouvrez paa la porte et la fenetre. 3. La 
domestique a ouvert lea portea et les fen£tres. 4. Fourquoi a-t-il ouvert les portes 
et les fenetres ? Parce qu'il fait trop chaud dans la chambre du comte. 5. La fllle 
aouffre beaucoup; souffrira-t-elle encore longtempe? 6. Qui a ouvert lea fenetres? 
Les domestiques ont ouvert lea fene'tres. 7. M'ouvrirez-vous (pr voulez-voua 
m'ouvrir) la porte? Le domestique vous ouvrira la porte. 8. Nous vous offrons 
une tasse de cafe. 9. II m'a offert aussi une bouteille de vin. 10. J'ai beaucoup 
souffert du froid et de la faim. 

B. 

1. lis fuient de leur pays. 2. Lea ennemia fuiront. 8. On ne nous reprochera 
jamais d'avoir fui. 4. Us s'enfuirent de la prison. 5. Le garcon est ordinairement mal 
vetu. 6. Ces filles modestes sont vetoes simplement. 7. II faut que nous nous ve'tions 
plus chaudement. 8. Ces homines genereuz vdtirent les pauvres. 9. Les servantea 
cueillent des legumes. 10. Us cueillent les fruits des arbres en automne. 11. lis 
cueillirent les plus beaux abricota. 12. Nona cueillerona les plus belles cerises. 

Exercise XLV. 

1. Le garcon n'acquerra rien sans travail et sans peine. 2. Par l'application et 
l'6tude il acquerra des connaissances. 3. II a acquis ce bien legitimement. 4. LeB 
ennemis conquirent la France. 5. L'eau bouillira. 6. L'oauf est cuit. 7. La Servants 
fait bouillir l'eau. 8. II faut que la servante fasse bouillir des pommea de terre. 9. Us 
tressaillent de joie. 10. lis tressailliront de peur. 

Exercise XLVI. 

1. II faut que vous fassiez cela ce soir. 2. II faut que vous le faesiez avant de sortir. 
3. II faudra que vous disies la verite. 4. Gette maison vaut dix mille francs. 5. Cette 
maison vaut mieux que la mienne. 6. Get habit vaut deux cents franca. 7. Croyez- 
vous que cette maison vaille ce que vous l'aves payee ? 8. Croyes-vous que ces maisona 
vaillent ce que vous les avez payees ? 9. II vaudra mieux me taire que de parler. 
10. Ces choses valent bien la peine d'y penser. 

Exercise XLVII. 

1. II veut que nous ecrivions une lettre a son oncle. 2. Voudriez-vous avoir la 
bonte de parler a mon beau-frere ? 3. PourraH-il me dire quelle heure il est ? 4. Non, 
Monsieur, il ne peut pas vous le dire ; il n'a pas sa montre sur lui. 5. Nous pouvons/aire 
tout ce que nous voulons. 6. 11 peut le faire, s'il le veut. 7. Si noa frerea ne Veulent pM 
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vous acoompagner, none ne le voulons pas non plus. 8. Peut-il faire oela? Oul, 11 le 
peat, mais "Je ne le pals pes. 9. Je ne croU pas qne Tons puissies Jeter oette grosse 
pierre. 10. Je ne croyaia pas qoe vous pussies Jeter oette grosse pierre. 

EXEECI8E XLVIIL 

1. Qoe voyevvotti li-bas? Je ne vols rien. 2. Croit-U qne Tons voyies vos amis? 
8. Voules-vous venir voir mon beau-frere? Je verrai. 4. L'oncle verrait son nevea 
s*il n'etait pas f&che oontre lul. 5. Nona le voyons presque tons lesjonrs; nons le 
yerrons peat-fore oe soir. 6. II a vu mon cousin, mais Je ne l'ai pas vn. 7. Nons le 
verrons blentto, et vous le verres anssi. 8. Vbns ne voulies pas qu'il La vtt. 9. Votre 
beau-frere voit-ll qne J'avais ralaon? Oul, 11 le volt maintenant. 10. J'ai pourvu 
a tons vos besoins. 

EXEBCI3E XLIX. 

1. Saves-vous parler anglais ? Je le sals on pen. 2. Mon beau-frere salt plusieure 
langnes. 8. La fllle sait-elle sa lecon ? Out, elle la salt. 4. Le gareon paressenx 
ne salt rien. 5. Je ne crois pas qne vous sachiex mon secret 6. J'anrais voulu que 
vousreussles su plus tot. 7. Est-il possible qu'il le sache? 8. Cest dommage que 
mon neveu ne sache pas le francais et ranglals. 9. Savez-vons deja le francais ? Nod, 
nous ne le savons pas encore, nous commencons seulement a l'apprendre. 

EXEBCISE L. 

1. Le gareon meat oette pierre. 2. Les garcons meuvent oette pierre. 3. Lea 
gareons mouvront oette pierre. 4. Ces hommes sont si malades qu'iLs ne peuvent se 
mouvolr. 5. Tons les animaux se meuvent. 6. Pleut-11 ? Oui, 11 pleut ; 11 pint anssi 
hier toute la journee. 7. 11 pleuvra bientdt a verse. 8, II pint a verse bier toute la 
journee. 

Exercise LI. 

1. La roi et la reine staseyent sur le trdne. 2. Les ramoneurs s'assirent sur le toit, 
3. Vous vous assites sur une pierre. 4. Oh ma soeur s'asseyera-t-elle ? Elle cfasaeyera 
(or s'assiera) sur oe banc. 5. Fonrquoi ne s'est-il pas encore assis ? II ne s'asseyera 
(or s'assiera) pas le premier. 6. Nons desirous que vous vous asseyies. 7. Je m'etais 
deja assis k table, quand on nous annon9a cette nouvelle. 8. Us sont fort dechus dans 
l'estime du public. 

Exebcise LII. 

1. Que vous dit-il? II ne me dlt rien. 2. II vous le dira une autre fois. 8. Qu'en 
dit-elle? Elle n'en dlt rien du tout. 4. Nous dimes hier a mon beau-frere de venir 
nous voir. 6. .Que voulez-vous que nous vous elisions? 6. Nous disons tout oe que 
nous pennons. 7. Qu*est-ce qu'elle dit? Elle vous dlt oe qui est vral. 8. Je vous 
dirai franchement ce que J'en pense. 9. Qu'est-ce que votre beau-frere dit de oe 
uariage? II n'en dit rien; 11 en est tout 6tonne. 10. Oette somme ne suffira pas pour 
payer leurs dettea. 

Exebcise LIII. 

1. Qu'est-ce qu'il lit la? 11 lit le Journal. 2. Avez-vous deja lu le Journal? Non, 
Monsieur, nous ne l'avons pas encore lu; mais nous le lirons ce matin, apres 
dejeuner. 8. 11 lit trop baa; 11 faut qu'il Use un pen plus haut. 4. lis entrerent, 
lurent les lettres qu'ils avaient recues et partirent aussitftt. 5. Que lisait-il lorsque 
vousentrfttes? II lisait ce livre. 6. Q a deja lu les auteurs anglais. 7. Nousn'avons 
pas encore lu les auteurs francais, 8. J'ai la oes noavelles dans le Journal 
d'aujourd'hui. 

Exebcise LIV. 

1. &rivez-vous une lettre? Non, Monsieur, J'ecris une version. 2. Qu'ecrives- 
vous? Nous ecri voos des lettres. 8. Hier mes boots ecrivirent douse lettres. . 4. Hkst 
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l'enfant ecrivit dee mots et des phrases ooortes. 6. N*ecrives pas si vlte. 6. Nous 
ecrirons a notre beau-frere pour lui communiquer cette nouvelle. 7. Quand nous 
ecrira-t-il? 8. Nous desirous (or nous voulons) qu'il nous ecrive bicntot. 9. Vous 
ne nous ecrivttes que (or Tons nous ecrivttes settlement, or vous ne nous ayes ecrlt que) 
deux mots pour nous annoncer votre depart. 10. Qu'ecrivait»il quand nous en* 
trfimes ? II ecrivait des phrases anglaises lorsque vous entrites. 

EXERCISE LV. 

1 . Bs rlent aujourd'hui. 2. lis ne riront pas demaln. 3. n rit de nos pretentions. 
4. Nous avons rl de vos menaces. 5. Elle rit de bon ccbut quand vous lul raconta'tes 
cela, 8. II n'est pas bienseant que je rie comme un fou. 7. Ne sourltes-vous pas de la 
simplicity du campagnard? 8. Les bona campagnards 6taient si embarrasses que men 
ancle en sourit. 

Exercise LVI. 

1. Oh avez-vous mis mes bottes ? Nous les avons mises sur le banc. 3. Oh voules- 
vous que nous mettions vos gants? Mettes-les, s'il vous plait, sur eette chaise-la. 
3. Guillaume mettra son habit. 4. Je vais partir; mettres-vous (or voules-vous mettre) 
un autre habit? 6. Nous voulons que vous mettles d'autres gants. 6. Si J'avals 
d'autres has, Je mettrais aussi d'autres bottes. 7. Je remettrai l'epee dans le fourreau. 

8. Les enfants remirent les livres a leur place. 9. II a permis aux enfants de sortir. 
10. lis ont promis d'Stre sages. 

Exercise: LV1I. 

1. II fait tres-froid aujourd'hui. 2. H fait beau temps (or il fait beau) aujourd'hui. 
3. Je trouve qu'il fait plus froid aujourd'hui quliier. 4. Quand J'6tais a la campagne, 
Je faisals tons les Jours de tongues promenades. 5. Je voudrais que vos sceurs fissenl 
ce voyage avec mot. 6. Nous n'avons pas fait cela, c*est notre soeur qui l'a fait 

9. Les ecoliers font des progres. 8. Nous faisons faire nos habits chez un bon tailleur. 
9. Chez quel tailleur fait-il faire ses habits? 10. II faut qu'il nous fosse le plaislr de 
nous accompagner & la campagne. 11. Us font ce que vous leur ordonnez. 12. lis 
feront ce que nous fimes hier. 

Exercise LVIII. 

1. Nous ne croyons pas cet homme. Nous crovons que c*est un menteur. 2. Ces 
hommes sont si credules qu'ils crolent tout ce qu'on leur dit. 8. Nous croyons que 
ces nouvelles sont vraies. 4. Nous croyions ces hommes plus genereux. 5. Nous 
les aurions cms incapables de tromper. 6. Croires-vous cet homme ? Je ne le croirai 
pas. 7. Ces menteurs ne nous crurent pas. 8. Ces plantes croissent tres-vite. 

9. Get arbre a beaucoup cru en peu de temps. 10. Ces arbres sont morte, ils ne 
crottront plus. 

Exercise LIX. 

1. Nona ne buvons presque rien. 2. Nous avons asses bu. 3. Nous bfimee hier trois 
verres de biere, et mon beau-frere but avant-hier une bouteiUe de vin. 4. Nous ne 
voulons pas que vous buvies de cette eau ; elle n'est pas fraiche. 5. Je crois que vous 
aves assea bu. 6. Ces hommes ont trop bu, ils se sont enivren (or ils sont ivres). 
7. Us boivent ft la sante de leur capltaine. 8. Nous boirons un peu de vin. 9. Mon pern 
ne veut pas que Je bolve beaucoup de vin. 10. Nous ne boirons pas beaucoup de vin. 

Exercise LX. 

1. Nous vivons heureux dans notre famille. 2. Nous virions (or vecumes) heureux 
dans notre famille. 3. Les enfants de cette pauvre veuve ne vecurent que trois 
mois. 4. Je vecus (or vivais) a la campagne. 5. J'ai toujours vecu en paix avec 
tout le monde, 6. Je vivrais plus heureux si J'avais moins de besoins. 7. Je d&fre 
qu'ils vivent ensemble en bona voisins. 8. Madame votre grand'mere vit-elle encore ? 
Ooif et elle se porte tres-bien. 9. 11 est possible qu'elle vive encore plusieurs annees. 

10. Mon grand-pere vecnt toujours en paix avec tout le monde. 
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Exercise LXI. 

1. XI prendra on* tMM da the on de cafe. 2. Frenes garde, mes enfante. lb tombaa 
paa. 3. II prend la plume poor voua fcrire. 4. Je preodzal la livre at je lira, k la paga 
vingt 6. II prend troU rapaa par Jour. 6. II n'a paa encore appria aa leeon. 7. Quand 
apprendres-voua votra leeon f 8. U n'a paa compris la regie que la mattre lni expllqua 
(or lni a expllquee). 9. U faut que voua entrepreniea oette affaire, 10. J'ai pria 
beauooup de poieaona. 

EXERCI8E LXIL 

L Jane oonnaia paa ce monsieur. 2. Oe drap ne paratt paa (tore) bon. 8. Ha commen- 
oent k paraltre dana la monde. 4. Lea ennemia n'ont paa paru aur la frontlere. 6. Con- 
natt-il oet bomme ? 11 le oonnalt trie-pen ; 11 ne le connatt que (or 11 le oonnalt eeule- 
ment) de nom. 8. STaves-voua paa connu oette dame ? 7. II vint k nous aana que 
nous le connusslone. 8. Nooa Toudriona que voua connuasiex oette dame. 

Exercise LXIII. 
a. 

1. Oea generaux valnquent tons leura ennemia. 2. Oe general vatnqnlt (or a vaincu) 
aea ennemia. 3. Ila out vaincu toua leura rlvaux. 4. II vaincra tons aea rlvaux. 
6. Nous deairona (or voulona) qu'il vainque aea passiona. 8. Cea preuvea m'ont con* 
vaincu. 7. Cea preuvea ne voua convaincTont-elies paa f 8. Je me aula eonvainco 
de oette verite. 8. II •'est oonvaincu que j'ai raiaon. 10. Le Juge ae convaincra qua 
je aula innocent. 

B. 

1. Qu'avea-voua reaolu r J'ai reaolu de partir. 9. 11 a reaolu de raster. 3. Un acide 
diaaout oe metal. 4. Le rot diaaout lea chambrea. 6. Le roi diaeoudra-t-il lea cnambres? 
8. Lea chambrea aont diaaautea. 7. II abaoudra (or acquittera) les accuses. 8. Lea 
accueeee ont ete* abaoutea (or aoquittees). 9. Lea femmes ont ale abaontea (or. 
acquitteee). 10. Pourquol la femme n'a-t-elle paa etf abaoute (or acqul tt e e) ? Paroe 
que tout le monde la croyait (or la crut) coupable. 

Exercise LXIV. 

1. Nous plalgnona beauooup ce pauvre homme. 2. Ne le craignes-voue paa r Nona 
craignona aa riche famille (or famille riche). 8. Pea de gens (or peraonnea) voua 
plaindront, si voua 8tee pareaaeux. 4. De quol voua plaignes-voue ? Je me plains de 
ma pauvrett. 5. U a tort de ae plaindre. 8. Nona aommea-nous plaints a tort ? 7. Je 
la plaindraia moina si elle avalt m6rite* son malheur. 8. Qui peindra le tableau ? Un 
pelntre anglais le peindra. 9. Qui a craint le general? Lea ennemia ont craint 
le general. 10. Je craignaia de voua offanaer. 

Exercise LXV. 
a. 
1. Cette boisaon nuira a votre aantt. 2. On eondult-U oea nommea P II lea conduit 
ones le mMedn; ila aont malades. 3. Que cnit-il (or fait-ll euire) la? II cult (or 
fait cuire) de la viande. 4. Je mange dea pommea de terre Men cultes. 6. La terre 
a produit toutee aortaa de fruits. 8. Un bon arbre produit de bona fruita. 7. 11 in- 
atruira le Jeune bomme. 8. Je voua conduirai cbea mon ami. 9. Aves-voue traduit 
le livre francaia? Je ne i'ai paa encore traduit; Je le traduirai demain. 10. Le 
guide a conduit le voyageur. 

1. II none condulra cbea son ami. 2. Nona deairona que voua noua conduiaies cbea 
Votre beau-frere. 3. II ae conduit mat 4. H desire que je me oondulae mieux. 8. Je 
me condulraltmieux k l'avenlr. 8. Lea eaux dltrulront la digue. 7. La digue a eta* 
datruite par lea eaux. 8. La viande n'a paa 6t6 Men cuite. 9. Qui a cuit du pain pour 
lea troupes ? 10. Qu>et-ce qu'il cuit la (or qua cuit-il tt, or que fait-il cuire la) ? 11 
suit (or fait cuire) dea pommea de terre. 
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Exercise LXVI. 

1. Je snivrai lea boos exemples. a. Mon flls suit exactement 1m ordonnanoes 
des meaedns. 3. Alles en ayant (or le premier), 11 vous suivra. 4. Je m— «H««t ]*. 
premier, et lee autres me suhraient. 6. Nous lies suMmes (or sulYions) de pree 
mon frere lee suivit (or suivalt) de loin. 6. II none a salvia de rue en rue. t. Pourquol 
ne none enivlt-elle pas (or ne none a-t-elle pes sniylB) ? 8. H nons ttait fanposslUe de 
poursuivrelesvoleurs. 9. Le general exigea que lea troupes poursulviasent lea volturs. 
10. Pourquol ne pourauivlteB-voae pas (pr n'avea-voos pas pouriulrl) lea voleurs ? 

Hiic mi mn LXVIL 

1. Oes Jennes flllee sont si aimables qu'ellee plaisent a tout le monde. 3. EUes (or lis) 
plairont a tout le monde par lenr douceur et lenr modestie. 8. See manieres ne me 
plnrent pas (or ne m'ont pas pin) dn tout ; elles me deplurent fort (or m'ont fort 
deplu). 4. Sa oondnlte ne me plait pas dn tout. 6. Je Tons repondrai, a'll Tons 
plait. 8. Pourquol se tait-il? II se tait paroe que oela lni plait. 7. Je tous Is 
donnerai, si oela tous plait 8. Donnes-moi de l'eau, a'll tous plait. 9. Je tsiraj , 
oe qu'il me font taire. 10. Apres avoir dlt oela, Je me tas. 

EZEBOI8B LXV7IL 

1. Je naqnia (or aula ne) le mftme Jour. 2. EUe est nee (or naqult) de parents 
panvree. 8. n lul etait n* nne fllle. 4. Vous naquttes (or Otea ne) le meme Jour, 
et la meme annee. 5. II est ne (or naqult) muslclen. 8. lis sont nes (or naquR 
rent) artistes. T. II etait ne pour de grandee choses. 8. Je aula ne (or Jo nsquis 
Is mfcne Jour, en Faunae mil huit cent soixante-trois. 
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This Stories has been prepared on the same plan as the 4 Prinoipia Latina* 
The great objtct is to make the study of the Greek Languige as easy and 
simple as possible, by giving the grammatical forms only as they are 
wanted, and by enabling the pupil to translate from Greek into English 
and from English into Greek as soon as he has learned the Greek 
characters and the First Declension. 
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M Dr. Smith's admirable Dictionaries." — Dr. Hawtrey. 

" Dr. Smith's Dictionaries are extremely valuable."— Dr. Moberly. 

M Dr. Smith's Dictionaries have conferred a great and lasting service."-- 
Dean IA&teU. 

u lt. Smith's works are extensively nsed in all public schools."— Z>r. 
Vaughtm. 
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EXEBCISB L 

1. J'ai un frere et une soeur. 2. Le frere a le livre. 3. La soeur a la rose. 4. Tn 
as la pomme. 6. La tante a un neveu. 6. Elle a aussi une niece. 7. 11b ont un pere 
et une mere. 8. Vous avez nn cousin. 9. II a une cousine. 10. Elles ont une 
xnaison et uu jardin. 11. La mere a un frere et une soeur. 12. Le frere a un coeval. 

Exercise IL 

1. Avons-nous une maison et un jardin ? 2. Avez-vous un oncle ? Oui, monsieur, 
j'ai un oncle et une tante. 3. A-t-elle un frere et une soeur ? 4. Ont-ils un ami? 
6. Ont-elles une amie ? 6. Le frere a-t-il un habit ? 7. A-t-il aussi une moot re ? 
8. Le cousin a-t-il le canif ? 9. La cousine a-t-elle la plume ? 10. Le neveu a-t-il un 
cheval ? A-t-il aussi un chien ? 11. La niece a t-elle la pomme? Oui, madame, elle * 
la pomme et la poire. 12. L'enfant a-t-il un pere et une mere ? 

Exercise III. 

1. La mere a-t-elle un verre? Elle a deux verres. 2. Avez-vous vu les cousins? 
Oui, j'ai vu les cousins. 3. Les soeurs ont-elles lesjettres? Oui, elles ont quatre 
lettres. 4 . La niece a deux montres. 5. Le neveu a quatre canifs et six plumes. 0. 
La tante a-t-elle un fils ? Oui, elle a deux fils et trois filles. 7. Avez-vous vu les 
jardins ? J'ai vu les jardins et les palais. 8. Les amies ont-elles vu les fleurs ? Oui, 
elles ont vu lea jardins et les fleurs. 9. Deux homines ont quatre bras, quatre mains, 
quatre pieds et deux nez. 10. Les enfants ont-ils lu les livres? 11. Les sceura ont- 
elles les pommes ? Elles ont les pommes et les noix. 12. Vous avez deux habits: 

Exercise IV. 

A.— 1. LTiomme a deux yeux et deux oreilles, mais seulement une bouche. 2. J'ai 
vu plusieurs tableaux. 3. Le frere a-t-il achete les cbevaux et les chiens? Non, 
monsieur, mais il a achete" un chateau et deux bateaux a vapeur. 4. L'oncle a-t-il lu 
les journaux? Oui, il a lu les journaux et les lettres. 6. As-tu fini les travaux? 6. 
L'ami a achete deux habits, deux chapeaux et une montre. 7. La porte a deux 
verrous. 8. Monsieur Charles a-t-il achete les chateaux ? Oui, monsieur, il a achete 
les chateaux, plusieurs chevaux et deux bateaux a vapeur. 9. Lliabit a trois trous. 
10. Nous avons vu plusieurs bals. 11. Les amis ont-ils vu les troupeaux? lis ont vu 
Jes troupeaux. 12. Nous avons vu les funerailles. 
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B. — 1. La tante a-t-elle vu les btyoux ? Oui, elle a vu lesbtyoux et lescoraux. 2. La 
scour a deux eventails. 3. La coosine a vu la ville, le chateau et les environs. 4. 
Kile a vu aussi le jardin, lea fleura et lee cboux. 5. Le caillou eat une pierre. 6. L'or, 
l'argent et le fer sont irois metaux. 7. Charles a faim et soil 8. Nous avons deux 
genoux et deux pieds. 9. Avez-vous les lunettes ? Non, le pere a les lunettes ; il a 
aussi la lunette. 10. Avez-vous les ciseauxr Out, madame, j'ai les ciseaux. 11. 
Nous avons vu deux cbameaux, trois corbeaux et plusieurs hiboux. 12. As-tu achetft 
le ciseau ? Oui, j'ai achete le ciseau, les clous et deux marteam. 

Exercise V. 

1. Marie est ramie de la sceur. 2. Avez-vous vu les lunettes de la mere? 3. Oik 
est le maitre de la maison ? 4. Nous avons fini le travail d'un Jour. 6. Ou sont les 
joujoux des enfants ? $ . Les fiiles ont parte des yeux du hibou. 7. Marie est le nom de 
la tante, et Charles est le nom de l'oncle. 8. As-tu vu les livres du frere et de la sceur? 
9. Nous avons achete la maison et le jardin de la voislne. 10. Les soeurs ont-elles 
parle d'une amie? 11. Le pere a achet6 les tableaux d'un chateau. 12. La tante 
a-t-elle vu les environs de la capitale? 

Exercise VI. . 

A.— 1. A qui avez-vous parle, monsieur ? J'ai parle a mon neveu et a ma niece. 
2. La mere a donne les livres a mes freres et le portrait a ma cousine. 3. Mon pere a 
parle an maitre. 4. A qui est 1'eventail ? II est a la fille de notre voisine. 5. Notre 
pere a vendu deux chevaux aux generaux. 6. Votre jardinier a donne les fleurs aux 
fiiles de notre voisin. 7. Les poires sont aux enfants de mon ami. 8. Avez-vous ecrit 
au pere ou a la mere de votre eleve ? 9. A qui donnez-vous le hibou ? Je donne le 
hibou au fils du voisin. 10. Votre tante a ecrit a mon frere et a ma sceur. 11. A qui 
sont les livres ? lis sont aux eleves du college. 

B. — 1. A qui est le certificat ? II est au fils du maitre. 2. Qui a l'ombrelle de ma 
mere? Void l'ombrelle et le voile de votre mere. 3. Avez-vous un eventail, 
mademoiselle ? Non, madame, j'ai donne mon eventail a ramie de ma sceur. 4. Void 
le marteau et quatre clous. 5. Le jardinier a donne les roses aux fiiles de votre voisin. 
6, Voici le violon de mon neveu, et voila le piano de ma niece. 7. A qui sont les 
cahiers ? lis sont aux eleves du college. 8. Votre scaur a-t-elle vu les eglises de la 
capitale ? Elle a vu les eglises, les hotels et les environs de la capitale. 

Exercise VI L 

1. Charles a des prunes et des abricots. 2. Mes amis ont-ils de la Mere ? Non, ils 
ont du vin et de l'eau. . 3. Voici des peebes, des noix et des noisettes. 4. Avez-vous 
des freres ? J'ai des freres et des soeurs. 5. Le jardinier a-t-il vendu des pommes ? 
Non, 11 a vendu des pecb.es et des abricots. 6. Nous avons vu des corbeaux et des 
hiboux. 7. Notre oncle a achete des figues et des oranges. 8. Le marchand a achete 
des marchandises. 9. Voici du pain, du beurre, du fromage et du sel. 10. Les enfants 
ont des joujoux. 11. Votre neveu a ecrit des lettres a mon frere. 12. Voila un jardin : 
il a des fleurs et des arbres. 

Exercise VIII. 

1. Les eleves ont assez de papier. 2. Votre cousine a ecrit beaucoup de lettres a ma 
sceur. 3. Voila un morceau de gateau et une tasse de lait. 4. Notre jardinier a 
beaucoup de poires et de prunes, mais peu de peches et d'abricots. 6. La France a 
moins de navires que 1' Angle terre. 6. Combien de livres a votre frere ? 7. 11 a autant 
de livres que vous ; mais il a moins de tableaux que vous. 8. Avez-vous une tasse 
de cafe, Charles ? Non, madame, j'ai une tasse de the, et ma sceur a une tasse de lait. 
9. Henri a trup d'argent; il a achete trop de bonbons et de joujoux. 10. Un arbre a 
beaucoup de branches et de feuilles. 11. Nous avons vu assez de corbeaux, mais peu 
de hiboux. 12. La bonne a donne aux enfants line botte de bonbons. 

B 2 
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KXKRCISK IX. 

A. — 1 . Moncleur voire oncle eat-U a la malxon ? Non, 11 est a la campagne. 2. Are** 
toos lVmbrelle de Louise? Non J'ai l'ombrelle de Tberese. 3. D'ou est madame 
Johnson ? Elle e*t de Home. 4. Mademoiselle votre sceur a-t-e lie ecrit a Marguerite ? 
Oul, elle a ecrit & Marguerite et k Marie. 6. Nous avons lu phwleurs poemes de 
Milton, et deux tragedies de Shakspeare. 6. Monsieur Pierre est de Paris, mais 
monsieur Charles est de Geneve. 7. Monsieur votre frere a-t-ll ete a Berlin ? Non, 
il a ete a Vienne, a Dresde et a Bruxelle*. 8. Void un portrait d'> Ixroise et voiU un 
portrait de Sophie. 0. Qui a dnnne les flour* a Marie ? 10. On font Charles et I/mise r 
Charles est k 1'eYole, mais Louke est a l'egllse. ll. Andre est lo frere de Jules et 
de Marie. 12. I/ou est madame votre mere ? Kile est de Londres. 

B.— 1. Nous avons vu beaucoup de vllles et d'eglises <n Allemsgne. 2. L'Australle 
est une partie du monde. 3. Mon pere et mcs freres sunt malntenant en Amerique. 
4. Ou est madame votre tatite ? Kile est en Italle. 5. Avez-vous ete en Italie ? Non 
mais j'ai ete en Espagne, en Fiance et en Suisse. 6. Notre voisin a une niece en 
Russie ; elle est malntenant a Saiiit-P&er*bourK. 7. Mon oncle a ecrit une lettre de 
Bruxelles. 8. J'ai pluskurs amis a Geneve et a Paris. 

First General Exercisi. 

1. L'oncle a une maison, un Jardln et un cheval. 2. L'enfant a-t-il one poire? Non, 
monsieur, il a une pomme. 3. Un mois a quatre semalnes. 4. Mon frere a deux 
habits et trois chapeaux. 5. Charles a les clous, le ciseau et les marteaux. 6. Nona 
avons parle des palais et des ch&teaux de la reine. 7. A qui donnez-vous les Joi\Joux, 
madame ? Je donne les Joujoux aux enfants de mon amie. 8. Ou sont les lunettes de 
ma mere ? Voila les lunettes de votre mere. 0. Donnez-mol du the, du pain, du beurre 
et des ceufs. 10. Les enfants ont assez de lalt, de pain et de Agues. 11. As-tu ecrit 
a Andre ? Non, J'ai ecrit k Pierre. 12. Avez-vous des amis en France ? J'ai des amis 
a Paris. 

Exercise X. 

A.— 1. L'Espagne avait autrefois beaucoup de colonies en Amerique. 2. Vous 
aurez du cafe ; nous aurons du the. 3. Le maitre avait raison, mais leseleves avalent 
tort. 4. La reine a plusleurs chateaux. 5. Vous auriez beaucoup de plalsir, s 
vous aviez un piano ou un violon. 6. Les ecollers ont du papier, de I'encre et des 
plumes. 7. L'enfant eut un gateau et une tasse de lait. 8. Monsieur Pierre avait 
autrefois un chfiteau, un jardln, des bateaux a vapeur et beaucoup de cbevaux. 
0. J'aural demaln un livre de mon frere. 10. Auriez- vous raison, si vous donniez de 
l'argent aux enfants ? ll. Les arbres auront assez de fruits. 12. Vous auriez eu aussi 
une lettre, si vous avlfz ecrit a votre tante. 13. Avons un peu de patience. 

B.— 1. Aura-t-il eu assez de counige et de patience ? 2. Avez-vous eu du papier, de 
i'encre et des plumes ? 3. Tu aurais fini la lettre, si tu avals eu le temps. 4. Jules a 
eu une montre d'or, mais Andre a eu un cheval et un cblen. 5. Elle avait eu une robe 4 
de sole et un chapeau. 6. Les soldats eurcnt eu beaucoup de courage. 7. Les Sieves 
ont-ils eu un theme ? 8. Vous auriez eu du plaislr a Londres, si vous aviez eu des 
amis. 9. II aura eu trop de patience. 10. Auriez- vous ecrit a votre ami, si vous aviez 
eu le temps, ll. II aura cu une repouse demaln. 12. J'aurais ecrit une lettre, si 
j'avais eu du papier et de I'encre. 

Exercise XL 

A.— 1. Elles sont cousin©*, et vous ete* sceurs. 2. Marguerite anrait tort, si ells 
etait triste. 3. Votre frere scra-t-il content, quand 11 sera au college ? 4. Je suis 
votre oncle, vous foes mon nevcu, et votre saeur est ma niece. 6. Serals-tu heureux, si 
tu etais riche ? 6. Andre et Jules etalent toujours amis de mon fils, 7. Sols fldele et 
ontent, mon ami. 8. Nous sommes ecollers. 9. Ou etlez-voushier,messmls? Nous 
etions k la campagne, 10. Nous serions braves, si nous etlons soldats. 11. Com- 
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Wen d'eleves serez-vous dans votre ecole ? 12. Etiez-vous 1 1'eglise ? Non, J'etais a 
la maison ; j'etais malade. 

B.— 1. Nous avons ete au Jardin de votre oncle. 2. Combien de mob aurez-vous ete 
malade? 3. Avez-vous ete en Allemagne? Oul, monsieur, J'ai ete a Berlin. 4. Le 
dome&tique aura ete fidele. 5. Le mldecin aurait ete ici, si ma soeur avait ete malade. 
6. Monsieur Charles avait ete heureux et content en Italic 7. Vous auriez ete riche, 
si vous aviez ete en A*ustralie. 8. Le theme aurait ete difficile. 9. Madame Jone* a 
ete trois mois en Russie. 10. Ou avez-vous ete, monsieur? J'ai ete en Espagne. 
11. Tu as ete a 1'eglise. 12. lis ont ete a l'ecole. 

C. — 1. Louis ne serait pas heureux sM n'avait pas de livres. 2. Vous n'avez pal 
ete applique, Jules, vous n'avez pas fait votre theme. 3. Comment ! vous n'avez pas 
ete & l'ecole ? 4. Madame Johnson, e>t-elle a la maison ? Non, elle n'est pas a la 
maison. 5. Mon ami, tu ne seras pas le premier de la classe; tu n'auras pas le 
prix. 6. Vous n'aurez pas conge demain, si vous n'eVs pas appliques. 7. Ma soeur 
n'etait pas au bal hier. 8. Tu n'aurais pas tant d'amis, si tu n'etais pas riche. 

D. — 1. N'aurons-nous pas un concert demain? 2. Votre oncle n'a-t-il pas ete a 
£diinbourg ? 11a ete en Ecosse, mais il n'a pas ete dans la capitale. 3. Ne soyez pas 
tristes, mes amis. 4. Auriez-vous et€ content, si vous n'aviez pas fait de fautes dans 
votre theme ? 5. Ne futes-vous pas au diner du general hier ? 6. Votre frere Louis 
ne sera-t-il pas le premier de la classe ? 7. Pourquoi n'est-il pas applique ? 8. N'ai-je 
pas ecrit mon theme ? N'ai-je pas fait mes devoirs ? 9. N'avez-vous pas lu le journal 
d'aujourd'hui ? Non, monsieur, je n'ai pas encore eu le temps. 10. Pourquoi n'avez- 
vous pas eu votre diner ? N'avez-vous pas faim et solf ? 

Exercise XII. 

A. — 1. L'amie de ma soeur est active et appliquee. 2. La couleur du ciel est bleue. 
3. Le chateau du village est tres haut, mais les maisons sont petitea et basses. 4. La 
grande chambre de notre maison est carree. 5. La voix de la fllle est douce. 6. Les 
families de votre village sont pauvres, mais el les sont laboric uses. 7. Une orange est 
jaune. 8. Mon cousin Charles est tres leger et inconstant. 9. Votre fille est trop 
jalouse. 10. Les caves de notre vieux chateau sont profondes. 11. Votre vieille tante 
est d'une humeur tres benigne. 12. Les tigresses sont cruelles et sanguinaires. 

B. — 1. La chatte est fausse et cruelle. 2. Charles est toujours aetif et heureux, mais 
Louise est paresseuse, mecontente et malheureuse. 3. La neige est blanche. 4. Les 
vieilles rues de Londres sont longues, etroites et malpropres. 5. La ferome de mon 
ami est Grecque. 6. Que les flatteurs soient prudents et discrets I 7. Les eleves de la 
classe sont egaux. 8. La couleur de la pomme est verte, jaune et rouge. 9. Charles 
a achete un beau chien et un bel oiseau. 10. Quels beaux enfants ! 11. Quelles belles 
fleurs ! 12. Apportez-moi mon nouvel habit (or mon habit ueuf). 

C. — 1. L'histoire de notre pays est treslongue, mais tres interessante. 2. Lefromage 
n'est pas bon ; il est trop sec. 3. Etes-vous fatiguee, Louise ? 4. Les ftlles sont 
ordinairement timides et modestes. 5. L'habit est noir, mais les gants sont blancs. 

6. Les prunes de votre jardin ne sont pas bonnes ; elles ne sont pas encore mures. 

7. Les bottes sont neuves. 8. Le pere et la mere de mon ami sont pauvres. 9. Les 
feuilles des arbres sont vertes. 10. Le cheval est un bel animal. 

EXERCI8B XIII. 

A. — 1. Une bonne education est une grande fortune. 2. Le petit Henri est un cher 
enfant. 3. La paix est le vrai bonheur d'un pays. 4. Voila une jolie petite fille avec 
une vilaine vieille femme. 5. J'ai achete deux gros cahiers et une douzaine de bonnes 
plumes. 6. Uu long theme est un petit malheur pour un mauvais eleve. 7. La belle 
robe de sole de ma soeur a une grande raleur. 8. Voila de petites prunes et de grosses 
pommes. 9. Une bonne mere est la vraie amie d'un enfant. 10. Ma petite cousine a 
achete une jolie montre d'argent. ll. Les jeunes filles sont dans notre grand Jardin, 
12. Votre frere est mon meilleur ami. 
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B.— 1. J'al donne la petite rose blanche a ma soeur favorite. 2. La Here fratcbs 
n'est paa bonne. 3. Le petit Henri est un garcon attentif et obefssant. 4. Je sate 
tres content de vos paroles franche*, mon cher ami. 6. Vous aurez bientdt un Journal 
francal* dans voire ville. 6. Le fer et l'argent sont des metaux tres utiles. ?. Lea 
ohaumieres blanches du petit village sont Jolies. 8. Calais est une grande forteresse 
francalae. 9. L'bistolre grecque est tree inte'ressante. 10. J'af vn voire vieux 
chateau et votre maison neuve (or votre nouvelle maison). • 

C— I. Quels beaux abricots mftrs ! 2. La Jeune fllle blonde de la voisine a le* 
yeux noirs. 3. Les grandes caves carrees du vieux chateau royal sont tres profondes. 
4. L'orange est un fruit doux. S. Volci du pain blanc, de bonne viande fratche et 
une boutelllo de vieux vin rouge. 6. La langue allemande est une langue difficile. 

Exbrcisk XIV. 

A.— 1. Le Mont Blanc est la plus haute montagne de l'Enrope. 2. Votre maltre a 
parle aux Sieves les plus attentifs et les plus obeissants du college. 3. Mai est un des 
plus beaux mols de l'annee. 4. La moindre flenr est jolie. 6. Une iro-re est la plus 
chere des amies. 6. Le remede est souvent plre que le mal. 7. Ijbb meilleurs livres 
ne sont pas toujours les plus amusants. 8. En hlver les nuits sont plus longues que 
les Jours. 0. La Belgique est plus petite que l'Etpagne, mats elle est plus peuplee. 
10. L'eau est la meillenre boisson. 11. Londres est la ville la plus grande, la plus 
peuplee et la plus riche du monde. 12. Quel est le metal le plus utile? Cest le fer 
qui est le m6tal le plus utile. 

B— 1. Le frere est aussi franc que la sceur. 2. L'Australie est la plus petite partie 
du roonde. 3. Le petit Henri est un enfant extremementtimide. 4. Laprononciation 
allemande est plus facile que la prononciation anglaise. 5. Quels sont les pires des 
ennemis ? Les flatteurs et les faux amis sont les pires des ennemis. 6. Les pyramides 
d'tigypte sont les plus grands monuments du monde. 7. Le lion n'estpassi sanguinaire 
que le tigre. 8. Le mattre 6tait mecontent.de nos moindres fautes. 9. L'Allemagne 
est belle, la France est plus belle, mats l'ltalie est le plus beau pays de l'Kurope. 
10. Marguerite est moins attentive que Marie. 11. Une bonne sante est plus precieuse 
qu'une grande fortune. 12. Ma chambre est extremement basse. 

Exercibk XV. 
1. Mes sceurs sont timides en votre presence. 2. Ma mere a perdu son ombrelle et 
•es gants. 3. Nous avons vu a la campagne votre oncle, votre tante et vos cousins. 
4. Les enfants sages aimcnt leurs parents. 6. Nos freres ont parle a ton oncle et a tes 
cousines. 6. Nous avons fait notre theme en ta presence. 7. Ou est ta sceur, chere 
amie ? Elle est dans sa chambre. 8. I^e petit Andr6 aime son oncle, sa tante et ses 
cousines. 9. Charles a perdu son cahier, ses plumes et son canif. 10. Mes amis ont 
vendu leur maison et leurs Jardins. 11. Les pommes sont pour vos neveux, et les 
prunes sont pour votre niece. 12. Mon amie a vu son frere et sa soaur. 

Exrkcibr XVI. 
1. Cet arbre-cl est plus haut que cette maison-la. 2. Cette biere est bonne. 3. Ou 
as-tu achetfi cette belle montre d'or et ce beau tableau ? 4. Les marchands de cette 
ville-U sont tres riches. 6. Ce pauvre garcon a perdu la sante cet hiver. 6. Le Jardin 
de oe vieux cbiteau-la est tres grand. 7. Quels beaux oiseaux! 8. Je n'aime pas 
cette grande malson-cl, mats J'aime cette petite obaumiere-la. 9. Ce bateau a vapeur 
aapporte ces oranges. 10. Dans quelle ville de ce pays-la avez-voua ete, monsieur?) 
Je n'ai pas 6t6 dans ce pays-la. 11. Quelle est la capitale de l'Espagne? 12. Cette 
Jeune fills a apporte cette nouvelle de son ecole. 

Sbcond General Exebcise. 
1. Vous auries beaucoup de plaiair, si vous aviea un piano. 2. Soyons toojoun 
amis, me* freres. 3. Vous n'nurez pas conge domain, si vous n'gtes pas appliques. 
4. N 'avez-voua pas lu le Journal d'aujourd'hui ? Non, monsieur, Je n'ai paa encore en 
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le temps. 5. La voix de la fille eat douce. 6. Que lea flatteurs soient prudents et 
discrets ! 7. Voiia de petites prunes et de grosses pommes. 8. La petite fille blonde 
de la voisine a les yeux noirs. 9. Les meilleurs llvres ne sont pas toujour* les plus 
amusants. 10. Une bonne sante est plus precieuse qu'une grande fortune. 11. J'al 
vu votre oncle et sa tante. 12. Quel Age a oet enfant ? 11 a dix ans et demi. 

Exercise XVII. 
1. Le jour a vingt-quatre heures, Vheure a solxante minutes, la minute a soixante 
secondes. 2. Quel £ge a votre oncle? 11 a soixante-dlx-neuf ans, et ma tante a 
sotxante-quinze ans. 3. Sbakspeare naquit & Stratford en mil cinq cent soixante- 
quatre. 4. Six jours de la semaine ont cent quarante-quatre heures. 5. Ce monsieur 
a perdu six mille cinq cents francs il y a une semaine. 6. Ce mois a trente jours. 7. 
La reine Victoria est nee en mil buit cent dix-huit. 8. Six fois quinze et buit fols 
trente-cinq font trois cent soixante-dix. 9. Mon ami a perdu son frere il y a dix ans, 
et aa soeur il y a quinze ans. 10. Paris avait en mil buit cent soixante-dix un million 
neuf cent mille habitants. 11. Cinq heures et demie ont trois cent trente minutes. 
12. Combien de livres avez-vous dins votre bibliotheque ? J'en a! deux cents, et mon 
oncle en a mille six cent quatre-vingts. 13. Les ecoliers ont ecrtt douze themes et 
seize versions. 

Exercise XVIII. 

A. — 1. Voici la moitie d'une orange et le quart d/une pomme. 2. Jeudl est le cin- 
quleme, vendredi le sixieme et samedi le dernier jour de la semaine. 3. Louis treize 
£tait fils de Henri quatre. 4. Quel quantieme avons-nous? C'est anjourd*hui le dix 
on le onze. 5. Douze est la onzleme partie de cent trente-deux. 6. Le vingt et un 
decembre est le commencement de rhiver. 7. Napoleon trois etait empereur des 
Francais. 8. Le vingt et un Juin est le premier jour de l'ettf. 9. Aujourd'bui nous 
avons ecrit notre onzieme theme. 10. Paris, samedi, le 18 avril 1876. 11. Qui est la 
premiere de la classe ? La diligente Marguerite est la premiere ; ma soeur Louise est 
la sixieme ; ma cousine Marie est la derniere. 12. Louis quatorze mourut en mil 
sept cent quinze (or dix-sept cent quinze). 13. Trois est le tiers de neuf. 

B. — 1. Henri huit, roi d'Angleterre, mourut le vingt-hnlt Janvier mil cinq cent qua- 
rante sept (or quinze cent quarante-sept). 2. Romulus fut le premier roi de Rome. 
3. Quel roi fut le suecesseur de Henri quatre, roi de France ? Louis treize. 4. Charles 
douze, roi de Suede, etait flls de Charles onze. 5. II naquit le vingt-sept juin seize 
cent (or mil six cent) quatre-vingt-deux, et mourut le onze decembre dix-sept cent 
(or mil sept cent) dix-huit. 6. Moliere, poete francais, naquit le 15 Janvier seize cent 
(or mil six cent) vingt-deux. 7. Quelle e&t ta place dans ta classe, cbere Louise ? Je 
suis maintenant la onzieme en francais et la premiere en allemand. 8. Louis seize, 
Louis dix-huit et Charles dix etaient f teres. 9. Quelle heure est-il ? II est six heures 
ou six heures dix. Vous avez tort, mon ami, 11 est six heures et demie. 10. Le vingt- 
cinq decembre est le jour de Noel. 

Exercise XIX. 
1. Chaque mere alme ses filles. 2. Cet homme a perdu toute sa fortune. 3. Si 
mon frere avait quelques livres, il serait tree heureux. 4. Saint-Petersbourg est la plus 
belle de toutes les villes de la Russie. 5. Aucun homme n'est toujours heureux. 
6. Chaque mechant est notre ennemi. 7. Chaque saison a ses plaisirs. 8. Tout 
homme doit faire son devoir. 9. 11 y a quelques fautes dans votre theme. 10. Cette 
jenne fille est tres malheureuse ; elle n'a aucune amie dans cette ville. 

Third General Exercise. 
1. J'al perdu ma mere 11 y a dix ans et ma sosur 11 y a six ans. 2. Com- 
bien de livres avez-vous? J'en ai quatre cents, et mon pere en a deux mille 
quatre-vingts. 3. Le plus long jour de l'annee est le vingt et unieme jour de juin. 
is Napoleon trois e*tatt empereur des Francais. 5. Charles douze, roi de Suede, 
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naquit le vingt-aept Join seize cent (or mil six cent) quatre-vingt-deux, et mourut le 
onze decembre dix-sept cent (or mil sept cent) dix-buit. 6. Si mon frere avait une 
montre, il serait heureux. 7. II y a plusieurs fautes dans votre theme. 8. Nous 
avons ecrit one version et seize themes. 9. Ce monsieur a perdu neuf cents francs 
il y a une semaine. 10. Juln est le sixieme, Juillet le eeptieme et aout le huitieme 
mois de l'annee. 

Exercise XX. 

A.— 1. Mes scaurs apportent de bonnes nouvelles de l'ecole. 2. La grand'mere jouait 
toujours avec les enfants. 3. lis penseront souvent a la liberte de ce pays. 4. 
Recompenses toujours le merite. 5. Nous travaillions et jouions souvent ensemble, 
lorsque vous demeuriez chez mon cousin. 6. Le printemps arrive apres rhiver et 
avant l'Ste. 7. Pierre premier fonda la ville de Saint-Petersbourg. 8. Je donnerais 
ces joujoux aux enfants, s'ils etaient ici. 9. Aussitfo que nous eumes dtne\ nous visi- 
tames l'Exposition. 10 Les fruits des arbres tombent en automne. 11. Les enfants 
pleureraient, si leur mere etait malade. 12. Parlez toujours francais, mes amis. 

15. Les Orecs ont toujours aim* la liberte; nous admirerons toujours leursguerres 
contra les Perses. 14. Aimez et pratiquez la vertu, et vous serez heureux. 15. A quelle 
heure dtnerea-vous aujourd'hui? Nous dinerons a six heures et demie. 16. Les 
Romains parlaient le latin. 

B. — 1. Dans quelle rue demeuriez- vous, quand vous dtiez a Geneve? 2. Priez et 
travailles, mes enfants. 3. Oh dtnerez-vous demain ? Ne dinerons-nous pas chez notre 
ami ? 4. Ne pensiez-vous pas souvent k votre oncle, quand vous etiez a la campagne ? 
6. Pourquoi n'itudiates-vons pas quand vous 6tiez jeune ? 6. A qui apporteras-tu ces 
abricots, cher enfant ? J'apporterai ces abricots a mon grand-pere. 1. Tu paries trop, 
Charles, et tu ne prepares pas tes lecons. 8. Recompenseriez-vous les eleves, s'ils 
n'avaient pas merite" une recompense ? 9. Les eleves ne travaillent-ils pas ? Si, mon- 
sieur, lis travaillent; ils preparent leurs lecons. 10. Ne jouerez-vous pas aux cartes ? 
Non, nous Jouerons du plana. 11. Ne babillons pas, mes amis; soyons attentifs. 
12. Qui n'aimerait pas vos actions, si elles etaient bonnes? 

C— 1. Notre maftre a recompense les ecoliers appliques. 2. Vos sceurs ont dine 
avec nous. 3. Avez-vous etudie aujourd'hui ? Oui, mon pere, j'ai prepare mes lecons 
pour demain. 4. Nous avions deja flni notre theme qoand notre maitre est arrive. 
6. Je n'ai pas Joue du piano; j'ai Joue du violon. 6. Les enfants ont-lls dejeune? Non, 
madame, ils n'ont pas encore dejeune. 1. J'anrais fini ma traduction, si vous n'aviez 
pas toujours babille. 8. N'ont-ils pas admire les beaux tableaux du vieux chateau ? 
9. Monsieur votre oncle a-t-il achete cette maison? Oui, monsieur, il aurait aussi 
achete le jardin, s'il avait eu plus d'argent. 10. Le jardinier a apporte ces prunes 
pour ma sceur. 11. Le niattre aurait loue les ecoliers, s'ils avaient ete plus appliques. 
12. Qu'avez-vous trouve ? J'ai trouvd une montre dW. 

Exebcise XXI. 

A.— 1. Placons toujours les livres loin des yeux. 2. Livingstone voyagea en Afrique. 
3. Les eleves corrigent leur theme. 4. lis emploient Wen leur temps. 5. Pourquoi 
lechienaboie-t-il? 6. Parce qu'on ramene les troupeaux aux etables. 1. Mon pere 
paiera (or payera, or pafra) mes livres. 8. Si J'avais plus d'argent, j'acheterais une 
belle montre d'or. 9. Notre voisin ramene see filles de Paris. 10. Je ne pense pas 
que tu acheves ta version aujourd'hui. 11. Monsieur Andre possedait autrefois une 
grande fortune. 12. Maintenant il ne possede rien. 13. Le sage prefere la vertu a la 
beaute. 14. La guerre menaca toute l'Europe. 15. I^e domestique nettoie vos bottes. 

16. 11 gele cette nuit. 17. Henri lan9ait toujours des pierres dans notre jardin. 

B. — 1. Annoncates-vous le danger anx habitants de la ville? 2. Nous voyageons 
avec notre tante. 3. Amene ton petit frere, il jouera avec les enfants. 4. Appelle la 
servants pour qu'elle essuie ma table. 5. Vos soeurs esperent-elles aller au bal? 6. 
Avez-vous commence vos lecons ? Nous commencons nos lecons k neuf heures. 7.11 
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placait les livres sur la table. 8. Je prefere le printemps a l*hiver. 9. Le domestique 
a-t-il nettoye mes habits ? Pas encore ; il nettoie voe bottes. 10. Votre chlen a effraye 
les enfant* ; il les eflEraie (or effraye) toujours. 11. La petite fille bercait son jeune 
frere. 

Exercise XXII. 

A. — 1. Nous franchfmes la frontiere avec nos chevaux. 2. Votre oncle a embelli sa 
maison ; nous embellirons notre jardln. 3. N'anriez-vous pas puni le garcon, s'il vous 
avait desobei ? 4. Vous choisltes tree mal votre temps. 6. Ne desobeissez pas a vos 
parents. 6. Nous avertissions votre cousin de son danger. 7. Louis quatorze, roi 
de France, a b&ti le palais de Versailles. 8. Tu aimeras et tu benlras tes ennemis. 

9. Nous bannirons la flatterie de notre societe. 10. Vons choisttes un beau cheval. 
11. Agissons toujours avec bonte. 12. 11 a choisi une jolie chaumiere a la campagne. 
13. Nourris tes parents dans leur vieillesse. 14. Je rempllrais mon verre, si J'avais 
soif. 

B.— 1. Cette medecine gueiirait votre maladie. 2. Cherissez vos parents. 3. Les 
soldats demolirent la ville. 4. BannisBez les mechants de votre soci6t6. 5. Tu as choisi 
une jolie chaumiere a la campagne. 6. Les enfants sages obeissent a lews parents, 
et remplissent leurs devoirs avec plaisir. 7. Nous ne reussirons Jamais dans notre 
entreprise, si nous ne remplissons pas nos devoirs. 8. Us jouiront des plaisirs de 
la campagne. 9. N'avertissait-il pas son ami du danger? 10. Choisissons toujours 
des amis sinceres. 

Exercise XXIII. 

1. Votre ami redevait une somme de trente francs. 2. Tu devrais voyager en 
Italie. 3. lis decurent mes plus cberes esperances. 4. Nous devons obeir a la 
volonte de Dieu. 6. Dieu apercoit toutes nos actions. 6. Vous auriez du ttudier 
davantage, mon ami. 7. lis recurent mes amis avec bont£. 8. Le general avait concu 
un projet qu'il n'eut pas le temps d'executer. 9. II apercoit trop tard qu'il a eu tort. 

10. Lorsque vous etiez jeune, vous receviez les lecons qu'on vous donnait. 11. Vous 
devez aller a l'ecole a neuf heures. 12. Nous consumes ce projet l'annee passee. 

Exekcise XXIV. 

A. — 1. Reponds a mes questions, mon ami. 2. Tu confonds toujours les verbes 
attendre et entendre. 3. Le chien de notre voisin a mordu ma cousine. 4. Oare 1 ce 
chien vous mordra. 5. Les bergers tondront les moutons demain. 6. Nous fondtmes 
le plomb. 7. La paresse rend tout difficile; le travail rend tout aise*. 8. Rendons 

- justice a tout le monde. 9. Je descendrai quand mon ami arrivera. 10. Pourquoi 
attendez-vous de la reconnaissance d'un bomme dont le cosur est mechant i 11. Nous 
attendions des amis ici bier matin. 12. Les soldats defendirent la forteresse contre 

• une nombreuse armee ennemie. 13. Vous attendez longtemps ; vous perdez trop 
de temps. 14. Ce marchand perd de grandes sommes dans cette entreprise. 

B.— 1. J'avais confbndu vos noms. 2. Le cceur bat. 3. Les Turcs defendirent 
Plevna avec beaucoup de courage. 4. Le soleil a fondu toute la neige. 6. Celui qui 
combat tes passions est ton veritable ami. 6. Vous rendriez justice a tout le monde. 
7. Ce marchand ne rabat rien de son priz. 8. Je combattis autrefois pour defendre ma 
patrie, et je combattrai encore, si cela est necessaire. 9. Tu devrais lui rendre son livre. 
1 0. lis abattlrent un arbre. 1 1 . Le chien a mordu cet homme-la. 12. Vous confondltes 
cette regie avec une autre. 

Foubth Geme&al Exkbcise. 

1. Tu mangeas il y a quelques jours des fruits delicieux. 2. Ne pensiez-vous pas 
souvent a votre oncle, quand vous etiez a la campagne ? 3. N'avez-vous pas 6tudie 
aujourd'hui ? Si, mon nere, j'ai prepare mes lecons pour demain. 4. La guerre 
menaca toute l'Europe. 6. Ne desobeissez pas a vos parents. 6. Nous ne reussirons 
jamais dans notre entreprise, si nous ne remplissons pas nos devoirs. 7. II decut mes 

B 3 
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plus cheres esperances. 8. Pourquoi attendons-nous de la reconnaissance des hommes 
doot lea coeurs sont mechants ? 9. Celul qui combattit tes passions etait ton veritable 
ami. 10. 11 apercut trop tard qu'll aralt en tort. 

EXEBCIBK XXV. 

A.— 1. Let enfants doivent aimer leurs parent* et leur obeir. 2. Je vous ai dtfendu, 
et Je vous defendrai toujours. 3. Vous m'aves rendu an grand service, Je vons en 
remercie. 4. Sa maison est tree belle ; elle la garden, elle ne la vendra pas. 6. Je lot 
donnerai une lettre pour mon ami ; 11 le trouvera a Londres. 6. lie oordonnier a-t-il 
fait mes bottes? 11 les a mites. 7. On nous lone souvent en notre presence, et on 
nous blame en notre absence. 8. Voire ami vous oubliera bientdt. 9. 11 m'a dgi 
oublit. 10. Ma scaur est triste; ses deux amies la quittent, 11. Je vons rendrai 
l'argent que vous m'aves pr£t6. 12. Le mattre vous attend. 

B.— 1. Lui as-tu parle* de ton affaire ? Pas encore, mats Je lui en parleral tout de 
suite. 2. Je t'ai chercbt, mon ami, mais Je ne t'ai pas trouve. 3. Je lui ai ecrit le 
deux mal, mais il ne m'a pas encore repondu. 4. Ne lui repondres-vous pas? Si, 
monsieur, Je lui repondrai demaln. 6. Quand on alme une chose, on y pense souvent, 
et Ton en parle avec plaisir. 6. As-tu vu ton oncle? Oui, monsieur, Je l'ai vu et Je 
lui si parltf. 7. M'aves-vous apport6 votre theme ? Non, monsieur, je ne l'ai pas 
encore flni. 8. Est-il au concert ? Oui, il y est. 9. Aves-vous ete a Madrid? Je n'y 
ai Jamais 6t6. 

C— 1. Aime-moi, et Je t'aimerai aussl 2. Ou sont les Joujoux que Je vous ai 
envoyes pour votre fllle ? 3. Les volli ; elle ne vent pas me les montrer. 4, ComWen 
de soBurs aves-vous ? J'en ai deux. 5. Penses-tu souvent a notre voyage ? Oui, mon 
ami, J'y pense souvent. 6. Leur as-tu prete* ton canlf ? Oui, Je le leur ai prete. 7. Lui 
aves-vous dit que son pere I'attend ? 8. Je ne le lui ai pas dit, Je ne l'ai pas vu. 9. SI 
un honndte homme vous demande un service, ne le lui refuses pas. 10. Mon frere 
vous a-t-il deja montre* ma bibllotheque ? Non, monsieur, 11 ne me l'a pas encore 
montree. 11. Oes roses sont tres belles ; de qui les avez-vous recues ? 12. Je ne les ai 
pas recues ; ma tante les a envoyees a ma soeur. 13. Aves-vous recu une lettre ? Oui, 
J'en ai recu plusleurs. 14. Ne leur as-tu pas rendu les coraux qu'lls t'avalent prates t 
15. VoiU de bonnes poires ; votre ami Charles vous les a envqyees. 16. Mon frere 
vous a ecrit deux lettres ; montres-les-moi, Je vous en prie. 

Exxbctsb XXVI. 

.A— 1. Quiaditcela? C'est moi qui l'ai dit. 2. Paries a eux et non pas a elles. 

3. Les esclaves ne travaillent pas pour eux-mftmes. 4. Je lui ai ecrit une lettre moi- 
mime. ft. Henri est plus savant que moi. 6. Vos freres n'6taient pas ches eux, mais 
vos soeurs etaient ohes elles. 7. Je l'ai attendu moi-menie. 8. Ale pitie de moi. 9. 
On ne doit pas trop parler de sol. 10. A qui a-t-il adresse cette question, a toi on a 
elle ? 11. Votre frere est-il ches lui ? Non, il n'est pas ches lui, il est ches monsieur 
Pierre. 12. Ce n'etaU pas nous qui avions dit cela, c'etalent eux. 

B.— 1. Un biennUt porte sa recompense avec sol. 2. Ces bijoux sont-ils pour moi 
ou pour elle ? lis sont pour toi. 3. Qui a ecrit cette lettre ? Cest toi qui l'as ecrite. 

4. L' Anglais porte partout sa patrie avec lui. ft. Qui aura le prix? Est-ce vous, lui ou 
elle? 6. Eux-memes me l'ont raconte (or lis me l'ont racontt eux-mlmes). 7. On 
parle plus de vous que de lui. 8. Hier ma tante a ete ches votre mere, mats elle n'etalt 
pas ches elle. 

Exercise XXVII. 

1. Je vous ai donne de cecl et de cela, et vous n'6tes pourtant pas content. 2. Qui 
est cet homme-la ? Cest le Jardinler de notre voisin. 3. Les occupations des femmes 
sont diflKrentes de celles des hommes. 4. Que dites-vous de ceci ? que penses-vous de 
cela? 5. Le renne et le chameau sont des animaux tres utiles ; celui-ci vit dans les 
pays chauds, celui-la dans les pays froids. 6. Ceux-ci aiment le travail, ceux-lA le 
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plalftir. 7. J*ai fini mon theme ; il 6tait tree difficile. 8. Donnez-mol de cette encre- 
li, celle-ci est mauvaise. 9. La mellleure lecon est celle des exemples. 10. Moliere 
et Milton talent deux grands poetes: celui-li etatt Francais, celul-ci Anglais. 
11. Le premier devoir d'nn enfant, c'est l'ooe'issance. 13. Cet homme a perdu tout 
son argent ot oelui de sa femme. 

EXBBCI8B XXVIIL 

1. Tie roi que vous admires tant, avait pourtant ses defauts. 2. L'enfant qui aime 
ses parents, leur obeit. 3. La Suisse est un pays qui a beauooup de hautes montagnes. 
4. La lettre dont vous paries est bien ecrite. 6. Get He nous avons habit* Edim- 
bourg, dont les environs sont si Jolis. 6. Qui bitit sur la fortune, bfitit sur le sable. 
7. Le monsieur a qui Je parlai bier m'a invite 1 a diner. 8. Le peuple qui vit sous 
un bon roi est heureux. 9. Ge sont des personnes auxquelles nous devons tout. 
10. Celui-li n'est pas heureux, qui ne connatt pas la parole de Dieu. 11. Quoi de plus 
beau que la vertul Cest i quoi nous devons toujours penser. 12. Lelivre que vous 
m'avec pr$t6 est tree interessant. 

Exbbctsb XXIX. 

A.— 1. Qui est li ? Cest monsieur Henri. Qu'est-ce qu'il desire (or que deslre-t-il) ? 
II desire parler i mon pere. 3. Alexandre»le-Orand et Napoleon premier furent deux 
grands guerriers; lequel admirez-vous le plus? 3. Qui est plus heureux que celui 
qui est content de son sort? 4. A qui devons-nous l'invention de l'imprlmerie? 

6. Quels sont les premiers devoirs d'un enfant ? 6. Sur quel fleuve est situe Londree ? 

7. Auquel de vos amis aves-vous pr6t6 de l'argent? 8. De tons ces tableaux, lequel 
aimeriez-vous le plus? 9. De qui attendes-vous une lettre? 10. Quel metal est le 
plus utile, et lequel est le plus precieux ? 11. J'ai recu ces bijoux d'une de mes 
tantes. De laquelle? 12. Que sont les hommes devant Dieu ? 

B.— 1. Lequel de ces Jardins est a monsieur Pierre? Je crols que celui-ci est a lui. 
2. Sont-ce li mes plumes ? Non, ce ne sont pas vos plumes, ce sont celles de votre 
sceur. 3. De quoi est-il question? 4. Qu'est-ce que vous a vet a faire aujourd'hui? 
J'ai deux lettres i ecrire. 6. De laquelle de vos sosurs aves-vous recu ce livre? De 
celle qui vous a parle\ 6. Oh etalent les ooncerts auxquels 11 fut invito? 7. Qui est 
dans le salon? Cest un monsieur. 8. Est-ce vrai ? Quoi ? qu'est-ce qui est vrai ? 9. 
A laquelle des inventions modernes domiez-vous la preftrenoe? 10. Qui est-ce qui a 
mvente* l'imprlmerie ? 

Exbbctsb XXX. 

1. SI Tote* a see plaisirs, l*hlver a aussi les siens. 2. A qui sont ces deux bottes ? 
Void la mienne et voila la tienne. 3. Pourquoi nous reprochez-vous nos deiauts ? 
N'avez-vous pas aussi les vAtres? 4. J*aime votre pays, mats Je n'aime pas le leur. 5. 
Nos poirlets out perdu toutes leurs feullles; mais les vAtres ont encore toutes les leurs. 
6. Void un de vos ltvres que j'ai trouve parmi les miens. Ce n'est pas le mien, c'est 
celui de mon frire. 7. Parlez-vous de ma tante ou de la vAtre ? Nous parlons de la 
sienne. 8. Vos amis ne sont pas les nAtres. 9. Est-ce la votre jardin ? Non, oe n'est 
pas le nAtre. 

Exbbcisb XXXI. 

1. Le sage n'envie le booheur de personne. 2. lis sont partis Tun et l'autre. 3. 
Les vrais Chretiens s'aiment les una les autres. 4. On tlche souvent de tromper les 
autres, et Ton se trompe soi-meme. 5. Chacun doit remplir les devoirs de son etat. 
6. Nous n'avons entendu ni l'un ni I'autre. "7. Je ne lui ai rien fait, ni rlen dit. 8. 
Entre freres et scaurs tout doit dtre commun. 9. II parle toujours de lui-mfaie, et 
jamais des autres. 10. On aime toujours a remarquer les dlfauts d'autrui. 11. Pardon- 
nez-vous les uns aux autres. 12. Connaissez-vous quelqu'un qui ait toujours 6t6 
heureux ? 13. Tel qui se dit notre ami ne mtrite pas toujours ce nom. 14. Rendez A 
chacun ce qui lui appartlent. 15. Cet Sieve ne salt rien. 
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Fifth Q enseal Exebcxsb. 

1. Vous m'avez rendu an grand service, Je vous en remercie. 2. Avez-vous vu 
votre tante ? Oui, madame, je l'ai vue, et je lui at parle. 3. Ces pommes sont tree 
bonnes ; de qui lea aves-voua revues ? 4. Ton pere est-il chez lui ? Non, 11 n'est pas 
chez lul; 11 est chez monsieur Pierre. 6. Donnez-mol de ce papier-la, celui-ci est 
mauvais. 6. Le peuple qui vlt sous une bonne reine est heureux. 7. Void deux 
montres; laquelle voulez-vous avoir? Donnez-mol celle-la. 8. Qui eet-ce qui a 
invent* l'imprimerie f 9. Volci un de mes livres que J'ai trouve* parmi les votres. 
10. Gonnaissez-vous ces messieurs ? J'en connais la plupart; quelques-uns sont met 
amis. 

Kxebcisb XXXII. 

1. Ces fleurs n'ont pas 6t6 arrosees aujourd'hui. 2. La nature sera bientdt embellie 
par les fleurs du prlntemps. 3. Henri IV fut assassin* par un fanatique. 4. Lea 
bonneles gens seront estlmes de tout le monde. 6. Ces ecolieres n'auraient pas 
t*te punies, si elles n'avalent pas merit* une punition. 6. Je pense que nos amis 
auront *t* trompes par un faux bruit. 7. Le monde a *t* ere* pour etre habit* par 
l'bomme. 8. Les enfant* sont cherts de leurs parents. 9. lis ne merltent pas d'etre 
loues. 10. La poudre k canon a 6t* inventee par Berthold Schwartz. 11. Ces chevaux 
serout vendus demain. 12. Nous pensions que ces heros seraient Wen recompenses 
par le rol. 

Exercise XXXIII. 

1. Mes mellleurs amis sont morts. 2. Quand vos sceurs sont-elles parties? Elles 
sont parties ce matin a six heures. 3. Votre frere n'est-11 pas encore revenu d'Alle- 
tnagne? Si, monsieur, il est revenu hier: 4. SI vous etiez venu hier, vous ne 
m'auriez pas trouv* a la malson (or chez moi). 5. Tons les arts et toutes les sciences 
sont nes parmi les nations libres. 6. Hier nous sommes revenue de la campagne, oh 
nous sommes restee trols semaines. 7. Avez-vous beaucoup voyage ? Oui, j'ai voyage" 
dans beaucoup de pays. 8. Ce matin je suU all* chez mon oncle, mais Je n'ai trouv* 
personne a la malson ; tout le monde *talt sortl. 9. Bonjour, maman ; as-tu bien 
dorml ? Oui, ma chere enfant, J'ai tree bien dorml. 10. Vos freres etaient-ils au 
concert la semaine dernlere ? Non, lis n'y sont pas alles. 11. Mon amie est sortie 
il y a une heure. 12. Nous voUmes a son secours. 

Exebcisb XXXIV. 

A.— 1. Se coucher de bonne heure et se lever matin sont les mellleurs nioyens de 
conserver la saute et la fortune. 2. Ou sont les enfant* ? lis s'amusent dans U 
fordt. 3. Le petit Charles se serait *gar*, si Je n'avais pas *t* avec lui. 4. II est facile 
de se tromper sol-meme. 6. Ne te fle a aucun ami tant que tu ne l'as pas eprouve. 
6. Vous joulssez d'une bonne Bant*, et Je m'en rejouis avec vous. 7. Ce jeune homme 
se flatte d'etre poete parce qu'il a fait un poeme. 8. Pourquoi vous leves-vous si 
tard ? Je me facheral, si cela vous arrive encore. 

B.— I. Qu'avez-vous fait ce matin ? Nous nous sommes occupes a ecrire nos themes, 
pendant que nos sceurs se sont amusees a Jouer du piano. 2. Bappelez-vous qu'on ne 
reussit a rlen sans la perseverance. 3. Vous baignerez-vous cet apres-midi ? Non, 
je me suls enrhume hier apres m'fttre balgne dans la mer. 4. Vous auriez dfi vous 
reposer avant de vous baigner, mon ami. 5. Nous nous lmaginons que vous vous Ites 
trompe dans cette affaire. 6. Ces Aleves pareaseux ne se sont Jamais habitues an 
travail. 7. Que font les enfant* ? lis se sont laves, et maintenant ils s'babillent. 
8. Nous ne nous reposons Jamais quand nous nous promenons. 9. Un vrai chr*tien 
ne se venge pas de ses ennemis. 

C— 1. Ce jeune homme s'imagine dtre un grand savant. 2. Habituons-noua au 
travail. 3. Nous nous sommes tt*s a votre jugement. 4. Ne vous moques pas des 
malheurs d'autrui. 5. Ne vous rejoulssez-vous pas de cette bonne nouvelle? 6. 
Pourquoi Charles ne se leve-t-il pas ? II est malade ; il ne se levera pas aujourd'hai. 
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7. Cette ecoliere s*applique a son travail avec beaucoup de zele. 8. Comment s'appelle 
cette ville (or comment cette ville s'appelle-t-elle) ? Je ne me rappelle pas le dob. 
9. Ne vous promenez pas trop longtemps ; reposez-voua an pea, mon ami. 

Exercise XXXV. 

A.— 1. Combien de milles y a-t-il d'ici a Londres ? Je crois qu'il y a a pen pres cent 
milles. 2. Voila un orage. II tonnera, car il a fait des eclairs. 3. A-t-il gele beaocoup 
la nuit derniere ? Oui, mais il fait beaucoup plus doux aujourd'hui. 4. Quel mauvais 
temps I 11 pleut et il neige, et je crois qu'il pleuvra et neigera toute la journee. 

5. Rien n'arrive sans la volonte de Dieu. 6. Allez-vous promener au (or dans le) 
jardin. Ne voyez-vous pas qu'il fait soleil ? 7. N'y a-t-il pas une personne du nom 
de B. qui demeure dans cette rue ? Je ne connais personne de ce nom. 8. 11 faut 
travailler dans la jeunesse. 9. II vous faut de la perseverance pour reussir dans cette 
entreprise. 10. Ne faisait-il pas froid la nuit passee ? Oui, il faisait bien troid ; il 
neigeait beaucoup, et il y avait de la glace ce matin. 11. Quel temps faisait-il quand 
vous etiez en Ecosse ? D'abord il plut, et il fit du brouillard, mals vers la fin de la 
semaine il fit plus beau. 12. Pensez-vous qu'il neigera cette nuit ? Je ne crois pas ; 
il neigerait, e'il faisait plus froid. 

B. — 1. 11 faut que les enfant* s*habituent de bonne heure au travail. 2. Quels livres 
faut-il a votre frere? II lui faut un dictionnaire et une gramroaire. 3. II n'y a qu'un 
Dieu. 4. Ecoutez ! nous aurons de l'orage ; il commence a tonner. 5. 11 fait des eclairs, 
nous aurons bientdt de la pluie. 6. 11 y aura beaucoup de fruits cette annee. 7 . II 
fait bien froid. Le fleuve est gele, et l'eau gele dans cette cruche. 8. Quelle belle nuit ! 
II fait clair de lune, et l'air est si doux et si pur. 9. 11 a fait des eclairs ; il tonnera 
tout a l'heure. 10. il nous a fallu de l'argent pour ces malheureux. 11. 11 fera soleil. 
12. II nous arrive souvent ce que nous ne desirous pas. 

Exercise XXXVI. 

1. Entrez doucement et parlez peu. 2. Si vous ecoutiez attentivement les explications 
qu'on vous donne, vous tiniriez aisement Votre devoir en une heure. 3. Heureusement 
lis n'etaient pas chez eux. 4. Avant l'invention de l'imprimerie, les livres etaient 
ecrits le plus souvent sur du parchemin. 5. Tout ce qu'il fait, il le fait sensement. 

6. Pourquoi n'avez-vous pas fait plus soigneusement votre travail ? 1. 11 dit beau- 
coup en peu de paroles. 8. Qui a ecrit plus eloquemment que Ciceron? 9. Pour- 
quoi ne l'ont-ils pas defendu aussi courageusement que la premiere fois? 10. U lui 
dit franchement qu'il n'avait pas agi tree bonorablement dans cette affaire. 11. 
Parlez poliment a vos mattres. 12. Louis parle plus que Jules, mais Jules parle 
mieux. 

Exercise XXXVII. 

A.— 1. Comment ! est-il deja si tard ? 2. Le crayon est-il sur la table ? Oui, il est 
dessus. Non, il est dessous. 3. Berlin est plus peuple que Vienne, mais Paris Test 
encore davantage. 4. Mieux vaut un sage ennemi qu'un imprudent ami. 6. II faut 
mourir plutdt que de trahir sa patrie. 6. Travaillez beaucoup, mon ami, vous reussirez 
tdt ou tard. 1. J'ai ecrit cela a la hate, c'est pourquoi il y a tant de fautes. 8. Oil 
etes-vous restes si longtemps, mes amis? nous vous attendions plus tdt. 9. Vous 
cherchez votre plume sous la table, mais elle est dessus. 10. Soyez desormais plus 
sages, et ne fachez jamais vos maitres. 11. Les chagrins habitent plus ordinairement 
les palai8 que les chaumieres. 12. Etudie maintenant, promene-toi apres. 

B. — 1. Tout a coup il s'eleva un orage. 2. Vous Jouez tres mal depuis quelques jours. 
3. Nous nous sommes leves de bonne heure ce matin, et nous sommes partis avant le 
jour. 4. As-tu de l'argent sur toi? Pas beaucoup. 5. Etes-vous alles a droite? 
Non, nous sommes alles & gauche, conime il nous l'a dit. 6. Les enfants sont-ils en 
bas ? Non, ils sont en haut. 1. La France a beaucoup de colonies, mais l'Angleterre 
en a davantage. 8. Ou est l'ecole du village? Est-elle loin d'ici? Elle est dans la 
troisieme rue a gauche. . 
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Emeus XXXVm. 

A.— 1. n j a en plosiears batailles entre 1m Rones et ks Tores so deli do Dsnobe. 

2. Une eoonomie raisonnable est poor toot nomine one qoalite* necesssire, car sons elle 
Is plus ricbe peut devimir psovre. 3. Mon ami hablte ooe petite msison so-dessons de 
U vllle. 4. Void an de vos livres qne J'si troupe" psrmi les miens. ft. Les Alpes 
sont skuees entre rAlIemsgne et l'ltalle. 6. Nous sommes alles toot sntoor do jsrdln. 

I. Voas me tronverez cbes moi vera les trois heores. 8. Le sokil se live vers qastre 
hearts en ete. 9. 11 est qaelqoefois difficile d'etre Juste enTers ceoz que nous 
n'sJmons pes. 10. L'enfant ne doit pes sgir contre Is volonte de ses parents. 11. Scyes 
•everes envers voos-memes et indolgents envcrs les autre*. 12. Nul n'est heoreox 
avsnt Is mort. 13. Tons lea dlmancbes, on prie poor Is reine dans tootes les eglises. 
14. Des les premiers Jours do prlntempe nous psrtirons poor la Suisse. 

B. — 1. Poor etre vrsiment heoreox, il nous foot (or nous devons) vivre suivantles 
preceptes de Dieu. 2. Qusnt a cette affaire, Je voos en psrlersi qosnd Je serai de retoor. 

3. Votre ami est-il bors de danger? 4. Les enfants s*amusent sor cette colline-la, an 
milieu do Jardln. 5. Le garcon qui Jooe de la barpe devant la porte, est-il votre frere ? 
Nun, e'est le ills de l'bomme qui demeore i cfite de noun. 6. L'eglise est bors de la 
vllle, vis-i-vis du cbiteau. 1. Bien des gens quittent leur pstrie pour cbercher fortune 
au deli des mers. 8. Nos soidats se retireront en bon ordre. 9. Nous nous prome- 
nimes le long du fleuve. 10. Sa msison est i cote de la mienne, non loin do tfae&tre. 

II. Avez-vous H4 en Italie? Nous sommes slles Jusqu'i Borne, msis pas pins loin. 
12. Mon frere n'est pss cbes lui ; il est en ville. 13. Voili le Ills de monsieur B. ; Is 
demoiselle qui est i cdte de lui est sa sceor. 

Exkrcibb XXXIX. 

Simple Conjunctiont. 

A.— 1. Get eleve croft tout savoir, mais Je trouve qu'il ne salt pas meme les cboses les 
plus simples. 2. Je vous rendrais ce service avec plaisir ; mais en ce moment je n'en 
ai pas le temps. 3. L'bomme tourne ses regards vers le Ciel quand il est malbenreux 
sur la terre. 4. Quand on se porte bien, on connatt pen le prix de la sante. 5. Nous 
smoncelons des tresors, comme si nous devions toujours vivre. 6. Nous devons aimer 
Dleu, car il est notre Createur et notre Pere. 1. Nous etions deji partis, lorsque votre 
oncle est arrive. 8. Ni Tor nl la gloire ne nous rendent beureux. 9. Votre ami est 
encore tres Jeune, neanmoins il est fort savant. 10. Puisque vous ne vous portez pas 
bien, vous ne devriez pas vous baigner. 11. Un sage a dit que l'instruction est un 
tresor et que le travail en est la clef. 12. Le fer n'est pss un metal precieux ; pourtant 
|1 est plus utile que Tor. 

Compound Conjunctiont. 

Bs—l. Notre maltre n'est pss veno aujourd'bui, parce qu'il est malade. 2. Tu seras 
beureox tant que tu rempllras tes devoirs. 3. Jl fait nuit en Europe pendant qu'il 
fait Jour en Amerique. 4. La mort arrive son vent sans qu'on y pense. 5. Quoique 
l'eiepbant soit plus gros que le lion, neanmoins celui-d l'attaque. 6. Je te preterai 
ma grammaire, i condition que tu me la rendes demsin. 1. Nous partlrons demafn, 
i moins qu'il ne fosse mauvais temps. 8. Pourvu que l'animal recoive sa nourriture, 
il est content. 9. Sols toujours honn£te et sage, pour que tes parents se rejooissent 
i cause de toi. 10. Votre fiere est le premier de sa classe, bien qu'il soit le plus Jeune. 

Sixth Grvkral Exercise. 
1. L'bonnete homme est estime de tout le monde. 2. Ne te leve pss si tard ; Je me 
fschcral si cela t'arrive encore. 3. Ces eleves paresseux ne »'babitueront Jamais au 
travail. 4. Ob etes-vous done rrstes si longtemps ? Nous nous sommes egares dans la 
fortt. 6. II gele en hlver et il degele au printemps. 6. 11 vous faut de la perseverance, 
mon cher ami, pour reusslr dans cette entreprise. 7. Je vous dirai francbement que 
vous Vavez pas agi tres bonorablement dans cette affaire. 8. Etudiez maintenant, 
promenez-vous aprts. 9. Nos soldsts se retirerent en bon ordre so milieu de la nuit* 
10. Quand on se porte bien, on connatt peu le prix de la sante. 
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Exebcib* XL. 
. A.— 1. Oil vas-tu, mon petit ami? Je vais a la poste, ma mere m'y envoie. 
2. J'lrai avec toi ; attends un pen, Je vais chercher mon cbapeau. 3. Comment va la 
sante? Je te remercie, mon ami, elle va bien. 4. Mon ami, comment vont les 
affaires ? Elles vont mal ; elles iraient mienx si nous avions la paix. 6. Esperons 
qn'eUea iront mieux bientot. 6. Quand me renverrez-vous les livres que Je vous ai 
prates? 7. Je vous les renverrai demain par mon domestlque. 8. Le tailleur a 
envoys votre habit. 9. Vbyons s'il me va bien. 10. 11 vous va parfaltement bien. 

B.— 1. A quelle heure vous en etes-vous allee bier ? Je m'en suis allee a'neuf heures. 
2. Mon frere s'en est alle a minuit. 3. Nous lui avons dit: allez-vous-en, et il 8* en 
est alle. 4. Fourquoi vos freres s f en vont-ils sitflt? lis doivent Stre chez eux de 
bonne heure. 5. II faut qu'ils e'en aillent maintenant. «. Nous allons faire une 
promenade (or nous promener). 7. 11 faut que vous allies chercher les enfants. 
8. Charles se trouve mal; va chercher un verre d'eau. 9. J'enverrai chercher un 
medecin, ou plutdt J'irai le chercher mol-meme. 10. Le temps s'en va vite. 

C— 1. Pourquoi n'envoyez-vous pas chercher vos livres ? 2. Je les enverrai 
chercher demain. 3. Voulez-vous que Je vous les envoie ? 4. Oui, envoyez-les-moi, 
Je vous en prie. 5. Apres avoir Ste" a Paris, nous all&mes a Madrid. 6. Mes sceurs 
vont diner chez leur amie. 7. Je ne veux pas que vous vous en allies encore. 8. Nous 
allions partir, lorsque vous arrivfites. 

Exercise XLI. 

1. Tu ne mentiras point. 2. On ne se repent Jamais d'avolr dit la verite. 3. Vous 
repentez-vous de vos fautes ? Je m'en suis repenti slncerement. 4. Si tu te repens de 
ta fante, ton pere consentira a te la pardonner. 5. La Jeune fllle n'est pas morte, mais 
elle dort. 6. Pensez-vous que votre frere sorte aujourd'hui? Je ne pense pas qu'il 
sorte. 7. II sortira demain. Qui sortira avec lui? Mes scaurs sortiront avec lui. 
8. As-tu bien dorml ? On dort toujoure bien, quand on a travaille depuis le matin 
Jusqu'au soir. 9. La nuit derniere Je me suis endormi apres une heure. 10. Si votre 
oncle consent a notre voyage, nous partirons pour Paris la semaine prochaine. 11. Ne 
aens-tu pas que tu as tort, et ne te repens-tu pas de tee actions ? 12. Mon frere n'a 
qu'un moment a vous donner; il font qu'il ressorte a l'instant. 

£X£BCI8E XLII. 

A.— 1. 8onWls vraiment nos amis ceax qui servent nos vices et flattent nos passions ? 

2. Vous ne vous servez pas assez souvent du dictionnaire, mon ami. 3. Que vous 
servirai-Je ? Vous a-t-on servi a votre gout ? — Vous pouvez desservir. 4. Pourquoi 
cours-tu si vite, Jules? Je cours chercher mon pere; ma mere est malade. 5. 
Coure, mon ami ; moi, pendant ce temps, Je courrai chercher le medecin. 6. Pourquoi 
n'accourez-vous pas a son secours ? 11 va perir, si vous ne le secourez pas. 7. Si 
nous courions pendant une heure, nous n'arriverions pas a temps. 8. Vous par- 
courriez toute la Suisse, si vous en aviez le temps. 9. Secourez de votre bourse les 
pauvres de votre ville. 10. Le Nil rend fertlles les contrees qu'il parcourt. 

B. — 1. Les honn£tes gens tiennent ce qu'ils promettent. 2. Je vous feral tenir parole. 

3. J'ai toujours tenu ce que J'ai promis. Je le sais bien; vous tenez toujours votre 
parole. 4. Meurs plutAt que de violer un de tes devoirs. 5. Tout bon citoyen meurt, 
sll le taut, pour sa patrie. 6. Ciceron parvint aux premiers honneurs de la repu- 
blique. 7. Vous souvenez-vous de ce monsieur? Mais, parfaitement ; je l'ai vu 
chez mon ami, seulement Je ne me souviens pas de son nom. 8. Quaiid votre frere 
reviendra-t-il de son voyage ? II est revenu hier. 9. Le bruit court que le roi se meurt. 
10. Tous les biens nous viennent de la grfice de Dieu. 11. Nous nous souvien- 
drons toute la vie de la bonte de nos parents. 12. Les beaux Jours reviennent avec 
rhirondelle. 13. D'ou vient-elle ? Elle vient des pays chauds. 14. Ces eldves vien- 
nent-ils ecrire leur theme ? Non, monsieur, ils viennent d'ecrire leur theme. 
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Exebcisb XLIII. 

A.— 1. Ouvre too oreille aux boot conseils qu'on te donne. 2. Les Portugais decou* 
vrirent le Bresil. 3. Les Chretiens souffraient tree Joie le martyrs. 4. lis chantaient 
des hymnes en souffrant. 6. Les anciens Romains offratent des sacrifices a Leurs 
dleux. 6. En hirer la terre est couverte de neige. 7. Francois, a quelle heure 
ouvrez-vous votre magasin ? Nousl'ouvrons a huit beures du matin. 8. Lea Anglais 
se sont couverts de gloire a la bataiile de Waterloo. 9. Souffres avec patience les 
mauz que Dieu vous envole. 10. Ge pauvre bomme souffre beaucoup. 

B. — 1. jSemez, afln que tous recueilliez quand la saison des fruits sera venue. 2. Les 
brebis nous vetent de leur laine. 3. Accuelllons bien notre ami, il le merite. 4. Pour- 
quoi ne te vcts-tu pas plus chaudement en hiver ? 5. 8i done Dieu revft ainsi rherbe 
des champs, ne vou< n-vetira-t-il pas beaucoup plutot, A gens de petite foi ? 6. 11* 
tous accueiUeront avec bonte. 7. lie laboureur diligent recueillera le fruit de son 
travail. 8. Les abcilles recuHUent avec soin le sue des fleurs. 9. Ces fraises sont 
nouvellement cuel lies. 10. Pourquoi eueilles-tu ces fleurs ? Je les cueille pour en 
faire un bouquet. 11. I*s prisonniere se sont enrols de leur prison. 12. Les 
ennemis s'enfulrent en desordre. 13. Pourquoi ne fuis-tu pas la compagnie des 
mechanls ? Tu la fuirais, si tu etais plus prudent. 14. Sortez, fuyez, voili 1'ennemi. 
15. En fuyant un danger, nous tombons souvent dans un autre. 

Exxbcisb XLIV. 

1. Mon sang bout qitimd J'entends de pareilles sottises. 2. Lorsqne le voleur entra 
dans la cour, les cbiens l'assaillirent. 3. L'ennemi nous assaillit dans nos retranche- 
ments. 4. Votre soeur tressaillit en ouvrant la lettre que vous m'aviez donnee. 

5. Les prisonniers tressalllirent de Jole, lorsqu'ils entendirent prononcer cette parole. 

6. Enquerez-vous de ces hommes. Je me suls enquis avec soin de leurs affaires. 

7. Si Je conquiers, vous conquerrez. 8. Acquiers-toi une bonne reputation, et tu 
acquerras I'estime de tout le monde. 9. Les Romains acquirent une connaissance 
militaire. 10. La gloire qui s'acqulert par les armes n'est pas la meilleure. 



Exercise XLV. 

1. Combien cela vaut-il? 2. Cela ne vaut pas grand'ehose. 3. La montre que j*ai 
achetee ne valait pas le prix que J'en ai donne. 4. Les actions valent mieux que les 
paroles. 6. 11 ne pensait pas que cette petite pierre val&t la peine d'etre ramassee. 
6. 11 ne faut pas que les passion** prevalent sur la raison. 7. Elle se prevaut de sa 
naissance. 8. Cette reponse equivaudrait a un refus. 9. II est facheux qu'il faille 
£tre malbeurcux pour connattre ses amis. 10. L'argent vaut moins que Tor; Tor vaut 
moins que les diamnnts ; les diamants vaudront toujours moins que la vertu. 11. II 
vous faudra un Jour rendre compte a Dieu de vos paroles et de vos actions. 



Exercise XL VI. 

1. L'agriculture est toujours l'art le plus utile que l*homme puisse exercer. 2. Je 
veux ecrire, et Je n'ai pas de papier ; personne ne veut m'en donner ; voulez-vous m'en 
donner ? Oui, Je le veux bien. 3. Si vous aviez voulu etudier le francais, vous auriez 
pu l'apprendre quand vous etiez a Boulogne. 4. Je voudrais vous parler en particulier. 
5. IjO. raison est le plus br-au present que l'homme ait pu recevoir de Dieu. 6. Pourquoi 
m'en voulez-vous ? Vous nc m'en voudrez plus quand Je vous aurai dit pourquoi 
Je ne pouvais pas vous ecrlre. 7. Veuillez me renvoyer les livres que Je vous ai 
pretes. 8. Milord, dit-elle, il se peut que Je ne puisse Jamais me venger moi-mlme, 
mais un Jour le Ciel m'enverra un vengeur. 9. Si vous vouliez venir chez moi demain, 
nous pourrions causer de votre affaire. 10. Puisse le Ciel vous donner la sante et da. 
longs Jours! 
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Exercise XLVII. 
1. Avant de partir, 11 pourvut a tout. 2. Ne voyez-vous pas cette etoile brtllante ? 
Je ne la vols pas. Voua la verriez si tous aviez une lunette. 3. Des ce moment les 
ennemis se virent perdus. 4. Ceux qui ne veulent pas voir leurs defauts ne les rerront 
jamais. 5. Nous n'avons pas revu sans emotion les lieux oh s'ecoula notre enfance. 
6. Tu reverras bientfo tes parents, et ton ami reverra ses freres. 7. Nous prevtmes 
des lors ce qui nous arriverait. 8. Je prevoyais que vous ne reussiriez pas dans cette 
entreprise. 9. S'il etait plus prudent, il prtfvoirait facilement le danger de son projet. 

10. Dieu prevoit nos besoins. 

Exercise XLVII L 

1. Qui saurait predire ce que le monde sera dans cent ou deux cents ans ? 3. QuMl 
sache que nous ne l'oublierons Jamais. 3. II y a peu d'hommes qui sachent se contenter 
de leur sort. 4. II faut que vous sachiez l'allemand avant de partir pour Vienne. 5. 
Savez-vous parler allemand ? Oui, un peu, mais ma soeur salt tres bien l'allemand et 
le francais ; elle saura bientot l'italien aussi. 6. Je saurai vous recompenser de votre 
diligence. 7. Comment se pourrait-il que vous sussiez la chose? 8. N'est-il pas noble 
de parler pour l'innocent qui ne salt pas se ddfendre lui-meme ? 9. Avez-vous su vos 
lecons, mes enfants ? Oui, maman, seulement je n'ai pas bien su ma fable francaihe ; 
Louise a su parfaitement la tdenne. 

Exercise XLIX. 

1. Combien d'hommes sont mus par des passions honteuses! 2. La lune se meut 
autour de la terre. 3. Les serpents se meuvent d'une facon diffcrente que les lezards. 
4. Cest un re88ort tres ingenieux qui meut cette machine. 5. Nous apf-rcumes, a la 
clarte des etoiles, des masses noires qui se mouvai* nt vers la forteresse. 6. l^es 
orateurs emouvaient les passions des auditeurs. 7. Nous avons ete emus a la vue de 
ce supplice. 8. Le sort de ces enfants emouvra le coeur de cet homme insensible. 

Exercise L. 
1. II vous sied mal de prendre des airs, mon jeune ami. 2. Cet habit ne vous t-iera 
pas, monsieur. 3. Ces couleurs ne vous sieront pas, madame. 4. Les Juges sursoient 
a l'execution d'un arret quand les circonstances l'exigent. 5. Le Juge a sursis au 
jugement contre cet homme. 6. La fortune de mon ami dechoit de Jour en jour. 7. Cet 
auteur est dechu rapidement dans l'opinion de tout le monde. 8. II faut que vous 
payiez cette lettre de change, car elle est echue. 9. 11 espere qu'une bonne fortune 
lui echerra quelque (or un) jour. 

Exercise LI. 

1. Dis-moi qui tu hantes, et Je te dirai qui tu es. 2. Ces deux hommes medisent de 
tout le monde. 3. Nous ne medirons de personne. 4. lis lui interdirent l'entree de 
leur maison. 5. Ne contredisez pas pour le plaisir de contredire. 6. Ne redites pas 
tout ce qu'on vous dit. 7. Beuissez ceux qui vous maudissent. 8. Mille hommes 
sufnsaient pour defendre la forteresse. 9. Ne medisez de personne ; ne contredisez pas 
vos parents. 10. Pensez-vous que cinq cents francs suffiront pour sa subsistance ? 

11. Ne contredis pas ta mere ; qu'il te suffise de savoir qu'elle est tres malheureuse. 

12. Cette somme n'a pas suffi pour payer ses dettes. 

Exercise LIl. 

1. Vous lisez trop bas ; Je voudrais que vous lussiez un peu plus haut. 2. II etait 
le seul qui lut couramment. 3. Lisvz un chapitre de la Bible, me dit ma mere. 4. Je 
lus le psaume seize. 5. Je lus et reins ce psaume sans pouvoir parvenir a en 
comprendre le sens. 6. Les cardinaux ont elu un nouveau pape. 7. lis elisent un 
president tous les ans. 
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EXRKCISK LIII. 

1. Qu'ecris-tti lit mon ami ? J'ecris une lettre ft mon ancle. 2. derive* but le 
marbre les bienfaits que vous ave* recus. 3. J'ecrivis la semaine derniere ft mon 
oncle, qui me recrtvlt bier. 4. Voltaire decrit bien la vie de diaries XII (dome). 
6. Sylla proscrivit d '8 mtlliers de citoyens. 6. Le medectn vous prescrit one diete 
severe. 7. Vous preecrivez plus que Je ne puis Cure. 8. II souscrirait ft ces conditions, 
si elles n'etaient pas trop dures. 9. Cet eleve transcrit tous les passages difficile* qull 
trouve dans ce livre. 10. Le mattre vent que tous traiucriviez deux ou trois pages de 
oe livre tous les Jours. 11. Je souscrirai a tout ce que vous dites. 

Exercise LIV. 

l/Democrite riait sans cesse; Heraclite pleurait toujours. 2. Je ris aux eclats 
lorsqu'on me raconta cette histoire. 3. Ne ris pas auz depens d*autrui. 4. Pourquoi 
ris-tu quand on te parle ? 6. Cest une sotte habitude ; il n'y a que les fous qui rient 
toujours. 6. La petite fllle vint an-devant de sa mere en souriant. 7. De quoi riaient- 
1U? lis riaient de la simplicite du campagnard, 8. Je me ris de vous et de vos 
menace*, dit-il au Juge. 9. II n'est pas bienseant que vous riies an ne* de celui qui 
vous parle. 

Exercise LV. 

1. L'armee de l'ennemi fut mise en deroute. 2. Quand nous etions ft la campagne, 
notre pere uous permettait quelquefois de nous baigner dans le fleuve. 3. Quoique 
Dleu soit Juste, il permet touvent que 1'iniquite regne sur la terre. 4. Promettreet 
tenlr sont deux. 5. Bemets tous mes livres a leur place. 6. L'homme s'est sonmis 
un grand nombre de bdtes sauvages. 1. Alcibiade commit le plus grand crime qu'un 
cltoyen puisse commettre ; il trahit sa patrie. 8. Je lui remettrai le livre quand Je 
l'aural lu. 9. J'espere que vous n'omcttrez pas ce devoir essentiel. 10. Comment 
■e peut-il que VuS amis se soient compromis dans cette malheureuse affaire ? 

Exebcisb LVI. 
1. L'occasion fait le larron. 2. Ne faites pas ft autrui ce que vous ne vondriez pas 
qui vous fdt fait ft vous-m6mes. 3. Les Jeunes gens disent tout ce qu'ils font ; les 
vleilles gens tout ce qu'ils ont fait, et les sots tout ce qu'ils ont le dessein de faire. 4. 
Mon frere se fera soldat. 6. Nelson dent la flotte fran9aise. 6. Votre oncle s'est-il 
dofait de ses maisons ? II s'en est defait. 1. Nous nous def f mes de la fausse opinion 
que nous a v ions con<,ue de leurarmee. 8. Quand vous aurez d6fait la couture, vous 
la referez soigneusement. 9. Le singe contrefait l'homme. 10. Les marchands qui 
surfont leurs marchandises ne sont pas honnetes. 11. Nous ne satisferons Jamais 
tous les desirs de notre cceur. 

Exercise LVII. 
1. Ne croyez pas tout ce que vous entendez dire. 2. Les anciens ne croyaient pas 
qu'il y eut un autre monde. 3. Mauvaise herbe crolt toujours. 4. On ne croit Jamais 
plus 1'enfunt qui a menti. 5. Croissez dans la gr&ce et dans la connaissance de votre 
Seigneur. 6. Je ne croyais pas que ces plantes crussent dans ce pays. 7. Nos soldats 
accroissent tous les Jours leur reputation par de nouveaux actes de courage. 8. 11 crut 
en sagesse et en stature. 9. Cet arbre crof trait rapidement s'il etait arrose. 10. Le 
courage de la petite armee grecque croissait avec les dangers. 

Exercise LVI II. 
1. Apres avoir bu leur lait, ils allerent faire un tour de promenade. 2. Diogene 
buvait dans le creux de sa main. 3, Bois-tu dans ce verre ? Non, Je bois dans le 
mien. 4. Quiconque boit de cette eau-ci aura encore soif. 6. Mais quiconque boira de 
l'eau que Je lui donnerai, n'aura Jamais soif. 6. 11 faut que cet enfant boive un pen de 
lait tous les matins. 1. Nous buvons de la Were ft diner. 8. Notre pere ne voulait 
pas que nous bussions de vin ft diner. 9. Nous buvons le vin dans des verres ; les 
anciens le buvaient dans des coupes ou dans des gobelets. 10. Buvons ft la sant6 de 
notre general. 
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Exkbcisb LIX. 
1. Celui qui vit d'esperance court risque de mourlr de faim. 2. Autrefois les 
homines vivaient plus longtemps. 3. Les blenheureux vivront fternellenient avee 
Dieu dans sa gloire. 4. Les chines peuvent vivre huit cents ana ; les olivlers vivent 
environ quatre cents ans. 6. Cette mere reyit dans ses enfants. 6. Oette fllle est tres 
malheureuse ; elle ne surrivra pas a sa mere. 7. Je ne sals pas comment Je pourrai j 
survivre. 8. Je voudrais que vous vecussiez plus regulierement. 9. Racine et 
Moliere vecurent sous le regne de Louis XIV. 

Exkbcisb LX, 
1. II faut que yous appreniex les Ungues dans votre feunesse; vous les apprendres 
avec facilite. 2. Ceres apprit aux hommes a cultiver la terre et a semer le ble. 3. Me 
comprends-tu quand je parle francais? Je vous comprends asses bien quand vous 
paries lentement. 4. Si yous ne comprenes pas ces regies, yous avez tout desapprls 
oe que vous avez appris. 6. Quoi que vous entrepreniez, faites-le de tout votre cueur. 
6. Lorsque Chrtstophe Golomb entreprit son premier voyage, 11 n'avalt que trois petits 
vaisseaux. 7. Vous desapprendrez tout oe que vous avez appris. 8. Nos generaux 
surprirent l'ennenii pendant la nuit. 9. Ne reprenez Jamais ce que vous aves donne. 

10. U a reussi en tout ce qu'il a entrepris. 

EXEBCI8E LXI. 
I. Au besoin on connaft l'ami. 2. Nous desirerions pen de choses avec ardeur, si 
nous connai8sions parfaitement ce que nous desirous. 3. Recorinalstfez-vous ce mon- 
sieur? Je ne l'ai pas vu depuis si longtemps que je ne le reconnais pas. 4. II ne 
croyait pas que vous le reconnussiez. 5. Vous meconnaissez cet homme, parce que 
vous ne le connaissez pas. 6. Je ne l'ai jamais meconnu ; croyez-vous que je le me- 
connaisse aujounfhui ? 7. La lune est la plus petite des planetes, quoiqu'elle paraisse 
Ix plus grosse. 8. En Tan 79 (soixantc-dix-neuf), les villes d'Herculanum et de 
Pompei disparurent ensevelies sous les laves du Veauve. 9. Cette planete disparaftra 
bientut a nos yeux. 10. Le tigre et le lion ne se repaissent que de chair. 11. Le* 

vaches paissent rherbe. 

Exbrcisr LXII. 

1. II faut qu'il valnque ou qu'il meure. 2. Combats les difficultes et tu vaincras tea 

ennemis. 3. Si tu vaioquais tea penchants, tu vaincrais toutes les difficultes dans 

cette entreprise. 4. Lorsque le pape Clement VII (sept) eut ete yaincu par l'empereur 

Charles V (-Quint), on dit que sept 6tait moins que cinq. 5. A Marathon dlx mllle 

Greca, commandes par Miltiade, vainquirent cent mille Perses. 6. Etes-voua con- 

vaincu maintenant, mon ami ? 7. L'experience le convaincra bient^t qu'il avait tort. 

8. lis neveulent pasavouer avoir fait cela, mais maintenant nous les en convaincrons. 

9. Ces preuves ne le convaincruient pas du tout. 10. Je desire qu'il se convainque de 
ses torts. 

1. Pourquoi les Juges n'absoudraient-lls pas ce pauvre homme ? 2. lis ne l'absolvent 

pas, parce qu'ils le croient coupable. 3. Le juge absolvait la penitcntc a cause de son 

repentir. 4. Le feu resout l'eau en vapeur ; les vapeurs se resolvent en pluie. 5. Le 

petit nombre des Grecs avait resolu de se deTendre jusqu'a la mort. 6. Apres la mort 

d' Alexandre son empire fut dlssous. 7. Le sucre se dissout dans l'eau. 8. Qu'avez- 

vous resolu? J'ai resolu de partir demain. 9. A quoi vous resolves- vous ? Je suis 

resolu a me faire soldat. 

EXKRCI8B LXIII. 

1. Teignez-vous votre habit en bleu? Je le teindrai en noir. 2. Les lauriers 

ceignaient le front du vainqueur. 3. De quoi vous plsignez-vous, mon ami ? Je ne 

me plains pas, et je ne me plaindrai jamais. 4. Notre general joignit la prudence a la 

valeur. 6. Craignez ceux qui ne craignent pas Dieu. 6. Peignez-vous a 1'aquarelle ? 

Non, je peins a l*huile. 7. Ce tableau a ete peint par une de mes eleven. 8. La mort 

seiile eteindra l'espoir dans le cceur de I'homme. 9. Je desire que vous nous rejoigniez 

dans rapres-midi. 10. Mon frere desirerait que vous teignissiez cet habit en noir 

11. 11 joignit son opinion a celle de ses freres. 
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KxBBcm LXIV. 

A.— 1. La palats de Versailles flit constrolt sons le regne de Louis XIV (quatorze). 
9. Cette phrase est Men construite. 3. La virtu conduit an bonheor. 4. 11 fandrait 
que ces sieves m oondulslssent mieox a l'avenir. 6. De petites causes produisent 
souvent de graods effets. 6. Ces onteors seduisirent les ignonmts par lean dis- 
coars. 7. Je voadrals que vous traduisissies les themes plus Utteralement. 8. Un 
bon exemple instruit mieox que toos les preceptes. 9. Quoique Socrate instruislt 
la Jeunesse, 11 fut condamne a mort par un people superstitieux. 10. Les Orecs 
construisirent de beaux temples pour lews dieux. 

B. — 1 . U n tremblement de terre detruisit la moitie de la ville. 2. I^es oiseaux detruisent 
une qoantlte prodlgieuse d'lnsectes qui nuisent a nos arbres. 3. II faut que la servante 
cuise de la viande pour le diner. 4. Cette gelee aura nui aox arbres et aux vignes. 

6. Cette affaire nuirait a votre reputation. 6. Le soleil luit sor les mechants et sor 
les boos. 7. Tout ce qui reluit n'est pas or. 8. Le vent brnyait dans les arbres. 
9. On reoonstruira Teglise que le feu a detruite l'annee passee. 10. La bonne a 
conduit les enfants a l'ecole ; ma sceur les reconduira a midi. 

Exercise LXV. 

1. L'envie suit le bonheur; la crainte et lesremords solvent le crime. 2. 8uivez- 
mol ! Qui m'aime, me suive 1 3. Vous gulririez bientot, si vous suivlez le oonseil de 
votre medecin. 4. Les prisonnlers suivaient le char du vainqueur. 6. Poursuivez, 
mon ami, Je vous ecoute. 6. Le chien est le seul animal qui ait suivi lHiomme dans 
toutes les parties du monde. 7. Le general ne voulut pas que lessoldatspoorsiiivissent 
Tennemi apres la bataille. 8. 11 s'ensult que vous n'avez pas fait de prisonniers. 
9. Vous voyez les consequences qui s'ensnivent. 10. Je vous suivrais si voos vouliez 
aller plus lentement. 

ExKifCigE LXVL 

1. Qu'est-ce qu'on represente au theatre aujourd'hui? Une piece de Shakspeare: 
" Comme 11 vous plalra (plait)." 2. Je l'ai deja vue, mois elle ne m'a pas plu. 3. On 
veut plaire a celul qui nous platt. 4. Vous plaisez-vous dans notre societe? Je 
m'y plais beaucoup. S. 11 serait impossible que Je ne m'y plusse pas. 6. Vous aves 
tu le secret Jusqu'a present ; 11 ne faut pas que vous le taisiez plos longtemps. 7. La 
mer et le vent se turent a la voix de Dieu. 8. Ne faites pas vous-meme ce qui vous 
deplult dans les autres. 9. Ne croyez pas que cette piece plaise au public ce soir; 
elle lul a toiijours deplu. 10. Je dis : Taisez-vous ! et ils se sont tus. 

Exercise LXVIL 
1. T/homme n'est pas n6 pour devenir esclave. 2. La fable nous raconte que le 
phenix renatt de ses cendres. 3. Les plantes renaissent au printemps. 4. L'homme 
natt, vit quelques heures et meurt. 5. Moliere naquit a Paris en l'annee mil six cent 
(or seize cent) vingt-deux. 6. Que la paix renalsse pour tout le monde! 7. J'ai 
cause avec monsieur Pierre ; c'est un Jeune bomme bien n6. 8. Beaucoup de grandes 
decouvertes sont nees du hasard. 

Sbvixtr Gekekal Fxebcise. 
1. N'irez-vous pas voir votre ami? J'irais bien lgvoir, si J'en avals le temps. 

2. Vous ra'offrez quatre mille francs de mon cheval. On m'en avait offert cinq mille. 

3. Le president des Etats-Unis est toujours elu pour quatre ans. 4. Je lui remettrai le 
livre quand Je l'aurai lu. 5. Efforcons-nous de croltre en sagesse comme nous croissons 
en stature.- 6. Vous meconnaissez cet homme, parce que vous ne le connaissez pas. 

7. Ces preuves ne convaincront pas le Juge. 8. La mort seule eteint l'espoir dans le 
cceur de l'homme. 9. Cette gelee aura nui aux arbres et aox vignes. 10. En ete de 
nombreux troupeaux paissent sur les montagnes. 
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DR. WM. SMITH'S LATIN OOUB8E. 

Undertaken with the view of facilitating (he study of the Latin language, and 
combining the advantages of the older and more modern Methods of Instruction. 
Bach volume contains subjects usually distributed over two or more separate 
worts. 

INTRODUCTION TO THE LATIN COURSE. 

The Young Beginner's Pint Latin Book. Containing the Rudi- 
ments of Grammar, Easy Grammatical Questions and Exercises, with Vocabu- 
laries. Being a Stepping-Stone to PaucciPiA Latch, Paet I. l2mo. St. 

The Young Beginner'! Seoond Latin Book. Containing an Easy 
Latin Beading Book; with an Analysis of Sentences, Notes, and a Diction- 
ary. Being a Stepping-Stone to Principle Latdta, Pabt IL 12mo. at. 

LATIN COURSE. 
Prlnolpia Latina, Part I. A First Course. Containing a Grammar, 
Delectus, and Exercise Book. With Vocabularies. 12mo. St. 64. 
The Nouns* Adjectives, and Pronouns are arranged both as in the Ordinary Grammar, 
and as in the M Public School Latin Primer." 

Appendix to Prlnolpia Latina, Part I. Being Additional Exercises, 
with Examination Papers. 12mo. 2s. 64. 

Prlnolpia Latina, Part IX A Reading Book. Containing an Introduc- 
tion to Ancient Mythology, Geography, Roman Antiquities, and History. With 
Notes and a Dictionary. 12mo. 3s. 64. 

Prlnolpia Latina, Part IH. A Poetry Book. Containing Easy Hexa- 
meters and Pentameters; Eclogae OvkUanae; Prosody and Metre. 1st Verse 
Book. 12mo. 3s. 64. 

Prlnolpia Latina, Part IV. Prose Composition. Containing Rales of 
Syntax, with Examples, Explanations of Synonyms, and Exercises on the Syntax. 
12mo. 3s. 64 

Prlnolpia Latina, Part V. Short Tales and Anecdotes from Ancient 
History, for Translation into Latin Prose. 12mo. 3*. 

A Latin-English Vi oabulary, arranged according to Subjects and Ety- 
mology i with a La> in-English Dictionary to Phaedrus, Cornelius Nepos, and 
CesarV* Gallic War." 12mo. 3*. 64. 

The Student's Latin Grammar, for the Upper Forms. Post 8vo. 6*. 

A Smaller Latin Grammar, for the Middle and Lower Forms ; abridged 
from the above. 12mo. St. 64. 
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DR. WM. SMITH'S LATIN DICTION ABIEa 

SIR G. C. LEWIS.—" Dr. Wu. Smith's Latin Dictionary is a most useful book 
and Jills for Latin Literature the place now occupied by LiddelFs and Scoffs Lexicon' 
for Greek.'* 

A Complete Latin-English Dictionary, based on the Works of 
Fobcellini and Freund. With Tables of the Roman Calendar, Measures, 
Weights, and Money. By Wm. Smith, D.C.L. and LL.D. (1,200 pp.) Medium 
8yo. 2U. 

A Ooplous and Critical English-Latin Dictionary. Compiled 
from Original Sources. By Wm. Smith, D.C.L. and LL.D., and Theofhilus 
D. Hall, M.A. (970 pp.) Medium 8vo. 2 is. 

A Smaller Latin-English Dictionary, with a separate Dictionary of 
Proper Names, Tables of Roman Moneys, ftc. Abridged from the above Work, 
for the Use of Junior Classes. (672 pp.) Square l2mo. Is. ML 

A Smaller English- Latin Dictionary, abridged from the above Work, 
for the Use of Junior Classes. (730 pp.) Square 12 mo. 7*. 64. 

JOHN MURRAY, ALBEMARLE STREET. 
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pn references, P. x. indicates First Fart of the French Prindpia,] 

FABLES. 

1. 

1. Les hommes et les viperes. Le mechant est toojonrs ingrat et malfaisant 3. Femme. 
3. 3rd p. pL of the pres. Indie, of itre, to be; sols, soyons, soyes. 4. Les mecbants 
sont-ils toojonrs ingrats? or, Est-ce que les mecbants sont toujour* ingrats? 5. Des 
viperea etaient transies de froid. 6. Ingrate ; mallaisante. 

2. 

1. Des renards; des treiUea; sa force; il n'est pas encore mar. 2. Attraper, 1, end- 
ing in er; cneillir, 2, ending in ir; atteindre, 4, ending in re. 3. 3rd p. sing. imp. Ind. 
of tauter and 3rd p. sing. pres. Ind. of rabaitter, both of the 1st conjug. Pres. Inf. tauter, 
mbaitter, v.a. 1; pr. p. mutant, rabaissant; p.p. taute, rabaitte; pres. Ind. je taute, 
je rabaitte; past def. je tauiai, je rabaissai. 4. Tout, tons. 5. I/homme ne rabaisse 
pas. 6. Les raisins sont-ils mflrs ? or, Est-ce qne les raisins sont mors ? 

8. 

1. Ghasseuse. 2. Sons des vignes; quand le chasseur fut pass6. 3. Tevd)les,fem. ; 
feuillage, mate,; pas, mate. 4. Celles qui sont ingrates envers leors bienftitrlces. 
6. Oublie, p.p. of oublier, v.a. 1. Tuerent, 3rd p. pi. of the past def. of tuer, v.a. l. 
Meritent, 3rd p. pL of the pr. Ind. of meriter, v.a, and n. (n. here), 1. 6. Etre, etant, 
ete, Je sois, je fas; qae je fosse, qne ta fosses, qu'il (elle) fut, qne nous fussions, quo 
voas lassies, qa'Us (elles) fassent. 

4. 

1. Les renards et les masques de theatre. 2. Beau, before a subst. masc. beginning 
with a cons, or h aspirate; bel, before a snbst. masc. beginning with a vowel or a mote. 
3. Comedienne; cette; commune. 4. X rhomme. 5. Ce mot s'applique-t-il aux 
hommes ? or, Est-ce qne ce mot s'appliqoe aux hommes ? 6. Que (whom) is the ace. of 
the rel. pron. qui. Y. 3rd p. sing, of the p. indef. of refuter, vjo. l. Je refaserai. 

B 2 
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5. 

1. Because ombre begins with a vowel (see P. l p. 38). 2. Des chiens qui tenaient 
das morceaux de viande. 3. La gueule du chien. 4. 1st p. of the fat. of the v. quitter, 
9M. 1, conjug. neg. 6. Gueuks, eaux. 6. Approchent, quitteront, sont. 7. Que = that, 
eon/. Only. 

6. 

1. Chatte; mattrease ; bonne. Oonsciendeux. 3. 3rd p. sing, of the pluperf. Ind. of 
dftivrer, vm. 1 ; 3rd p. sing, of the part def. of aUraper, v.a. 1 ; 3rd p. sing, of the past 
def. of the verb Are, 4; 1st p. sing, of the fat. of croquer, vxl 1. 3. Des chats, des 
sonris, oiseaux, repas. 4. Mangeant; verbs of the 1st oonj. ending in ger take an e 
mote after g when the ending or termination begins with a or o. 6. Ce chat ; cette 
sonris; cet oiseau; ces rats. 6. Compound past part, of Hare; J'ai, tu as, 11 a, nous 
avons, vous aves, Us ont. 7. Pins consdendeose; meilleur. 

7. 

1. Des viperea entrerent dans les ateliers. 2. Entra, Inf. entrer, 1 ; cherchait, Int 
chercber, 1; mordre,4. 3. Nona mangeons; qu'il ronge&t (P. z. p. 64). 4. Celui-d, 
ceux-d. 5. Mordre, mordant, morduje mordsje mordis. 6. Je suis, tn es, il(elle) 
est, nous sommes, vous fttes, lis (elles) sont. 7. Une = indef. art. fern, sing., agreeing 
with vipere ; vipere — subst. fern, sing., subj. of entra ; entra = 3rd p. sing, part def. Ind. 
mood of entrer, v.n. 1, entrant, entre, j'entre, J'entral; dans = prep, governing Vatdier\ 
V = def. art. (for It before the vowel a) masc. sing., agreeing with atelier ; atelier — subst. 
mase. sing., direct ohj. of the prep, done ; (f (for de before the vowel «) = prep., govern- 
ing unforgeron ; tin = indef. art. masc. sing., agreeing wHhforgenm \forgercn = subst. 
masc sing., governed by the prep. de. 

8. 

1. Somis; especes; morceanz; maux; nez; ceux. 2. Tendre, 4; roder, l; sentir,2; 
faire, 4. 3. Tout, toute. 4. Son is here instead of so, on account of the foil, vowel. 
6. Une sonris qui ne connaiasait pas tons les pieges. 6. 3rd p. sing, of the pluperf. Ind. 
of placer. When the termination begins with a or o, in order to keep through the whole 
conjog. the soft pronunciation of the c in the Inf. cer: nous plapons, Je plapai. 7. fs 
to it; a pen. pr. 8. Une = indef. art. fern, sing., agreeing with tourit; souris = subst. 
fern, sing., subj. of the sentence ; qui = relative pron. fern, sing., agreeing with its 
antecedent tourii. 

9. 

1. Marais, eaux, puits, commeres, les unes. 2. Compagnon. 3. Second, deuxieme. 
4. Cinq, sept, six, neuf, huit, treize, dix-sept, douze, dix-neuf, vingt. 5. Une grenouille 
ne pouvait plus rester dans son marais. 6. 3rd p. sing, past def. Ind. mood of repondre, 
v.n. 4, repondant, re*pondu, Je reponds, Je repondis. 7. Comparative of superiority. 
8. Mieux. 

10. 

1. Une voleuse, ma maltresse. 2. Ne Jetez pas de viande an chien. 3. 3rd p. s. past def. 
Ind. mood of jeter, v.a. 1. Verbs in -eter generally double the t when the termination 
begins with an e mute (jue P. i. p. 63). 4. T is replaced by i before e mute (tee P. i. 
p. 64). Aboyer, v.n. 1, abeyant, aboy6, J'aboie, J'aboyai. 5. Me = a moi, to me, dak of 
the pers. pron. placed before the verb {tee P. i. p. 69). Lier, v.a. 1, liant, 116, Je lie, 
Je liai. 6. Accusative, direct object of the v.a. engager. Vous engagefttes. 7. In 
French the poss. adj. agrees with the subst. which follows it, whilst in English it agrees 
with the subject of the sentence or the possessor (see P. i. p. 38). 8. J'ai de la viande, 
mala vous aves de meilleure viande; de only, instead of de la, on account of the adj. 
meiUeure preceding the subst. viande. 

11. 

1. Anesse, vieiUe, ennemle, toute, pauvre, maltresse. 2. La vidlle femme aura du lait 
d'anesae et du pain (see P. i. p. 12, V. l). 3. PaUre, 4 ; apereevant (aperoevoir), 3 ;fuir. 
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2; eviter, 1. 4. Aperoevoir, apercevant, apercu, J'apercois, j'apercus; que J'apercoive, 
que tu apercotves, qu'il (elle) apercoive, que nous apereeviona, que roue apercevies, 
qu'ils (elles) apercoivent. 5. Vlngt-deux, vingt-deuxleme ; sotxante-deux, soixante- 
deuxieme; quatre-vingt-deux, quatre-vingt-deuxieme ; quatre-vingt douse, quatre-vingt 
douzieme. 6. Vos ennemia. Voire is the poss. adj. which agrees with a subst. expressed ; 
le vdtre is the poss. pron. agreeing with a subst. understood {see P. i. p. 79, note). 
?. Tu aperi/us, tu bougeas. 8. Reste-je? restes-tu? reste-t-il (elle)? restons-nous f 
restez-vous ? restent-ils (elles) ? or, Est-ce que je reste, etc. ? 

12. 

1. Dee loops deguiaes; lea bergera 6 talent; lea anbnaux voraoes; des brebia; eux. 
2. Celui-d lui arracha. 3. Louve. 4. Attraper, attrapant, attrape, J'attrape, j'attrapal ; 
Stare, etant, eto, je suis, je fus ; reussir, reussiasant, reuasi, je reujais, Je reussis. 5. See 
P. i. p. 64. 4. 6. Mon 6paule, vos 6paules, sea epaules, leurs epaules. 7. Je rius- 
sirais ; jugeant. 8. Y a-t-il un loup dans la fordt ? or, Eet-ce qu'il y a un loop, etc ? 

13. 

1. Vieillards, bote, for&ts, exces, fardeaux, dos. 2. Des vieillards rapportaieot des fltgots 
chez eux. 3. Elle; effrayee; pauvre; malheureuse; celui-ci. 4. J'appelle,tu appellee, 
il (elle) appelle, nous appelons, vous appelez, lis (elles) appellent. 6. -Sec P. i. p. 64. 4. 
6. Le vieiilard n'est-il pas malheureux ? or, Est-ce que le vieillard n'est pas malbeureux ? 
(see P. i. p. 60.) 7. Ne m'aide pas. 8. Marchait = 3rd p. sing, of the imp. Ind. of marcher, 
v.n. 1 ; forga = 3rd p. sing, of the past def, Ind. mood of forcer, v.a. 1 ; prie = 1st p. 
sing, of the pres. Ind. of prier, v.a. 1 ; est = 3rd p. sing, of the pres. Ind. of the aux. 
and subst. v. itre. 9. Nous rapportames, vous rapportates ; qu'il appelat. 

14. 

1. Louve; finesse; mangeuse; cruelle; aanguinaire; polie; poltronne; courageuse. 
2. Sa force; brebis; agneau; troupeau; l'autre;— les fines; des fines; trous; fleanx; 
animaux; tes forces; tes etables. 3. Un fine n'ayant pas apercu un loup. 4. Ayant 
apergu — compound p.p. of apercevoir, v.a. 3 ; tu etais = 2nd p. s. imp. Ind. of the subst. 
and aux. v. itre ; j'aperce'vrai, tu apercevras, il (elle) aperoevra, nous aperoevrons, vous 
apercevrez, ils (elles) apercevront ;— je serai, tu seras, il (elle) sera, nous serons, vous 
serez, ils (elles) seront 5. Passait, 1; apergu, 3; braire, 4; tenir, 2. 6. Compar. of 
superiority of poli. 7. L'&ne est tres-poltron ; le loup est le plus aanguinaire de tous 
les ftnimanx, 8. See P. i. p. 38. 3. 9. See P. i. p. 38. 1. 10. Les lfiches sont courageux, 
quand ils sont hors de danger, et insultent les autres, quand ils sont a l'abri de leur 
ressentiment. 

15. 

1. Avait He mouiUe = 3rd p. sing, of the pluperf. Indie, of the v. pan. itre mouxlle. 
2. See P. i. p. 13. 2. 3. See P. i. p. 74. 4. 4. Repondit = 3rd p. sing! of the past def. 
Ind. mood of repondre, v.n. 4 ; qu'il reponde, qu'ils respondent, qu'il repondit, qu'ils 
repondissent. 5. Je repliquai, tu repliquaa, il (elle) repliqua, nous repllquames, vous 
repliqu&tes, ils (elles) repliquerent. 6. Prep. 7. Printemps, s.m. ; ete, s.m. ; automne, 
s.m. ; hiver, s.m. 8. Ne chantais-je pas melodieusement ? or, Est-ce que je ne chantais 
pas melodieusement ? 9. La fourmi fuisait secher du hie. 10. Moins, tres-peu. 

16. 

1. Reflective. 2. Je me suis associe*, assodee ; tu t'es aasocie, assodee ; il s'est associe, 
elle s'est assodee; nous nous sommes assocles, assodees; vous vous Gtes assocles, 
assodees; ils se sont assocles, elles se sont assodees. 3. Eurent tue = 3rd p. pi. of the 
past anterior of tuer, v.a. 1. 4. See P. i. p. 13. 2. 5. AUerent = 3rd p. pi. of the past 
def. Ind. mood of aller, v.n. 1, allant, alle, je vais, j'allai. 6. Troisieme ; soixante-treize, 
quatre-vingt treize. 7. Egaux, nouvelle, celle-ci. 8. Recevoir, recevant, recu, Je recois, 
Je recus, 9. Partageant. 10. Le malheur des autres ne doit-il pas nous rendre sages J 
or, Est-oe que le malheur des autres ne doit pas nous rendre sages? 
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17. 

1. Det loops; dee os; ces os; cow; to operations; prlx. 3. Souffrant =■ pr. p. of 
souflrir, v.n. 2, souflrant, souffert, je souffre, Jc soumis. 3. Louve ; longue; saine ; sauve. 
4. Vous Ites des ingrates, mcs bonnes commeres. 5. Bon. Le con de la grne est pins 
long que celul du loup. 6. La mellleure. 7. Because commere is a */. (see P. i. 
p. 32, (jy 8. J'si avals un os qui me reste dans le gosier (lit, which to me sticks in the 
throat). 9. As-tn retire ton cou ? or, Est-ce que tu as retire ton con? 10. AUendre 
means only to wait or to expect, never to attend. 

18. 

1. S'en aUa = 3rd p. sing, of the past def. lnd. mood of the irr. v.r. s'en aller, s'en 
allant, s'en etant alle, Je m'en vais, je m'en allai (see P. i. p. 112. 3). 2. Je jette, 
tu jettes, il (elle) Jette, nous Jetons, yous Jetes, ils (elles) Jettent (see P. i. p. 63. 1). 
3. L'autre anlmaL 4. Que J'apercolve. 5. See P. i. p. 64. 6, ».b. 6. Avait entendu = 
3rd p. sing, of the pluperf. Ind. of entendre, v.o. 4, entendant, entendu, j'entends, J'en- 
tendis. 7. Tu sots vHu = 2nd p. sing, of the pres. Subj. of the v. pass, etre vfctu ; je 
vets, tu vets, 11 (elle) vet, nous veions, voua vetez, ils (elles) vetent (see P. i. p. 124). 
8. Anesse; lionne; maltresse. 9. Ta voix ne t'a-t-elle pas trahi? or, Est-ce que ta 
voix ne t'a pas trahi ? 10. Reflective. Je me suis trahi, trahie ; tu t'es trahi, trahie * 
il s'est trahi, elle s'est trahie ; nous nous somrnes trahis, trahles; voua vous etes trahis, 
trahles; ils se sont trahis, elles se sont trahles. 

19. 

1. Adverb. 2. Le moindre. 3. Sup. absolute. Ce fardeau-ci est moins pesant que 
celui-la (see P. i. p. 39. 3). 4. Roseaux; ces insultes ; ceux qui aiment 4 se quereller. 
6. Pauvre ; pesante ; celle ; elles ;— ce ; violent. 6. Repondrai-Je a vos insultes ?— Non 
je garderai (or, veux garder) le silence. 1. Compar. of inferiority. Je ne suis pas si 
fort que vous, dit le roeeau a l'olivier. 8. Rel. pron. masc. sing., agreeing with its ante- 
cedent celui ; sait = 3rd p. sing, of the pr. Ind. of savoir, irr. v.n. 4. 9. Savoir, sachant, 
an, je sals, je bus. 10. Leur = to them, pers. pron. (dat.). Je cMe, tu cddes, 11 (elle) 
cede, nous oidons, vous cidez, ils (elles) cedent (see P. i. p. 63. 2). 

80. 

1. Chevre ; ma chore amie ; prisonniere ; sa malheureuse compagne. 2. Boucs ; puits ; 
les eaux etaient bonnes et abondantes; les animaux ruses \— long. 3. Neuter. J'etais 
tombe, — e; tu etals tombe, — e; il (elle) etait tombe, — e; nous etions tombes, — es ; 
vous etiez tombes, — es ; ils (elles) etaient tombes, — es. 4. Je ne me suis pas laisse, 
— e; tu ne t'es pas laisse, — e; il (elle) ne s'est pas laiss6, — e; nous ne nous somrnes 
pas laisses, — es ; vous ne vous etes pas laisses, — es ; ils (elles) ne se sont pas laisses, 
— es. 6. Sortir, sortant, sorti, je sore, je sortis. Je sore, tu sore, il (elle) sort, nous 
sortons, vous sortez, ils (elles) sortent. 6. Pouvait = 3rd p. sing, of the imp. Ind. of 
pouvoir, irr. v.n. 3, pouvant, pu, je puis or peux, je pus. 7. II descendit ; qu'il descends*. 
8. Le bouc ne descendit pas. 9. Endroit = s.m. ; eau = «/. ; plaisir = s.m. ; puits = 
s.m. 10. Le mechant ne se tire-t-il pas du danger aux depens d'autrui ? or, Est-ce 
que le mechant ne se tire pas, etc. ? 

21. 

1. See P. i. p. 64. 5, n.b. 2. J'ouvris, tu ouvris, 11 ouvrit, nous ouvrtmes, vous ouvrttes, 
ils ouvrirent J'ai ouvert, tu as ouvert, il a ouvert, nous avons ouvert, vous aves 
ouvert, ils ont ouvert. 3. Sa peine fut inutile. 4. Que = quoi, ace of theinterr. pron. 
(P. i. p. 77). FaiUs-vous = 2nd p. pi. of the pr. Ind. of faire, irr. v.a. 4, conjug. interr. 
Paire, faisant, fait, je fids, je fls. 6. Je voudrais — 1st p. sing, of the pr. Cond. of the irr. 
v.a. and n. vouloir, 3 ; que Je veuille, que tu veuilles, qu'il (elle) veuille, que nous 
voulions, que vous vouliez, qu'ils (elles) veulllent. 6. Ouvert ; repondu. 7. Puis-Je(not 
peuz-je)l peux-tu? peut-il (elle)? pouvons-nous? pouvez-vous? pen vent-ils (elles)? 
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Je vins, tu vins, il (elle) vint, nous vmmes, vous vtntes, lis (elles) vinrent. 8. Je 
saorai ; que Je sache. Je prendrai ; que je prenne. 9. Je voyais, tu voyais, 11 (elle) 
voyait, nous voyions, voua voyiez, lis (elles) voyaient. Que Je visse, que tu visses, qu'il 
(elle) vtt, que nous vissions, que vous vissiez, qu'ils (elles) visseni. 10. Suivit = 3rd p. 
sing, of the past def. of suivre, irr. v.a. 1 ; mangea = 3rd p. sing, of the past def. of 
manger, v.a. 1 ; qu'il suivtt, qu'il mange6t. 11. Tout ; sot ;— artifloieuse. Des corneilles 
avaient trouv£ des huttres ; elles essay erent de Us ouvrir. 



22. 

1. Comptait = 3rd p. sing, of the imp. Ind. of compter, v.a. 1, comptant, comptt, Je 
compte, je comptai. See P. i. p. 110, xxix. n. 2. Je m'etais echappe', — e; tu t'etais 
e'chappe, — e; il (elle) s'e'tait echappft,— e; nous nous Itions echappes, — ees; vous 
vous etiez echappes, —ees; Us (elles) s'etaient echappes, —ees. J'etais venu, — e; tu 
etais venu, — e; il (elle) 6tait venu, — e; nous etions venus, — ues; vous 6tiez venus, 
— ues ; ils (elles) etaient venus, — ues. 3. By adding -ment to the fern, of the adj. subtil 
(see P. i. p. 99, zxv.). 4. Je courrai ; que Je coure. 5. Euphonic t, to prevent the 
hiatus or meeting of two vowels. (N.B. The letter t, characteristic of the 3rd p. sing, in 
L., survived in 0. Fr., but has now disappeared from tho first conjug.) 6. N'aUespas = 
2nd p. pi. of the Imper. of the irr. v.n. aller, 1, conjug. neg. Ils ne vont pan ; je n'irai 
pas. 7. Si = (a) if, conj., and (o), so, adv. 8. Tu mourras = 2nd p. sing, of the fut. of 
the irr. v.n. mourir, 2. Que je meure, que tu meures, qu'il (elle) meure, que nous 
mow-ions, que vous mouriez, qu'ils (elles) meurent. 9. Je me sett = 1st p. sing, of the 
pr. Ind. of the v.r. se servir ; Je me suis servi. 10. H faut = imp. v., 3rd p. sing, of the 
pr. Ind. Falloir, no pr. part., fallu, il faut, il fallut. See P. I. p. 97. 3. 

23. 

1. Fendait = 3rd p. sing. imp. Ind. of fendre, v.a. 4, fendant, fendu, je fends, je fendis. 
Mettait = 3rd p. sing. imp. Ind. of mettre, v.a. irr. 4, mettant, mis, je mets, Je mis. AUa 
= 3rd p. sing, past definite of aUer, v.n. irr. 1, allant, alle. je vais, J'allai. Voulut = 3rd 
p. sing, past definite of votdoir, v.n. irr. 3, voulant, voulu, Je veuz, Je voulus. Venant = 
pr. part, of venir, v.n. irr. 2, venant, venu, je viens, je vins. 2. Les charpentiers, 
laissant leur ouvrage h moitie* fait, allerent diner. 3. Les deux pieds de derriere. 
4. Avant and devant are preps., and require an obj. ; auparavant is an adv., and has no 
obj. Avant = before (of time); devant = before (of place), e.g. : Je suis arrive avant 
vous = I arrived before you ; Ne vous mettez pas devant moi = do not stand before me. 
Auparavant = before (of time). Je n'avais jamais vu une telle chose auparavant = I 
had never seen such a thing before. 5. Met, mette; va, aille; tient, tienne. 

6. Fendu ; venu ; Je voudrai. 7. Melez-vous de vos affaires. Allons diner. Le char- 
pentier assomma-t-il (pr, Est-ce que le charpentier assomma) le singe qui avait essaye 
del'imiter? 

24. 

1. Dejeuner; gouter; diner; the, souper. 2. Dish. 3. (Jen. of the rel. pron. qui 
(see P. i. p. 75. 3). 4. ServU = 3rd p. sing, of the past def. of the irr. v.a. servir, 2 ; put - 
3rd p. sing, of the past def. of the irr. v.n. pouvoir, 3. Que je serve, que tu serves, qu'il 
(elle) serve, que nous servions, que vous scrviez, qu'ils (elles) servent. Que Je puisse, 
que tu puisses, qu'il (elle) puisse, que nous puisslons, que vous puissiez, qu'ils (elles) 
puissent. 6. Mit = 3rd p. sing, of the past def. of the Ind. mood of mettre; mit (for 
mist) = 3rd p. sing, of the imp. SuhJ. of the same verb. 6. Le renard arriva avant 
la corneille; il mit devant elle une bouteille qu'elle n'avait pas vue auparavant. 

7. Moindre; repandu. 8. Fit = 3rd p. sing, of the past definite of /aire, irr. v.a. 4. 
Je fats, to fate, il fait, nous faisons, vous faites, ils font. 9. ExceUemment, by changing 
ni into -mment (see P. i. p. 99, xxv.). 10. Mes chers amis, nous suivons lcs exemples 
que vous nous avez donnes. 11. Du; nui. 12. lndef. pron.; a «/. meaning a person. 
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1. Que Je me toil rendu, — ne; que tu te Mis rendu, — oe; qu'il (die) m soft rendu, 
i; que nous now soyons rendu, — oes; que vow vous soyex rendu* —nee ; qxills 
(elles) m soknt rendu*, — net. 2. Oh = where, adv.; on = or, conj. 8. Voient, verront. 
4. Son trou; tou series no. ft. Lee honunei prudent* ne le denenMls pas (or, Est-ce 
que tot hommes prudent* ne §e oeflent pee) dee mechants? 6. 11 y avail = imp. «. j 
3rd p. sing. Imp. Ind.; 11 yeut; qu'il y ait. 7. JZssoftifient = 3rd p. pL of the part de- 
finite of resowdre, irr. «.a. and *. 4. Je resondrei. 6. Unechstte; eelles-d; vieilles; 
tootes. t. Je ne me serais pee approcbe or approchee. 10. Je connaU = 1st p. sing. 
pr. Ind. of oonmaUre, err. «.«. 4. Oonnattre = to know by acquainting, by sight ; savoir 
e to have a knowledge of, e.g.. Do you know this gentleman ? No, I don't know him 
a Onnnilssfii Tons oe monsieur? Non, Je ne le oonnsls pas. Do yon know your lesson ? 
Tea, sir, I do s Saves-vous votre lecon ? Oui, monsieur, Je la ssis. To know oy heart 
b savolr par oaur. 

26. 

1. Dtsbergersharangualentleuntroupeaux. QuetueslicbeetstupMe! 2. Bergtae; 
brebis ; louve; eourageuse ; poltronne. 3. Troupeauz ; oes ombres;— beau. a. Dit-U = 
3rd p. sing, of the pest definite of dire, v.a. and «. irr. 4. Je dls, tu dis, fl (elle) dit, 
nous disons, yons dites, Us (elles) disent 5. Si vous voyes un loup, ne prenez pas la 
fulte. 6. Je tlendral ; neuter. 1. Sttfira as 3rd p. sing, of the fut. of tuffire, irr. v.n. 4, 
sumsant, suffl, Je snffls, Je sums. 8. Mime = even, adv.— L'agneau. 9. When the ter- 
mination begins with a or o (see P. i. p. 64. 3). 10. Je me suis enful. — e; tu fee enful, 
— e; il (elle) s*est enful, — e; nous nous sommes enfuis, — es; vous vous fetes enfuls, 
— es; ils (elles) se sont enfuls, — es. Je pourral, tu pourras, il (elle) pourra, nous 
pourrons, vous pourres, ils (elles) pourront. 11. By adding -stent to the fern, of naturd. 
Timidement (see P. l p. 99, xxv.). 

27. 

1. Etant aUee - p. p., fern. sing, of alter, irr. v.n. 1, allant, alle (etant alle), Je vale, 
J'allai. Put entratnee = 3rd p. sing, past definite of itre entratoe (passive of entrainer), 
etant entrains* (entratne), Je suis entra!n6, Je f us entratnS. Pairvint = 3rd p. sing, past de- 
finite of parvenir, v.n. 2, pervenant, parvenu, Je parviens, Je parvins, Se preparait = 3rd 
p. sing. imp. Ind. of se preparer, r.v„ se preparant, s'etant prepare (prepare), Je me 
prepare, Je me preparai. Bettentit = 3rd p. sing, past definite of rettentir, irr. v.a. 2, 
ressentant, ressenti, Je ressens, Je ressentis. Soyet — 2nd p. pL of imper. of itre, tubst. 
and auz. v., etant, ete, Je suis, Je fus. 2. Va, allons, allez. The 3rd p. (sing, and pi.) is 
borrowed from the pr. Suhj. = qu'il aille, qu'ils allien! 3. When the termination begins 
with e mute, tee P. i. p. 64. 6. 4. Que Je Jette, que nous Jetlons. See P. i. p. 63. 1. 
6. The fut. and the cond. by adding ai and ait to the pr. Inf. = Je me sauver-ai, 
Je me sauver-ais ; except for the verbs of the 3rd snd 4th conjug., where the fut. is thus 
formed : recev(<ri)r-ai, rendr(e)-ai, the letters between brackets being cut off. 6. Les 
colombes Jeterent-elles (or, Est-ce que les colombcs Jeterent) de pelites branches aux 
fourmis? N.B. De, and not det, on account of the adj. before the subst. 1. Vlf ; bien- 
faitrices. 8. Donne-Je, donnes-tu, donne-t-il, donnons-nous, donnez-vous, donnent-ils? 
Ne sols pas, ne soyons pas, ne soyes pas. 9. By foU (tee P. i. p. 43. 6). L'oiseleur vit 
la colombe trois fols. 10. See T. i. p. 106, Examples.— Soyes reconnaissants envert vos 
ljienfaiteurs. 

" Le premier moment de la vie 

Est le premier pas vert la mort."— J.-B. Rousseau. 

28. 

1. Envieux (sing, and pi.); beau, beaux; ridfi, rides; gros (sing, and pi.); plein, 
pleins ; ralde, raides. 2. Vit = 3rd p. sing, past definite of voir, irr. v.a. 3. Je verrai; 
que Je vlsse. 3. EUe te met = 3rd p. sing. pr. Ind. of the irr. and r.v. se mettre. Que 
Je me fusee mis, mise ; que tu te fusses mis, miee ; qu'il (elle) se fut mis, mise ; que 
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nous nous fussions mis, mises; que vous vous tussles mis, mises; qu'ils (elks) se 
fussent mis, misea. 4. Elles se mettent enesitot k gonfler leurs peaux ridees. 6. Son 
compagnon. 6. Compar. of equality. Le bosuf eat tree-groe ; lea borafs etaient (or 
furent) plus groaque lea grenouillea; une grenouillo ne sera jamaia auaai groaae qu'un 
boeuf. 7. Repondent = 3rd p. pi. of the pr. Ind. of repondre, v.a. and n. 4. 3 tenses 
(tee P. i. pp. 110, 111). 8. Dix-sept; trente-huit; quarante-dnq; cinquante-troia; 
soixante-deux ; soixante-quinze ; quatre-vingt-neuf ; quatre»vlngt-dix-neuf, cent. 9. -See 
P. i. p. 103 (4). Avez-vous vu mon ami ?— Pas aujourd'hui. 10. Sea P. x. p. 63. 2. Que 
Je creve, que tu craves, qu'il (eile) creve, que nous crevions, que voua creviez, qu'ils 
(ellea) crevent. 11. See P. i. p. 60. 4, and p. 90. Eat-oe que Je me perda? te perds- 
tu? ae perd-il (elle)? noua perdons-nous ? voua perdez-vous? ae perdcnt-ils (ellea)? 
12. Veut = 3rd p. sing, of the pr. Ind. of vouloir, irr. v.n. 3. Que Je veuille, que tu 
veuilles, qu'il (elle) veuille, que noua voulions, que voua voulies, qu'ils (ellea) veuillent. 
See P. l p. 127. 4. 

29. 

1. Des aigles planaient dans l'air (or les airs) ; Us virent des agneaux, fondirent sur 
eux, et les enleverent dans leurs serres. 2. 21 vit = 3rd p. sing, of the past def. of voir, 
irr. v.a. 3, voyant, vu,je volsje vis;/ondtt — 3rd p. sing, of the past def. of/ondre, v.a. 4, 
fondant, fondu, Je fonds, Je fondls. 3. J'enleve, tu enleves, il (elle) enleve, nous enlevona, 
vous enleves, ils (elles) enlevent. See P. i. p. 63. 2. 4. Compar. of superiority offaitte, 
and of inferiority of gloutonne. La corneUle est tres-iaibleettrea-glou tonne. 6. Bergere, 
brebis ; glouton, tout. 6. Je vermi ; que Je voie ; que Je visse. 7. Because exploit 
begins with a vowel ; cette. 8. Entreprit = 3rd p. sing, of the past def. of entreprendre, 
v.a. 4. Que J'entreprenne. que tu entreprennes, qu'il (elle) entreprenne, que nous 
entreprenions, que vous entrepreniez, qu'ils (elles) entreprennent. (Notice the doubling 
of n before e mute.) 9. Voulut = 3rd p. sing, of the past def. of votUoir, irr. v.n. 3. 
Je ne veux pas, tu ne veux pas, il (elle) ne veut pas, nous ne voulons pas, vous ne voules 
pas, ils (elles) ne veulent pas. 10. By adding -merit to telle, fern, of tel. 11. Pr. Ind.: 
Je ne dis pas, tu ne dis pas, il (elle) ne dit pas, nous ne disona pas, vous ne dites pas, ils 
(elles) ne disent pas. Past def. : Je ne dis pas, tu ne dis pas, 11 (elle) ne dit pas, nous ne 
dimes pas, vous ne dites pas, ils (elles) ne dirent pas. 12. Est-ce que Je tiens ? tiens-tu ? 
tient-il (elle)? tenons-nous? tenez-vous? tiennent-ils (elles)? — Est-ce que Je sers? 
sers-tu? aert-il (elle) ? servons-nous ? servez-vous? servent-ils (elles) ? N'lmiteapaa 
la sotte corneille. 

80. 

1. Des (or quelques) corbeaux, ayant vole des fromages, se dlsposaient It les manger, 
lorsque dea (or quelquee; renards les apercurent et leur tinrent oe langage. 2. Avaxt 
vole = 3rd p. sing, pluperf. Ind. of voter, v.a. I ; voler, volant, vole, je vole, Je volai. 
Se ditpoeait = 3rd p. sing. imp. Ind. of se disposer, r.v. ; ae disposer, sedlsposant, dispose 
(s'etant dispose), Je me dispose, Je me disposal. Apercut = 3rd p. sing, past def. of aperce- 
voir, v.a. 3; apercevolr, apercevant, aper^u, J'apercois, j'apercus. Tint = 3rd p. sing, past 
def. of tenir, irr. v.a. 2 ; tenir, tenant, tenu, Je tiens, je tins. 3. Je n'apercevrai pas, tu 
n'aperoevras pas, il (elle) n'apercevra paa, nous n'aperoevrons pas, vous n'apercevres 
pas, ils (ellea) n'apercevront pas.— Que Je ne tienne pas, que tu ne tiennes pas, qu'il 
(elle) ne tienne pas, que nous ne tenions pas, que vous ne teniez pas, qu'ils (elles) ne 
tiennent pas. 4. Belle; maftrease; toutes; sotte; amere. 6. Savter = 2nd p. pi. of 
imp. ind. of savoir, irr. v.a. 3. Ne eais-je paa ? ne aals-tu pas ? ne sait-il (elle) pas ? 
ne savons-nous paa? ne savez-vous pas ? ne savent-ils (elles) pas ?— Ne saurai-Je paa? 
ne sauras-tu pas? ne saura-t-il (elle) paa ? ne saurons-nous pas? ne saurez-vous paa? 
ne sauront-ils (elles) pas ? 6. Je ne veux pas, tu ne veux pas, 11 (elle) ne veut pas, nous 
ne voulons pas, vous ne voulez pas, ils (elles) ne veulent pas. — Je ne fais pas, tu ne xals 
pas, 11 (elle) ne felt pas, nous ne taisons pas, voua ne taites paa, ils (elles) ne font pas. 
7. Ouvert; qu'il ouvrft. 8. J'ftais tombe; que je fusse tomM. See P. i. p. 86, xxii. 
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9. Me suls-Je enivrf, — e? t'es-tu enivrt,— e? s'est-il (elle) enivre, — e ? nous somroes- 
Dou* entvres, — es? vous dtes-vous enivres, — es? se sont-ils (elles) enivres, — es? 

10. Ceux qui aiment k s'enivrer de louanges menfongeres en sont-ils toujours punis 
plus tard par un amer repentir? or, Eat-oe que oeux qui aiment a s'enivrer de 
louanges mensongeres en aont toqjours punis, etc. ? 

81. 

1. Une llonne devenue vieille. 3. Devenu = p.p. of devenir, irr. v.n. 2; devenant, 
devenu, Je deviens, Je devins. 3. Je Tate (or Je vas), tu vas, il (elle) va, nous altona, voua 
allez, 11a (elles) vont. 4. Je resoudrai ; que Je resolve. 5. Pourvolr, pourvoyant, pourvu, 
Je pourvoia, Je pounrua ; Je pourvoirai. See P. i. p. 128. 1. 6. Ne me suls-Je paa retire^ 
— e ? ne t'ea-tu paa rctlrt, — e ? ne a'eat-ll (elle) paa retirft, — e ? ne nous aommes-nous 
paa retire*, — -n ? ne voua fttea-vona paa retires, — es ? ne ae sont-lls (ellee) paa retires, 
— es ? 7. Because it cornea from the L. n. antrum. 8. Fais, faisons, faltes. 9. L'animal ; 
la trace de celui qui eat entre. 10. Je ne verrai paa, tu ne verraa pas, il (elle) ne verra 
pas, nous ne verrons pas, vous ne verrec pas, ils (elles) ne verront pas. 11. Je saurai, 
que Je aache, que Je susse ; Je prevolrai, que Je prfvoie, que Je prevlsse. 12. Comment 
vous portes-vous ? (See P. l p. 93, Ex. zzxv.) Pas tree-Men. (See P. i. p. 103 (4).) 
Etes-vous malade?— Je ne sals pas. Entrex, mes amis. 



1. Se battaient = 3rd p. pi. of imp. Ind. of te battre, r.v. He serai-Je battu, — e ? te 
seras-tu battu, —e? se sera-t-il (elle) battu, — e? nous serons-nous battus, — es? vous 
serez-vous battus, — ea? se seront-lla (elles) battus, — es? 2. Des grenouilles les 
apercurent et se Jeterent dans l'eau tout effrayees. 3. N'apercois-Je pas ? n'apercois-tu 
pas? n'apercoit-il (elle) pas? n'apercevons-nous pas? n'apercevez-vous pas? n'aper- 
coivent-lls (elles) pas ?— Ne me Jetterai-je pas? ne te Jetteras-tu pas? ne se Jettera-t-il 
(elle) pas? ne nous Jetterons-nous pas? ne vous Jetterez-vous pas? ne se Jetteront-fls 
(elles) pas ? 4. Etes-vous le premier (or la premiere) ?— Non, Je suls le (or la) vingt et 
unieme. Trotsieme, onzieme, dix-neu vieme, trentieme, soixante-dixieme, quatre-vingt- 
dnquieme, quatre-vlngt-douzieme, qtutre-vlngt-dix-huttieme. oentieme. 6. Repondii 
= 3rd p. sing, past def. of ripondre, v.a. and n. 4 ; repondit. 6. See P. I. p. 64. 4. 
Menacant; nous menacons. 1. Ne vols-Je pas? ne vois-tu pas ? ne voit-il (elle) pas ? 
ne voyons-nous pas? ne voyez-vous pas? ne voient-ils (elles) pas ?— Ne verrai-Je pas ? 
ne verras-tu pas? ne verra-t-il (elle) pas? ne verrons-nous pas? ne verrez-vous pas? 
ne verront-ils (elles) pas ? 8. Je me serais mis, mise; nous nous serions mis, mises; — 
que Je me fusse mis, mise ; que nous nous fussions mis, mises. 9. Taureau ; marais ; 
pled. 10. Vraiment; sagement. See P. i. p. 99. 11. Je souffre, tu souffres, il (elle) 
souffre, nous souffrons, vous souffres, ils (elles) souffrent.— Je viens, tu vlens, 11 (elle) 
vient, nous venons, vous venez, ils (elles) viennent. 12. Deux petltes grenouilles, ne) 
voulant pas rester dans la prairie, se refugierent dans un marais. 

88. 

1. Pres de = near ; prdt It = ready to. Man, when on the point of death, is not always 
ready to die. 2. Avoir bu = past Inf. of boire, irr. v.a. 4. Je bois, tu bois, il (elle) bolt, 
nous buvons, vous buvez, lis (elles) boivent }r-Je boiral, tu boiras, 11 (elle) boira. nous 
boirons, vous boirez, lis (elles) boiront. 3. Que Je n'apercoive pas, que tu n'apercuives 
pas, qu'il (elle) n'apercoive pas, que nous n'apercevions pas, que vous n'aperoevies pas, 
qu'ils (elles) n'apercoivent pas. 4. Because image begins with a voweL Mon pere, 
ma mire et mes scaurs lront dans la foret aujourdliui. 6. Septaignait = 3rd p. sing, 
of imp. Jnd. of uplaindre, r.v. t se plaignant, plaint (s'etant plaint), Je me plains, Je me 
plaignis. Je me fas plaint,— e ; tu te fus plaint, — e ; il (elle) se fut plaint, — e; nous 
nous fumes plaints,— es ; vous vous ffltes plaints, — es ; ils (elles) se furent plaints, — es. 
6. By adding -men* to amere, fern, of amer ; hautement, fieremcnt. 7. Excessif ; leger; 
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cruel ; chassenses ; malheureuse ; funeste ; Aire. 8. Des cerfs, apris avoir tm a une ron- 
taine, s'y arr&erent, et apercurent dans l'eau lean images. 9. Fu.it = 3rd p. sing. pr. Ind. 
or/uir, irr. v.n, 2. Met = 3rd p. sing. pr. Ind. of tnettre, irr. v.a. 4. 8*embarraue « 
3rd p. sing. pr. Ind. of temoarraucr, r.v. Bit deekiri = 3rd p. sing. pr. Ind. of ths 
passive v. ttre dechiri. 10. Ne die pas, ne discos pas, ne dites pas. 11. Je mourns ; je 
mourrai; quejemeure; qne je mourusse. 13. Prep. All preps. In French govern the 
pr. "r past Inf. except en, which is followed by the pr. part. 

84. 

1. Lionne. Qui—reL pr. masc, agreeing with its antecedent lion, obj. of the v.a. eveilla; 
dormait = 3rd p. sing. imp. Ind. of the irr. v.n. dormir, 2, dormant, dormi, je dors, je 
dermis, (a) Est-oe que Je dors? dors-tu? dort-il (elle) ? dormons-nous ? dormes-vous? 
dorment-ils (elles).?— Dormis-je ? dormis-tu ? dormlt-U (elle) ? dormtmes-nous? dormites- 
vous? dormirent-ils (elles)? (o) Je ne dors pas, tu ne dors pas, il (elle) ne dort pas, 
nous ne dormons pas, vous ne dormez pas, lis (elles) ne dorment pas.-— Je ne dormls pas, 
tu ne dormis pas, il (elle) ne dormit pas, nous ne donnfmes pas, vous ne dormttes pas, 
Us (elles) ne dormirent pas. 2. By adding -ment to the masc. adj. paUible, ending in 
e mute. 3. Forest, in 0. Fr. ; the circumflex accent shows that t has been cut off. The 
1st and 2nd p. pi. of the past def., and the 3rd sing, of the imp. Subj. ; e.g., nous dorm lines, 
vous dormttes, qu'il dormtt 4. Les lions se salsirent aussitot des infortuces qui, d*un 
ton suppliant, leur demanderent pardon de leur etourderie. 5. Heine; bienfaitrice. 
6. Que je me sois venge, — e ; que tu te sois venge, — e ; qu'il (elle) se soit venge, — e ; 
que nous nous soyons venges, — es; que vous vous soyez venges, — es; qu'ils (elles) se 
soient venges, — es. 1. Vais-je? vas-tu? va-t-il (elle) ? allons-nous? alles-vous? vnnt- 
ils (elles)? — Irai-je? iras-tu? ira-t-il (elle)? irons-nous? ires- vous? iront-ils (elles)? 
8. Indef . adj. Vous avez le temps de faire ceci quatre fois. 9. Son ; when the «/. begins 
with a vowel. Jument = mare. 10. Est-ce que J'accours ? accours-tu ? accourt-il (elle) ? 
accourons-nou8 ? accourez-vous ? acoourent-ils (elles) ?— Dis-je ? dis-tu? dit-il (elle)? 
di8ons-nous? dites- vous? disent-Ils (elles) ?— Dois-je ? dois-tu? doit-il (elle) ? devons- 
nous? deves-vous? doivent-ils (elles) ? 11. Lc= it, pers. pron. (/aire being under- 
stood), transL into EngL by do it. Ne puis-je pas ? ne peux-tu pas ? ne peut-il (elle) 
pas ? ne pouvons-nous pas ? ne pouvez-vous pas ? ne peuvent-ils (elles) pas? 12. Qui 
is here an interr. pron. (see P. i. p. 11. 4). Sait = 3rd p. sing. pr. Ind. of saxxrir, irr. 
v.a. and n. 3 ; sache, sachons, sachez. 

35. 

1 . Excessif ; bon ; delicieux ; miserable ;— grosse ; grasse ; merveilleuse ; quelles ; fortes ; 
mattresse ; voleuse ; mon amie. 2. Du meme avantage ; quel est ce service ; du bois ; un 
os ; un bon morceau ; de ton repas magnitique. Nous qui sommes bien plus forts que 
vous, nous mourons de faim ; & des maitres ; venes done avec nous ; les loupe s'aper- 
coivent que les cous des chiens sont peles ; les mattres nous regalent des os de leurs 
tables ; avez- vous la liberty de sortir quand vous voulez ? nous ne voudrions pas meme 
d'un royaume an prix de notre liberty. 3. If. Meilleure ; tres-bonne. 4. By adding 
•ment to naive, fern, of naff. Grassement ; merveilleusement ; misSrablement; vigilam- 
ment. 6. Tu peux = 2nd p. sing. pr. Ind. of pouvoir, irr. v.n. 3, pouvant, pu, je peux 
(or puis), je pus. TV* content = 2nd p. sing. pr. Ind. otcontentir, irr. v.n. 2, consentant, 
consent!, je consens, je consentis. Vient = 2nd p. sing, imper. of venir, irr. v.n. 2, 
venant, venu, je viens, je vine. Dit = 3rd p. sing, past def. of dire, irr. v.a. 4, disant, 
dit, je dis, je dls. S'apercoit = 3rd p. sing. pr. Ind. of t'apercevoir, r.v., s'apercevant, 
apercu (s'etant apercu), je m f aper9ois, je m'apercus. Reprit = 3rd p. sing, past def. uf 
reprendre, irr. v. and n. 4, reprenant, repris, je reprends, Je repris. Je court = 1st 
p. sing. pr. Ind. of courir, irr. v.n. 2, courant, couru, je cours, je courus. Je fait = 
1st p. sing. pr. Ind. of /aire, irr. v.a. 4, faisant, fait, je fais, je fls. At-tu = 2nd p. sing, 
pr. Ind. of avoir, aux. and v.a. {v.a. here), conjug. interr., ayant, eu, J*ai, j'eus. Tu 
veux = 2nd p. sing. pr. Ind. of vouloir, irr. v.n. 3, voulant, voulu, je veux, Je voulua 
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Jouit m 2nd p. ring. Imper. of jouir, v.n. 2, Joniaeant, Joni, je Joule, Je joala. 6. Dear 
(torn, of the adj. eAer). T. See P. L p. 103, Cte qf Negative*. Noaa ne devona pas 
toojoara noaa venger. See P. i. p. 103. 8. Die-Je? (or, Ket-ce que Je die?) dis-tu? 
dlt-U(elle)? diaoiu-noue? dltee-voaa? diaent-ile (ellea)?— Faie-Je? (or, Est-ce que je 
fale ?) faia-ia ? falt-ll (elk) ? blame-none ? fidtea-voaa ? font-lie (ellea) ?— Pole-je ? peux- 
ta ? peat-il (elle) ? poavone-ooae ? pon vex- vona? pen vent-lie (elks) ? 



1. Jl y avail — 3rd p. sing. Imp. Ind. of the imp. v. y avoir. T avait-il ?— II n'y avail 
paa. 3. Paiuaient =» 3rd p. pL imp. Ind. of patore, irr. and £/«*. v. 4. 3. Je via, ta 
via, 11 (elle) vit, nova vivona, vona vivex, ila (ellea) vlvent— Je vecna, ta vecna, il(elle) 
vfcat, noaa vfcumee, vona vfcfttea, ila (ellea) vfcarent. 4. By adding -merit to the masc. 
adj. tranqutile, ending in e mate, and to mutueUe, fern, of mutuel. Gommnnement. 5. 
$ baa been cut off; the 0. Kr. word* were betfe, teste, reconnaistre. Whenever i ia folL 
by t. 0. Sa come algae* (fee P. i. p. 1 (3)). 1. Vaincre, vainqnant, vaincu, je vaincs, 
je vainqnie.— Je vainoa, tn vainoa, 11 (elle) vainc, noaa vainqaona, vona vainqnex, ila 
(ellea) valnqueot— Que je valnqae, qne ta vainqnea, qu'il (elle) vainqoe, que none 
vainqaione, qne vona vainqoies, qu'ila (ellea) vainquent. 8. Swent = 3rd p. pi. past 
del of eavoir, irr. va. and n. 3. Vinrent = 3rd p. pi. paat del of venir, irr. v.n. 2. 
Voulut sm 3rd p. aing. paat del of vouloir, irr. v.n. 3. 9. See P. i. p. 63. 2. Je ne cede 
paa, ta ne ©idee paa, 11 (elle) ne cede paa, noaa ne cedona paa, vooa ne cedes paa, fls 
(ellea) ne cedent paa. Ne clde-je paa? ne cedea-ta paa? ne cede-t-il (elle) paa? ne 
cedone-nona paa? ne cedes-vona paa? ne cMent-ila (ellea) paa? 10. Oeox qui talent 
attaqnea lea premiere ae voyaient abandonnea de tona lenra camaradea. 11. See P. i. 
p. 64. 3. 1% Vivei en bonne Intelligence avec voa amia ; codex-Lear qaelqaeJbis et vouf 
pourres vooa defcndre contre voa enn e mlw . 
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ANECDOTES AND SHORT TALES. 



1. 

1. Reine; princesse. 2. The sup. reL/em. of ton. 3. Guardsman. 4. 3rd p. sing, 
imp. Ind. of dirt, irr. v.a, 4. Je dis, tu dis, 11 (elle) dit, nous disons, vous dites, ill 
(elles) disent. 6. (a) Le roi Alphonse ne dlsalt-il pas . . . .; or, (6) Est-ce que le rot 
Alphonae ne dlaait paa ? See P. i. 60. 4. 

2. 

1. Pound. 2. Alme-je mieux? {see P. x. 60. 2.) 3. Aimer mints immediately foil, 
by que governs the 8uhJ. ; but if the que does not come immediately after, the ▼. is 
put in the Infln., as II aima mieux mourir que de te rendre, he would rather die than 
surrender, — he preferred death to surrender. 4. Je me suis brule" le doigt = lit. I burnt 
to myself the finger. The EngL poss. adj. is often expressed in Fr. (as in Or.) by the 
def. article, when speaking of parts of the body, e.g., J*ai mat a la titc, aAyw r^v 
Kff^oA^v, my head aches. 6. Est-ce que Je perds? perds-tu? perd-il (elle) ? perdons- 
nous? perdez-voos? perdent-ils (elles)? See P. z. 60. 4. 

3. 

1. Avant = before (of time); devant= before (of place): tee Fable 23, q. 4. 2. 1 follow 
your king. 3. Ne sommes-nous pas vos rois? 4. The v. conjug. affirmatively and in 
the imper. requires the disjunctive pers. pron. moi and toi after it; in all other cases 
the conjunctive pers. pron. me and te precede the v. {tee P. i. 70. 6). 



1. Je verrai, voudrai, mourrai. 2. Past def. of the imp. v. falloir, 3. — Soldats, il vous 
taut combattre, il vous faut mourir pour votre pays, or, il faut que vous combattiez, 
que vous mourries .... The v. devoir might also be used : vous devez combattre, 
mourir .... 3. Plus, in a comparison, is always folL by que, and modifies adjectives, 
whilst davantage, placed at the end of the proposition, is never foil, by an adj., a par- 
ticiple, or the conj. que, e.g., m La paresse est plut dangereuse que la vanite," Idleness 
is more dangerous than vanity; and, "La vanite est dangereuse, la paresse Test 
davantage," Vanity is dangerous, idleness is still more so. (Obs. Plus may be placed 
at the end of a proposition when it is modified by such adverbs as encore, bien, beau- 
coup; but in those cases it modifies a verb, and is not foil, by que.) Davantage means 
also longer (of time), generally in neg. sentences, e.g., " Si vous §tes presse, ne restes 
pas davantagt," If you are in a hurry, don't stay any longer. 4. Le soldat, ne voulant 
pas combattre, s'enfuit (see P. 1. 123. 16). 

5. 

1. Foi (from L. ace JEckm), «/., faith. Foie (from L. fioatum, tcjecur - the liver 
of an animal which had hten fattened with figs), «.m., liver. Cf. Horace : — 

" Pinguibus et fids pastum Jecur anseris albae."—«&rt. lib. ii. 8. v. 83. 

(. . . . and the liver of a white goose fed with fattening figs). Fois (L. vices, times), 
«/., time {tee P. i. 43. 6). 2. Blanche. 3. Que Je ne suive pas, que tu ne sulves pas. 
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|«fl (elle) no solve pas, que nous ne suivions pas, que voos ne soivies pas, qo'ils (ellee) 
ae solvent pas.— Que Je ne suivisse pas, que tu ne saivisses pas, qn'il (elle) ne solvit 
pas, que noos ne soivissions pas, qoe vous ne snivisslex pas, qo'ils (ellee) ne suivissent 
pas. 4. Honneurt =» honours, distinctions; regalia; court-cards. CfUrirt In the pL 
means only paintings r ep res en t in g the celestial regions In theatres. 

6. 

1. Ooorageose ; bourreaux ;— mal. % En -of it, genitive of the pen. pron. ; en son- 
riant as tn smiling, prep. (N.B. En is the only prep, governing the pres. part., making 
with it a gerund; all the other preps, govern the Infin.) 3. Coorageosement; violem- 
ment (see P. i. 99, xxv.). 4. Je verrai,— voos dites,— qoe nous sooriions (Obs. The 
stem being touri, and the ending ion*, there most be two fa in the 1st and 2nd p. of 
the imp. Indie, and pres. SobJ.). 5. Lea remedes eont violente, mala Us gueriasent de 
toua lee maoz. 

7. 

1. Leur = to them, dat. of the pers. pron., indirect obj. of disatt ; ditait = said (used 
to say), 3rd p. sing. imp. Indie of tbe irr. v.a. dire, 4. 2. When it is a poss. adj., e.g., 
leur* soldats = their soldiers. (N.B. Leur, pers. pn>n., precedes a verb : leur, poss. adj., 
is always foil, by a subst., or by an adj. and a sobst.) 3. Never. 4. Qo'il dise ; qo'il dlt. 
6. The stem of avaneer being avanc, the c takes a cedilla when the ending or ter- 
mination begins with a or o, e.g., nous avanc-ons, j'avanp-ai. 6. Dis, disons, dites ;— 
qoe je suivisse f— lis moarront ;— vengeant. 



1. Chevaux; mors. — Imperatrice. 2. Prendre, prenant, prts, Je prendsje pris, v.a. 4. 
3. Est-ce qoe je prends? prends-tn? prend-il (elle)? prenons-nous ? prenes-voos? 
prennent-ils (elles)?— Dis-je? dis-tu? dit-il (elle)? dimes-nons? dites- vous? dirent- 
ils (elles)? 4. Whenever the ending or termination begins with an e mute, e.g., ila 
prennent, qoe Je prenne, que to prennes. N.B. e is mute in verbs when foil, by s 
(in the tad p. sing.), and nt (in the 3rd p. pL). 6. The v. arrtter has dropped, in 
modern Fr., the « which it had formerly, arrester, to arrest. 6. Oela voos platt-il ?— 
811 voos plait. — Voolez-voos aller a pied oo a cheval ? 

9. 

1. When it is multiplied by a numeral (i.e. quatre, four), and not folL by another 
nom. adj. (see P. I. p. 42, Remarks, 1). (N.B. When cent stands for an ord. num. it 
never takes the mark of the pi.: e.g., the year 800 = l'an huit cent; page 200 = page 
deux cent) 2. L'an dlx-hoit cent. 3. Deux mllle milles ; mille — mile, being a sobst., 
takes the mark of the pi.— L'an mil holt cent soixante-qoatorze (see P. i. p. 42, Re- 
marks). 4. Marechaox; offert. 5. Fai8,faisona,fait^.— Nepoorrai-jepas? 6. Voolez- 
voos accepter l'argent qoe Je voos offre ? 

10. 

1. Moindre. 2. Toot = quite ' L. omnino), although an adv., takes the mark of the 
fern, (and of the pi.) before a fern. adj. or p. p. beginning with a consonant or h aspirate, 
for the sake of eophony, and sometimes also in order to make a distinction between toot, 
adj., and toot, adv., e.g., " Ces femmes sont toutet inqnietes " means, " These women are 
all anxious (all of them)," whilst the meaning of " Oes femmes sont tout inqoietes " is, 
" These women are quite, exceedingly, anxious." 3. Je me snis eerie, — e ; to t'es eerie, 
— e; U (elle) s'est eerie, — e; noos noos sommes Series, — es; voos voos 6tes ecries, 
— es ; lis (elles) se sont ecries, — es. 4. (a) So ; (b) if. 5. Qu'il put. 6. Le nom 
d'ami n'est-il pas bien commun, mats l'amitie n'est-elle pas bien rare ? or, Est-ce qoe 
le nom d'ami n'est pas bien common, mais est-ce que l'amitie n'est pas "Men Tare? 
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1. Je n'ouvre pas, ta n'ouvres pas, il (elle) n'ouvre pas; nous n'ouvrons pas, vous 
n'ouvres pas, ils (elles) n'ouvrent pas. 2. Messieurs. 3. Je ne m'etais pas trompe, 
— e; tu ne t'etais pas trompti,— e; 11 (elle) ne s'etait pas trompe, — e; nous ne nous 
etions pas trompes, — es; vous ne vous etiez pas trompes, — es ; Us (ell»s) ne s'etaient 
pas trompes, — es. 4. Repartir = to divide, Is a regular v.a. t whilst repartir = to 
reply, or to set out again, is an irr. v.n. 5. Geux-ci ; eelles-d. 6. Pui*-Je m'env 
picherdeparler? 

12. 

1. Grand homme = great, celebrated man ; homme grand = taU man. 2. II vit ; 
il verra; qu'U vole; qu'il vit. 3. Chere, */., = fare, cheer, living; chere, adj., fern, 
of eher = dear; chair, sj"., = flesh; chaire, */., = pulpit, chair, professorship. 4. To 
wear out: J*ai use une poire de souliers en quinse jours = I have worn out a pair 
of shoes in a fortnight. Je te promets cet habit, quand je I'aurai un pen use 
(Moliere, Scapin, ill. 2) = 1 promise yon this coat, when it is a little worn; lit, 
when I have worn it out a little. Paw, in the pass, voice, has the same meaning, 
e.g„ Me* souliers sont uses = my shoes are worn out. 5. The SuhJ. mood is used after 
verbs of thinking used tnfcrr. 6. Moins bonnes. This child loves his nurse very 
much. 

18. 

1. Blanche ; la sienne ; ombrageuse. 2. See P. i. p. 64. 3. 3. Princesse. 4. Ne 
fus-je pas tombe, — e? ne fus-tu pas tombe, — e; ne fut-il (elle) pas tombe, — e? ne 
fumes-nous pas tombes, — es? ne futes-vous pas tombes, — es? ne furent-ils (elles) pas 
tombes, es ?— Que Je fusse venu, — e ; que tu fusses venu, — e ; qu'il (elle) fut venu, — e ; 
que nous fussions venus, — es; que vous fussiez venus,— es; qu'ils (elles) fussent 
venus, — es. 5. Votre cheval est-il blanc? or, Est-ce que votre cheval est blanc? 
Froben ne sauva-t-il pas la vie de son souverain ? or, Est-ce que Froben ne sauva pas 
la vie de son souverain ? 

14. 

1. Reine ; gros. 2. Attachee, not being conjug. with an aux. v., is considered as an 
adj., and, as such, agrees with the subst. batte, which is fern, and sing. 3. Quelle 
heure est-il? — Dix heures. Je serai pret a dix heures et demie. 4. The prep, a 
(see P. r. p. 65, xvii. note 2). 6. Devoir, devant, da, Je dois, Je dus. — Mourir, mou- 
rant, mort, Je meurs, Je mourns. 6. Sa Majesty la reine d'Angleterre; Sa Majeste 
l'Empereur de Bussie (see P. i. p. 38, Possessive Adjectives, 2). 

15. 

1. Dans = prep., governing une revue ; une = indef. art. fern, sing., agreeing with 
revue ; revue = «/. sing. ; que = rel. pron. (ace.) fern, sing., agreeing with its ante- 
cedent revue, and governed by the v.a. passait; passait = 3rd p. sing. imp. Ind. of 
passer, v.a. 1, passant, passe, Je passe, Je passai ; Frederic = proper name, s.m., subject 
of passait. 2. Henri i« (premier); Jacques deux; Ouillaume trols (see P. I. p. 44, 
Remarks, 2). 3. Je paye, tu payee, il (elle) paye, nous payons, vous payez, ils (elles) 
payent (see P. i. p. 64. 6, n.b.). 4. The SubJ. is governed by quoigue (see P. i. p. 109, f). 
5. Est-ce que Je bats? bats-tu? bat-il (elle)? battons-nous ? battes-vous? battent-ils 
(elles) ?— Satisfaire, satisfaisant, satisfait, Je satisfais, Je satisfis. 6. Od est votrs 
bourse ?— Je l'al laissee dans ma chambre. 

16. 

]. Serai-Je (or, Est-ce que Je serai) admis, — e ? seras-tu admis, — e ? sera-t-il (elle) 
admis, — e ? serons-nous admis, — es? serez-vous admis, — es? seront-ils (elles) admis, 
—es?— Memettrai-Je? (or, Est-ce que Je me mettrai?) te mettras-tu? se mettra-t-Jl 
{•lie) ? nous mettross-nous ? tous mtttrez- vous ? se mettront-Us (elles) ? 2. By adding 
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-stent to tuceeftite, tern, of the adj. fueeett(f. 8. Telescope. 4. Que Je fasse ; que Je 
flsse. 6. Je ne me suis pee deconcertt, — e; tu ne fee pea deconcerti, — e ; il (elle) ne 
•Test pas deconcerti, — e; none ne none sommes pee deconoertes, — ee; Tone ne voue 
fees pee deconoertes, — ee; ila (ellea) ne ee stmt pas deconoertes, — ee. 6. Vides roe 
pochea. V one ne travailles pas. Ou est la tabatiere du mattre ? 

17. 

1. When it Is an indef. pron. (see P. x. p. 80. 6). a. The p. p. envoyiet, being conjug. 
with the aux. ▼. avoir, agrees with its obj. que (rel. pron., agreeing with its antecedent 
personnel /.pJ.), which precedes the aux.v. avoir. 3. L'une d'elles. 4. See P. n. 
Notes on Anecdotes, 4. 6. See P. I. p. 103 (4). 0. Psrle-Je? (or, Est-ce qne Je parte 7) 
parles-tu? parle-t41(elle)? parlons-noos? paries- vous? parlent-ils (elles)? 

18. 

1. The p. p. elevet being conjug. with the anx. v. Hre agrees in number and gender 
with the subj. impots. 2. Nouvelle. 3. Je me promene; Je me promensl; Je me 
serais proment. 4. J'irai demain k la campagne (N.B. The adv. in Pr. comes alter 
the ▼. in simple tenses; in compound tenses it is placed between the aux. v. and the 
foil. p. p., e.g., il se promene aouvent = he often takes a walk; il s'est oouvent promene 
ss he has often taken a walk). Demeures-vous a la campagne? 6. Cieli — skies (in 
pictures; culs-de-lit = bed-testers), and eieum, the heavens, skies. 6. Ne mettrsit-on 
pas un impOt dessusr or, Est-ce qu'on ne mettrait pas un impOt dessus ? 

19. 

1. Des officiers; dee secours; Messieurs. 2. Me preeente-Je? (or, Est-oe que Je me 
present*?) 3. See P. i. p. 42. 1. Quatre-vingts nominee; Tan huit cent quatre-vingt. 
4. Imperatrice. Prendre, irr. v.a. 4, prenant, pris, Je prends, Je pris. — Joindre, irr. 
v.a. 4, Joignant, Joint, Je Joins, Je Joignis. 6. Yes— ije. veuUte (used in prayers to God), 
veuUUnu, veuUUs (when speaking to persons). The imper. mentioned in the Dies, 
of the Academie, veux, voulons, voulen, is very seldom used to express a strong and 
firm will. Veulllez. 6. Messieurs, Je vous remercie ; Mesdames, veuillex accepter mes 
remerctments. 

90. 

1. Princesse; madame. 2. The name of a noble family, or a title of nobility, «-0. 
Le due de Orammont, the Duke of Orammont. (N.B. When speaking to noblemen the 
French would say, " Monsieur le Due," " Monsieur le Gomte," irr. the Duke, Mr. the 
Count, without mentioning anything else, whilst the English say, " Your Grace," "Your 
Lordship.") 3. Ne te hate pas, ne nous nitons pas, ne vous hitez pas. 4. Adnare ac 
annate and anare, lit. = to come by water (in Cicero), and in L. L. = to come by 
land, which gave the 0. Fr. v. oner, now aUer ; vadere and ire: e.g. Je vats, tu vas, il 
va, Us vont ; va ; from vadere ;— the fat. and the cond. from ire = J'irai, J'irais ; and all 
the other persons and tenses from the Inf. aUer, from L. adnare. 5. Son Altease Boyale 
le Prince de Oalles, Son Altesse Boyale la Princesse de Oalles (see P. i. p. 38. 2, Pos- 
sessive Adjectives, 2). 6. N'6tlez-vous pas heureux d> voir que le prince ne vous en 
voalait plus ? or, Est-ce que vous n'ftles pas heureux, etc ? 

91. 

1. Splrituelle ; princesse. 2. Criticism. 3. J'envoie, tu envoies, 11 (elle) envois, nous 
envoyons, vous envoyez, lis (elles) envoient. J'enverral. 4. The prep, a denotes the 
use, purpose, therefore une bouteQle a vin m wine-bottle, i.e., a bottle to contain wine 
whilst une bouteUle de vin means a bottle of wine, i.e., full of wine. 5. Jument » 
mare, although from L. n. jumentum = a beast of burden. 0. "Nous, soussignes, 
reconnaissons avoir recu de M. le prince de Metternlch vingt-cinq bouteuies de vin d* 
Johannjsberg, pour lesquelles nous le prions d'agreer nos remerctments." 
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1. Attendec-moi $ ecoutes-moi (or, fidtes attention a ce que Je vous dia); snives-vons 
les conn de oe professeur ? lea mbuts de charite soignent les (or, prennent soln des) 
malades; occupex-vous de (or, vaquez a) vos aflkires; to marechal etait accompagne 
(or, suivi) d'un brillant ftat-major, 2. Qu'il ecrive ; qu'il ecrivit. 3. SI vous voules 
von* soumettre. 4. Je voudrai; Je mourrai. 6. Contenait = 3rd p. sing. imp. Ind. of 
oontenvr, irr. v.a. 2, contenant, contenu, Je contiens, Je contins. Vim* = tod p. sing, 
lmper. of venir, irr. v.n. 2, venant, venu, Je viens, Je vins.— Que Je oonUenne; que 
Jevienne. 6. Ne me rends pas tea armee. 

83. 

1. Etrangere, Spouse, malheureuse ;— faux. 2. Ellea en demanderent i leurs epoux 
nne Justice eclatante. 3. On account of the adj. preceding the subat. 4. Ne puia-Je 
(or, Est-ce que Je ne peux) paa ? ne peux-tu pas ? ne peut-il (elle) pas ? ne pouvons-nous 
paa ? ne pouves-vous pas ? ne peuvent-ila (ellea) paa ?— Je ne pourrai paa. 5. Ven&M 
is invariable, because it is conjug. with avoir, and the obj. (i.e. pierreriea) comes after 
it. Expose, conjug. with itre, agrees with the subst. joaillier, s.m. Outrec, not being 
conjug. with an aux. v., is considered as a mere adj., and follows the rule of agreement 
of the adj. with the subst. Trompee, conjug. with avoir, agrees with the obj. vous (the 
Empress), pers. pron. fern, sing., because it precedes the aux. v. avoir. 6. N'a-t-U 
pas ete trompe & son tour ? Tour, «/., = tower (see Too., P. u.). 

24. 

1. Because there are two subjects, i.e., Alexandre and armee. Souffrir, sonftVant, 
souffert, Je souffle, Je souffris, irr. v.a. and n. 2. 2. By adding -stent to the masc of 
extreme, ending in e mute. 3. J*al soif ; avex-vous faim ? Nous avons chaud ; ils out 
froid. 4. In the verbs ending in -ccr, the c takes a cedilla when the termination or 
ending begins with a or o. . 5. Je bois, tu bois, il (elle) bolt, nous buvons, vons buvec, 
ils (ellea) boivent.— Je Jette, tu Jettes, il (elle) Jette, nous Jetons, vous Jetex, ils (elles) 
Jettent— A 1'oeU. 6. If he has two pounds with him, it is the very utmost. 

25. 

1. Principaux ; ceux.— Spectatrice. 2. Parn. "Whenever the i is foil, by t, because 
t has been cut off. 3. A private ; a foolish, silly soldier. 4. This is an inverted con- 
struction ; parlait-U standing here for s'Uparlait. 6. By adding -ment to the fern, of 
the adj. net. Bien. 6. Ecrivea une lettre i votre ami ; ensuite venes me souhaiter le 
bonsoir, avant d'aller vous coucher, (N.B. In Engl, we say, come and wieh; in Fr., 
come to wish.) 

86. 

1. Une excellente aetrice. Exoellemment. 2. Francois I v (premier) et Henri IV 
(Quatre) furent rois de France. 3. Eire, riant, ri, Je ris, Je lis, irr. v.n. 4. Que Je rie, 
que tu lies, qu'il (elle) rie, que nous riione, que vous rjiez, qu'ils (elles) rient —Que 
Je rinse, que tu liases, qu'il (elle) rtt, que nous rlasions, que vous rissles, qu'ils (elles) 
riasent. 4. J'irai un de ces soire passer la soiree chez vous s One evening, I'll go and 
spend the evening with you. S. I/or est le plus precieux de tons les mfitaux. 6. Je 
vaux, tu vaux, il (elle) vaut, nous valons, vous valet, ils (elles) valent. Because it is 
multiplied by deux, and not foil, by another num. adj.— Le plat n'etait-11 pas d'or ? 

87. 

1. Anesse; tres-bon; pres.part. of devoir, devant, do, Je doisje due, v.a. 3. 2. To have 
Just .... 3. Set note in P. n. p. 150. 4. Moins. 5. In Fr. the def. art. is used before 
names of dignities, titles, and professions, preceded by Monsieur or Madame, as " Mon- 
sieur le comte de ....** " Madame la baronne de . . . ." " Monsieur le docteur . . ." 
6. Je m'etais rassure, — e ; tu t'etais rassure, — e; il (elle) s'etait rassure, — e ; nous 
nous etions rassures, -~es ; vous vous etiez raasures, — es ; ils (elles) s'etaient lassures 
Vous verrex. 

Fr. P. ii, 
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1. Paysenne; ▼oisue; I nc ase. 3. Obllgeamment; staguUerement. 8. AE*= 3rd p. 
«lii«. part del, Ind. mood, of oiler, <rr. v.*. 1, allant, alls, Je rata, J'allai. A m* =» 
3rd p. sine. past del, Ind. mood, of m tnettre, r.e., se mettant, mis (Vetant mis), je me 

met*, Je mo mia Vais-Je ? (or, Est-ce que je vaia ?) vae-tu? va-t-il (elle)? allooe-noas ? 

alles-vous? vont-Us (eUea) ?— Est-ce que Je meU? (net Mets-Je?) mets-tu? met-il 
(elk)? mettons-nous ? mettez-voua? mettent-ila (ellea)? 4. Voules-voue me preter 
voire ane aujourd'hul?— Je ne le puis paa; Je l'ai deja prete a mon volaln. ft. Dee 
payaana allerent ches leurs voislns. 6. L'ene ne aa mlt-tl paa A braire ? or* Est-ce 
que l'dne ne ae mlt paa a braire ? 



1. Parcoura(t= 3rd p. ring. hup. Ind. of parcourir, irr. v.a. 2, parcourant, par- 
couru, Je parcours, Je parcourus. Je parcoarral. 2. N'ai-je paa apercu? (or, Est-ce 
que jen'al pas apercu?) n'as-tu paa apercu? n'a-t-il (elle) paa apercu? n'avons-nous 
paa apercu ? n'aves-vous paa apercu ? n'ont-ila (ellea) paa apercu ? 3. See P. i. p. 63, 
llemarka 1, Baccption.— Que je n'enttve pas, que tu n'enttvea paa, qu'll (elle) n'enleve 
paa, que none n'enkvlona paa, que vous n'enlevlez paa, qu'lls (ellea) n'enlevent pas. 
4. Bassures-vous, mea amla. 6. N'est-11 paa bien pennja (or, Est-ce qu'Q n'est pas 
Wen pennla) k nn brave comme toi de s'endormir ? 6. La sentinelle eat endonnle ; 
ne reveilles pas, mala enlevex-lui son fusil. 

30. 

1. An adverbial rel. pron>(standing here, for the aake of brevity, instead of leqtqA 
preceded by the prep. dant\ which ia not to be traasL into Engl. 3. VewitUs = Snd 
p. pi. imper. of vottloir, irr, v.a. 3, voulant, voulu, Je veux, je vonlns.— Que Je veaflle, 
que tu veuUlas, qu'll (elle) veuille, que nous voulions, que vous voulles, qu'lla (ellea) 
veuillent. 3. Voua faites; voua fttea; que voua lassies; que voes flatlet, 4. Que Je 
cachette, que tu cecbettee, qu'll (elle) cachette, que nous cachettons, que voos oachetiea, 
qu'lla (ellea) cachettent (ate P. i. p. 43, Remarks 1). 5. Avez-voue ecrit k voire ami ? 
—Pas encore. VeuiUes remettre au porteur de oe billet le livre que J'ai laiese ches 
voua il y a quelques Jours. 6. Ne choisit-on pas le bole le plus tendre ? or, Est-ce qu'on 
ne cholslt paa le bole le plua tendre ? 

31. 

1. The SubJ. mood is governed by verbs of commending. The ▼. in the principal 
clause (ezigea) being in the past del, the v. of the dependent clause (lilt) mast be 
in concord with the antecedent v., ie. in the imp. 3. An adv. (tee Notes on Fables, 
23, q. 4). Venes me voir avant midi. II arriva bier soir avant minuit. 3. fttae- 
vous prdt k partlr ? Asseyez-vous pres de moi. 4. Silence. Moindre. ft. Me serais Je 
(or, Est-ce que Je me serais) assis, — e? te serais-tu assis, — e? se serahVil (elle) assis, 
— e ? noua aertons-nous assis* — es ? vous series-vous assis, — e« ? se sereleot-Us (ellea) 
assis, — es? 6. Les Jeunes gens se presenterent done ches eux et lea trottverent k 
table ; comme 11a eiaient plua que modeatement vetus et de costive apparence .... 

32. 

1. The pr. part, used in Engl, as the obj. of a prep, is transl. by the Inf. in Ft. ; and 
the prep, after requires the past Inf., with avoir or itn, according to the nature of the 
verb. 3. Adverbs of quantity in Fr., as in Lat., take a gen. of the whole amount, 
as satis eloquentiae, attex d' eloquence. 3. The SubJ. mood is governed by the imp. v. 
il faut foil, by que; and aafaut is in the pr. Ind., so marche ia in the corresponding 
tense, i*. t the pr. SubJ. 4. Me fue-Je moque, — e ? te fus-tu moque', — e? se fut-il (elle) 
moque, — e ? nous fumse-nous moques, --es ? vous ffites-vous moques, — es ? se furent- 
lls (elles) moques, — es ?— Ce drdle ne se moque-t-il pas de mol ? (pr t Est*ce que ce irule 
ne se moque paa de moi ?) 6. Sefait-il is used as an imp. ▼., and, as such, governs 
the pr. SubJ. (ate above, No. 3). Fais, faisons, faites. Sacbe, sachona, aaches. 6. Un 
voyageur fit a pied cent quatre-vingts milles en neuf Jours; oombien de milles mXl pat 
jour ? - Vlngt milles. 
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1. A critic, a censor. 2. Avait mis = 3rd p. sing, pluperf. Ind. of me tf re, irr. v.a. 4, 
mettant, mis, je mets, je mis; paraiuait = 3rd p. sing. imp. Ind. of parattre, irr. v.n. 4, 
paraissant, paru, Je parais, je parus; plait = 3rd p. sing. pres. Ind. of plain, irr. v.n. 4, 
plaisant, plu, Je plais, je plus; dites = 2nd p. pi. imper. of dire, irr. v.a. 4, disant, dit, 
Je dis, je dis.—Avez-vous vu = 2nd p. pi. past indef. conjug. interr. of voir, trr. v.a. 3, 
voyant, vu, je vols, je vis. Se tut = 3rd p. sing, past del of as taire, irr. and r.«., se 
taisant, s'etant to, je me tais, je me tus. 3. Mit, m!t. Parat, parat. Qull plaise, qu'H 
plut. Qu'il diae, qu'il dlt. Verrai-je? Me tairai-je? 4. Je n'ai pas vu, tun'aspas 
ru, il (elle) n'a pas vu, nous n'avons pas vu, vous n'avez pas vu, ils (elles) n'ont pas 
▼u.— M'etais-je tu,tue? t'etais-tu tu, tue? s'etait-il (elle) ta, tue? nous etions-nous 
tus, tues? vous ettes-vous tus, tues? s*etaient-ils (elles) tus, tues? 5. See Notes on 
Anecdotes, 2, q. 4. 6. Ne haussez pas lea epattles, et taises-vous. Lea chevaux de ce 
cocher out pris le mors aux dents hier. 

34. 

I. Vaulut = 3rd p. sing, past del of vouloir, irr. v*. and n. 3, voulant, voulu, 
j * veux, je voulus.— Je n'enverrai pas, tu n'enverras pas, il (elLe) n'enverra pas, nous 
n'enverrons pas, vous n'enverrez pas, ils (elles) n'enverront pas. 2. Donnez-moi une 
bouteille de bon vin. Je vous ai envoy* une bouteille du bon vin que J'ai achete 
l'annee derniere. (N.B. When a subst. taken in a partitive sense is preceded by an 
adj., the prep, de is used without the art. ; but if the subst. is used in a determinate 
sense, the art. must be expressed.) 3. Jeunes gens is better and more generally used 
than jeunes homines, although jeunes gens means often young people (of both sexes). 
4. A moins que requires ne with the SubJ. mood which it governs. 5. Ne me serais-je 
pas (or t Est-ce que je ne me serais pas) arrete, — e ? ne te serais-tu pas arrete, — e ? 
ne ae serait-il (elle) pas arrete, — e ? ne nous serions-nous pas arretes, — es ? ne vous 
series- vous pas arretes, — es ? ne se seraient-ils (elles) pas arretes, — es ? 6. To oblige, 
to force. Faire lis used here as a kind of aux. v., with the meaning of "to cause to, to 
make to." Feindre, feignant, feint, je feins, je feignis, trr. v.a. and n. 4. Although 
chose is a #/., quelque chose is of the masc. gender. 

as. 

1 . II n'y a pas. T a-t-Il ? N*y a-t-il pas ?— La reine Victoire monta sur le trine, il 
y a trente-huit ans. Elle avait alors dix-neuf ans, puisqu'elle est nee le vingt-quatre 
mai, dix-huit cent dix-neuf. Elle fat couronnee & Westminster le vingt-huit Juin, mil 
huit cent trente-huit. 2. Est-ce que je sere ? (not Seis-je ?) sers-tu ? sert-il (elle) ? 
servons-nous ? servez-vous ? servent-ils (elles) ? (N.B. Est-ce que may be used 
throughout the whole tense.) — See P. i. 63, Remarks, l. 3. Connaissez-vous cet eleve ? 
Oui, monsieur, il salt le francais. 4. Est-ce que je ne cours pas r (not Ne cours-je pas ?) 
ne cours-tu pas ? ne court-il (elle) pas ? ne courons-nous pas? ne conrez-vous pas? ne 
courent-ils (elles) pas? — Ne courrai-Je pas ? ne courras-tn pas ? ne courra-t-il (elle) pas ? 
ne courrons-notis pas ? ne courrez-vous pas ? ne courront-ils (elles) pas ? This preacher 
is much run after. This song is in fashion, is prevalent in the town. 5. Nous les 
avons jetes a la mer, eux et leurs pots de couleurs. 6. Je ne comprends pas, tu ne 
comprends pas, il (elle) ne comprend pas, nous ne comprenons pas, vous ne comprenez 
pas, ils (elles) ne comprennent pas. — Je ne fais pas, tu ne fais pas, il (elle) ne fait 
pas, nous ne faisons pas, vous ne faites pas, ils (elles) ne font pas. 

36. 

1. J'obtiendrai. Que J*obtienne. 2. Femme; reme; imperatrfce. Je prendrai; je 
mettrai; je verrai. 3. Souris, *.m., = smile ; souris, «/., = mouse.— Je souriais, tu 
souriais, il (elle) souriait, nous souriions, vous souriiez, ils (elles) souriaient.— -Que 
je sourie, que tu souries, qu'il (elle) sourie, que nous souriions, que vous souriie» % 
qu'ils (elles) sourient. 4. Fort or tres-respectueux. By adding -ment to the fern, of 
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rttpectueu* ; reapectueum-ment, S. (a) J*ai donne conge a man domestique. (6) Get 
oflkter a obtenu an conge, (c) Le mattre & donne no congfc a ses elevea,— un denai- 
conge. (<f) Prenes conge de to* amis avant de partir. 6. See P. I. p. 64. 3.— The p. p. 
oonjug. with itrt agrees with the subj. in gender and number. 

87. 

1. Oomtsaae; Ineaae; scaur. Beau, before a aubat. masc. beginning with a com. or 
k aspirate; bd (L. UUut), before a aubat. masc. b e gi n ni ng with a vowel or h mute. 
2. Je viens de voir monsieur votre frere. Oh eat la tabatiere que vous venes de 
trourer? Je l'al miae ear la table, dane le salon. 3. £taitpeint = 3rd p. sing. imp. 
lnd. (jMMive) of peimdre, irr. vm. 4, poignant, peint, Je pews, Je peignis. Ouvrt - 3rd 
p. sing. prea. Ind. of ouvrir, irr. vm. 2, ouvrant, ouvert, J'ouvre, J'ouvria. 4. The sup. 
rel. of oo*. The SubJ. ia required after the sup. rel. and auch expreaaiona aa le $eul, 
Vunique, le dernier, le meUleur, kc., when used in connection with relative pronouns. 
6. Frederic ne put-il paa a'empecher de rire ? (or, Est-ce que F. ne put pas a'empecher 
dc rire?) 6. Queje ne me sols pas amuse, —e; que tu ne te sols paa amuse, -e; qu*U 
(elle) ne ae aoit paa amuse, — e; que nous ne nous soyons pas amuses, — es; que voua 
ne voua soyex pas amuses, — es; qu'ils (ellea) ne se eeient pas amuses, — ea. 



1. The art. is omitted in Fr. before a aubat. placed in apposition, or used to quality 
or specify another which precedes it.— Votre ami eet-il Francaia ? or, Est-ce que votre 
ami eat Francaia ? [the indef. art. being omitted before names of nations]. Votre pere 
est-il medecin? Votre oncle, qui eat un homme de loi distingue, me conaeilla en ami, 
de ne paa pourauivre en Juatice mon domeatique, paice qu'il le croit honnete homme. 
[The indef. art. ia omitted before names of professions used in a general sense, but ex- 
pressed if the aubat. ia used in a determinate sense with a rel. pron. The same art. is 
omitted after the prep, en, and such verba aa croire, devenir, ttre, nommer, parattre, 
&c] 2. Vive, neuve, rare. Me auia-Je introdult, — e? (jar, Est-ce que Je me auia in- 
trodult,—©?) t'ea-tu introdult,— e? a'eat-il (elle) introdult, — «? nous sommes-nous 
introduita, — ea? voua etes-vous introduita, — ea? ae aont-ila (ellea) introduits, — es? 
3. Whenever the termination begina with e mute (e, et, ent). 4. Je ne pria paa, tu ne 
pria paa, il (elle) ne prit paa, noua ne primes paa, voua ne prttea paa, lis (ellea) ne 
prirent paa.- Je ne lua paa, tu ne lua paa, 11 (elle) ne lut paa, noua ne lumeB paa, voua 
ne lutes paa, lis (ellea) ne lurent paa. -Que Je ne faaae paa, que tu ne faeaea paa, qu'il 
(elle) ne faaae paa, que noua ne faaaiona paa, que voua ne faaaiez pas, qu'ila (ellea) ne 
faaeent paa.— Que Je ne paraiaae paa, que tu ne paraiaeee paa, qu'il (eUe) ne paraisae 
paa, que noua ne paraiaaiona paa, que voua ne paraiasiez paa, qu'ils (ellea) ne paraiasent 
paa.- Que Je ne diae paa, que tu ne diaea paa, qu'il (elle) ne diae pas, que noua ne 
elisions paa, que voua ne disiez pas, qu'ila (ellea) ne disent paa. 6. Vert - towarda; 
vert s green; ver = worm; verrt = glass ; vert = verae, line. 6. (a) Si noua lieons 
davantage, noua aerona tentes de donner toua noa biena. (6) Cent being multiplied 
by a card. num. adj., and not foil, by another, takes the mark of the pi. (c) Book. 

39. 

1. Voleuses ; l'une d'elles. Je me aeraia prepare, — e ; tu te serais prepare, — e; il 
(elle) ae aerait prepare, — e; noua nou8 aeriona prepares,— ea; voua voua aeries pre- 
pai ea, -ea ; ila (ellea) ae aeraient prepares, — ea. 2. 11 veut ; qu'il voulnt. 11 prend ; 
qu'il pr!t. 3. Lew » to them, dat. masc. pi. of the pera. pron. When it is a poes. 
adj. preceding a aubat. pi. (N.B. Leur never takea the mark of the fern.) 4. Sleep, 
nap. 5. Because, not being conjug. with an aux. v., it followa the rule of agreement 
of the adj. 6. Ne dua-Je paa ? ne dua-tu paa ? ne dut-il (elle) paa ? ne dumee-noua paa ? 
ne diitea-voua paa ? ne durent-ila (ellea) paa ?— Voua souvenex-vous (or, Voua rappeles- 
voua) que voua m'avez promia une bague? Oui, Je m'en aouviens (fir, Je me Is 
rappelle), mala Je n'ai paa encore eu le temps de l'acheter. 
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40. 

1. Marquise; prisonnifere. Dee chirargiens mllitaJres, qui faisaient partie de l'armee 
da marquis de Montcalm, furent frits prisonnlers. 2. lis (elles) oomprennent.— Que Je 
comprenne, que tu oomprennes, qu'il (elle) comprenne, que nous fumprenions, que vous 
compranies, qu'ils (elles) comprennent. 3. Dis-Je? (or, £st-ce que je dis ?) dis-tu ? dit-il 
(elle) ? disons-nous ? dites-yous ? disent-ils (elles) ? 4. Peindre, poignant, paint, Je peine, 
je peignis. The imp. Ind. of peindre and peigner is exactly the same, vis., Je peignais, 
tu peignais, il (elle) peignait, nous peignions, vous pelgnies, ils (elles) peignaient. 
6. A oompound subst. When a compound subst. is formed of a prep, and a subst., the 
subst. alone takes the mark of the pi. 6. Comprenes-votis la langue de ces sauvages ? 
Un pen ; asses pour les eflrayer. 

41. 

1. The sense clearly pointing out who was the possessor of the wallet, the def. art. 
is used instead of the poss. adj. The p. p. without an aux. v. follows the rule of agree- 
ment of the adj. 2. To the collective numerals. By affixing -aine to the cardinal 
numbers, when ending with a consonant, ej., vingt, vingt-aine (except neuf, which 
changes/ into v in neuvaine = nine days' devotion or prayers in the Roman Catholi; 
Church, and dim, which changes « into * = dizaine). Those ending in e mute drop 
that e, as douse, dous-aine ; trente, trent-aine. He has passed thirty, i.e., he is more 
than thirty years old. (N.B. Trentaine, as well as quarantaine, einquantaine, 
aoissantaine, eentaine, when used absolutely, indicate age.) 3. See P. i. p. 70. 5. 4. The 
art. is omitted in Fr. after the preps, avec, en (meaning like), entre, par, pour, sans, sur, 
whenever the sense is indeterminate. L'or est plus pesant que l'argent. Avez-vous 
de l'argent dans voire bourse? Hon, monsieur, je n'al pas d'argent sur moi. 5. The 
art. is not used in Fr. when the v. and the subst. form a phrase expressing only one 
idea, e.g., avoir besoin, to be in need of; avoir chaud\froid, to be warm, cold; avoir 
raison, tort, to be right, wrong ; /aire attention, to mind, to pay attention to ; /aire 
ptur, to frighten, kc. When /aire is used as an imp. «., it applies to the weather : 
II fait beau temps aujourd'hui. Oui, mais un pen trop chaud. 6. See P. r. p. 38. 2 
And 3. Je rappelle, nous rappelons ;-»-Je crois, nous croyons ;- je veux, nous voulons. 
Vigoureusement. 

42. 

1. Because the adj. rare has a complement, i.e^ par see vertus .... 2. Moindre ; 
pis; moins; avantageux. 3. Ils (elles) envoient. lis (elles) enverront. Qu'ils (elles) 
envoient. 4. Arrives = without an aux. v., follows the rule of agreement of the adj. 
Introduitt = being conjug. with Store, agrees, in number and gender, with the subj.— 
See P. i. p. 98, note. 5. Je surprendrai ; je verrai. 6. The art. is omitted in Fr. before 
substs. placed in apposition. Ne me serais-je pas deconcertt, — e? {or, Eet-ce que je 
ne me serais pas deconcert6, — e?) ne te serais-tu pas d6concert6, — e? ne se serait- 
il (elle) pas deooncerte,— e? ne nous serlons-nous pas deooncertes, — es? ne vous 
series-vous pas deooncertes, — es ? ne se seraient-ils (elles) pas deconcertes, — es ? 

48. 

1. Le pis. Que je ne retienne pas, que tu ne retiennes pas, qu'il (elle) ne retienne 
pas, que nous ne retenions pas, que vous ne retenies pas, qu'ils (elles) ne retiennent 
pas.— lnvite-je ? (or, Est-ce que J'invite ?) invites-tu ? invite-t-il (elle) ? invitons-nous ? 
invitez-vous ? invitent-ils (elles)? 2. Nous sommes vieilles, continuerent-elles, et 
menie un pen Incommodees. 3. Je crois, tu crois, il croit.— Je crois, tu crois, il croft 
(obi. the circumflex accent on the t of the v. crottre). 4. Vivement. — Adjs. ending in -if 
are generally placed after the subst. 5. Je cede, tu cedes, il (elle) cede, nous cedons, 
vous cedes, ils (elles) cedent (see P. z. p. 63. 2). 6. Je vous enverrai aujourd'hui 
un cheval qui est trop vif pour moi. Mon domestique l'amenera lui-me'me dans 
voire senile. 
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44. 

1. Payaanne; ctfoyennes; ma malheureuse voieine; cette infortunfe. 2. L« pint 
has; an alen;— genereuse; toute; nutate; sfae. 8. By adding -mint to the masc. 
sing, of ww* twfre, as H ends in e urate. Bass ement ; valnement ; rapidemenc. 4. liens 
b placet. Lienea * leagues. 6ur Cprep.) s upon; sur (o4>.) = sour ; sflr (adj.) = sure, 
safe. Air, in 0. Fr. aeifr, eontrd. from L. tecurut. ft. Ne m'etais-je pas (or, Kst-ce que 
je ne metals paa) predpite, -e? ne t'etaie-tu paa preclpitfi,— e? ne a'feait-il (elle) 
paa predpite, — e? ne none etions-nous paa precipites, — es? ne vons etiez-vous pa» 
precipites, — ea? ne e*etaient~ils (elles) paa precipites, — ea? 6. (a) bag** ia conjug. 
with avoir, and the obj. followa it, therefore It remains unchanged ; (6) endommagee is 
conjug. with Ore, and therefore agrees with the snhj. » (c) embrasee not being conjng. 
with an aux. v. follows the rule of agreement of the adj.; (d) arrite is conjug. with 
avoir and precedes its obj., and •therefore does not agree with it, but with the subject. 

45. 

]. Instead of beau, on account of the foil. Towel. De pins beaux exemples; ceux ; 
les heros snisses dea cantons; dans leurs occurs. Heroine; Suissesse. 2. (a) Am- 
ending in -ique are generally placed after the subst., as well as (o) adjs. derived from 
namea of nations; but (c) adjs. denoting a special quality precede generally the subst. 
(N.B. When the adj. eker means expentive, it is placed after the subst.) 3. Lea 
phalanges ennemles ne pouvalent-ellea paa 6tre entamees ? N'opposaient-elles pas k 
rimp6tuosite des Snisses une resistance opiniitre qui rendait tons leurs efforts inutiles? 
4. Que je ne me souvienne pas, que tu ne te souviennes pas, qu'il (elle) ne se souvienne 
pas, que nous ne nous souvenions pas, que vous ne vous souveniez pas, qulls (elles) 
ne se souviennent paa. 6. Pouvaient = 3rd p. pi. imp. Ind. of pouvoir, irr. v. a. 3, 
pouvant, pu, je peux or puis, je pus. Je vait — 1st p. sing. pres. Ind. of aller, irr. 
v.n. 1, allant, alle, je vais, J'allal. Dit-il = 3rd p. sing, past def. of dire, irr. v.a. 4, 
dlsant, dit, Je die, je dis. Jettent = 3rd p. pi. pres. Ind. of jeter, vxl. 1, Jetant, JetS, je 
Jette, je jetai. Obs. the t is doubled before e mute. 6. Mil trois cent quatre-vingt- 
six ; treize cent quatre-vingt-six. La Suisse est divisee en yingt-deux cantons. Jlrai 
en Suisse l'annee prochaine Toir mon frere qui est en pension I Geneve. 

46. 

1. Imperattice. . The def. art. ia not expressed in Fr. before card, or ord. numbers in 
apposition to namea of sovereigns. Napoleon III. (troit) etait le neveu de Napoleon I*. 
2. Mayor; mother; aea. 3. In compounds formed with two substs. Joined by a prep, 
the first only takes the mark of the pi.— In Fr. the ind. art. is placed before the adj., 
with td, telle (such). 4. When multiplied by the numeral quatre (»>., quatre-vingta 
= 80), and not foil, by another numeral. Quelle heure est-il P— Midi moinB un quart. 
Venes a trois heures et demie.— Je ne le puis pas, mais Je serai ici a quatre henrea 
moins dix minutes, ft. Qu'il (elle) ne se dirigeAt pas; qu'il (elle) ne recut paa; qu'il 
(elle) ne fit paa ; qu'il (elle) ne dfit pas ; qn'il (elle) ne rtt pas. 6. The def. art. ia used 
in Fr. before names of dignity, title, profession.^J'ai fait tout ce que je devais, mais je 
dois tout ce que j'ai Halt. 

47. 

1. Des gagne-petlt. Subst. compounded of a verb and an adv. remain invariable. 
Oagne Is the 3rd p. sing, of the pr. Ind. of gagner, and petit, used as an adv., stands 
for pen. Un gagne-petit means a knife-grinder, lit. one who earns little. Cette 
etrangere; son hotesse; sa genereuse bienfaitrice ; la premiere honnete femme. 
2. The prep, de is required after the adv. of quantity. 3. Offirit — 3rd p. sing, 
past def. of offrtr, irr. v.a. 2, offrant, offert, j'offre, j'offris. — Ne me suis-je (or, 
Est-ce que Je ne me suls) pas decourag6, — e? ne t'es-tu p.is decourage — e? ne 
8*est-il (elle) pas decouragS, — e? ne nous sommes-nous pas decourages, — es? ne 
vous e'tes-vous paa decourages, — es? ne se sont-ils (elles) paa decourages, es/ 
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4. See P. i. p. 63, Remarks, 2. 5. Long ;— qii'il derive < qoll ecrivtt. 6. Comment vous 
portes-vous (or, alles-voos) aujourd'hui ? Etes-voos malade ?— Je no rail pas tres-bien. 
Qu'aves-vous ? (or, Qu'est-ce que vous ayes ?)— J'ai mal a la tete. 

48. 

1. Bonnes; votsfhes; maftresse; amies; fille; ptteuse; oette derniere. 2. Leu 
meltleure ; tres-bons. 3. Je vais (or J'iral) a la campagne oette apres-nildi. Demeure* - 
vons a la campagne ? Mon oncle est demeure en France avec un de sea amis qui 
demeure a Paris. See P. r. p. 86, note. 4. Des proprietalres avaient l*habitude de faire 
▼enir lenre chanssures de Dublin. Nos hommes se mirent en route. Lea dlgnes 
garcons n'avaient pu s'imaginer que lenrs pleds posaent remplacer leurs formes. 5. Se 
mit — 3rd p. sing, past def. of se mettre, r.v., se mettant, mis (s'ttant mis), je me mets, 
Je me mis. — Avoir promts = past Inf. of promettrt, irr. vm. 4, promettant, promis, Je 
promets, je promis. Venn = past part, of venir, irr. v.n. 2, Tenant, venu, je viens, Je 
vins. 11 reparatt = 3rd p. sing. pres. Ind. of reparattre, irr. v.n. 4, reparaissant, 
reparu, je reparais, je reparas. 6. See P. 1. p. 63, Remarks, 2.—P4t, contr. of putt. 
The p. p. of a r.v., with a subst. in the ace after it, remains invariable, because the 
aux. v. itre standing for avoir, the p.p. agrees with the obj. if this obj. precedes it. 
Vous votes He* acketi = Vous pour vons-meme aves achete : the obj. Soulier* follows 
the p. p. Bat if the obj. was before the p. p., achete would agree with it, and be spelt 
achetet, e.g., Oil sont les souliers que vous vous fetes achete si Je me suis fait mal au 
pied (see Notes on Anecdotes, 2, q. 4). 

49. 

1. Louis quatorze. (a) In Fr., when speaking of the names of kings, tbe first of the 
name is expressed by premier, but the others of the same name by the cardinal nu- 
merals. (6) The def. art. is always omitted in Fr. 2. Ou is here an adverbial rel. 
pron., standing for dans lequel. Oil = adv., where; ou = any., or. 3. Ke puis-Je 
{or, Est-ce que je ne petix) pas? (pot ne peux-Je pas?) ne peux-tu pas? ne peut-il 
(elle) pas? ne pouvons-nous pas? ne pouvez-vous pas? ne peuvent-ils (elles) pas? 
—Est-ce que je ne prends pas ? ne prends-tu pas ? ne prend-il (elle) pas ? ne prenons- 
nous pas? ne prenez-vous pas ? ne prenent-ils (elles) pas ? — Ne vois-Je (jar, Est-ce que 
Je ne vois) pas ? ne vois-tu pas ? ne voit-il (elle) pas ? ne voyons-nous pas ? ne voyez- 
vous pas? ne voient-tls (elles) pas? — Ne vais-je (or, Est-ce que je ne vais) pas? ne 
vas-tu pas? ne va-t-il (elle) pas? n'allons-nous pas? n'allez-vous pas? ne vont-ils 
(elles) pas? 4. Tires: puisque nous ne pouvons sauver nos bienfaiteurs, nous aurons 
au mollis la consolation de mourir avec eux. 5. Reconnaissez-vous, parmi les prison- 
niers, rofficier francais qui vous sauva la vie ? 6. Vous reconnaissez, lis reconnaissent ; 
vous allez, ils vont ; vous voyez, lis voient. CEIL 

50. 

1. When it is a pert, pron., in which case it precedes a v. ; but in the imper. it 
follows the v., 647., Vous leur donnez un livre = You give them a book; Donnez-leur un 
livre = Give them a book. 2. Prit, being conjug. with avoir, agrees in number and 
gender with the obj. (que, rel. pron., agreeing with its antecedent let vivret, s.m.pl.) 
placed before it ; and consommes, conjug. with itre, agrees wiih the subj. of etant, e.g., let 
vivret. 3. Qu'une belles; mes compagncs ; les deux autres voyageuses. 4. Troisieme; 
denxieme and second. Vingt-trois; vingt-troiaieme. Soixante-treize.soixante-treizieme. 
Quatre-vingt-treize, quatre-vingt-treizieme. Second or denxieme; trente-deuxieme ; 
soixante-dotudeme ; quatre-vingt-douzieme ; cent-deuxieme. 6. Ne fis-je pas (or, Est-ce 
que Je ne fls pas) ? ne fls-tu pas ? ne flt-11 (elle) pas ? ne ftmes-nous pas ? ne fttes-vous 
pas ? ne firent-ils (elles) pas ?— Ne me chargeai-Je pas (or, Est-ce que Je ne me chargeai 
pas,/ ? ne te chargeas-tu pas ? ne se chargea-t-11 (elle) pas ? ne nous chargeames-nous 
pas? nevous chargefites-vous pas? ne se chargerent-ils (elles) pas ?— N'dllai-je (or, 
Est-oe que Je n'ailai) pas? n'allas-tu pas ? n'alla-t-il (elle) pas? n'allamee-nous pas? 
n'allitea- vous pas? n'allerent-ils (elles) pas?— Ne dia-Je (or, Est-ce que je ne (Us) pas ? 
ne dis-tu pas I ne dlt-il (elle) pas ? ne dtmes-noua pas ? ne 4ites-Vous pas ? ne dirent*ik 
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(elks) pesf t. Hoot dlnerons & sept hemes moms an quart. Cert trap tsrd. J*ai 
rbabttojfededtiOTesUheuresetqusrt. Eh Men ! dteons i six heures et dearie, mate 
ne eoyea pat en retard* 

•L 

1. Oombien de Ibis Tone sl-Je fait eette ques ti on ? 2. Quel Age urn-Tou le mote 
proehain? J'aurti . . . • ana et . • . « mote. 3. 8ave*-vous le francals et rallemand ? 
— Je sals un pen le francals, male je ne sals pae nn eenl mot d'aUemand. 4. Depute 
combien de tempi appTenes-vons le francals ? Dy aura qustre ana a la (/He de 
understood) Noel qui Tient (or, e Noel proehain). ft. Araient/ait = 3rd p. pL pluperf. 
Ind. of /otfr«, err. «a 4, faissnt, fait, Je late, Je fls. Smutl s 3rd p. sing. imp. Ind. 
of mm*-, 4r. va S, sachant, an, Je sals, Je ens. ParaU s 3rd p. sing, pree. Ind. of 
jwattre, irr. e.ts. 4, psrslsssnt, para, Je paraia, Je parna. Comprit = 3rd p. sing, past 
def. of eomprendre, in. vjh. 4, oomprenant, compile, Je comprende, Je oomprfe. 6. The 
p. p. oonjug. with Mre agrees with the sntaj. In number and gender. The p. p. without 
an aux. v. follows the rale of agreement of the adj. 

6*. 

1. Lous douse. T is need hen as a reL pron. = on H. 2. Bonne reine; princesse 
reUgleuse }— le meillenr; religiensement 3. See P. i. p. 73, and p. 74. 2. Qui eteit 
appele le pere dn people ?— Cfttait Louis douse. Qui m'appelle ?— Cert mot Qui voon 
a appele?— Oe sont eux. 4. Tn parviens, que tu parviennes; tn fate, que tn lasses ; 
tu regnes, que tn regnes ; tu aooours, que tu aoooures ; tu appellee, que tu appellee. — 
M'etate-Je (or, &i-ce que Jem'ewte) empress*, — e? t'6teis-tu empress*, — e? s*eteit- 
11 (elle) empress*, — e ? nous 6tions-nous empresses, — ee ? vous etiez-vous empresses, 
— «s ? s'eteient-ils (elles) empresses, — es ? 6. The art. is omitted in Fr. before substs. 
placed in apposition. Oentllshommes, as it is a compd. subst., formed of an adj. and a 
subst. 6. Cetaient des princes religieux. Nous devons leur pardonner et lea defendre. 

53. 

1. Tons lee habitants ne cherchalent-ils (or, Est-ce que tons les habitants ne 
cherchaient) pas leur salut dans la fulte ? 2. Moins. Before the subst. it means, dear, 
beloved, and after the subst., dear, expensive entity. 3. Vous fares. Us (elles) fulent; 
vous fuirez, lis (elles) fuiront.— Vous suivez, ils (elles) suivent ; vous suivrez, lis (elles) 
suivront.— Vous pertsee*, lis (elles) perissent ; vous perirex, ils (elles) periront.— Vous 
forces, ils (elles) forcent ; vous forceres, ils (elles) foroeront. 4. Petit ; tree or tort 
petit. Sawrait = 3rd p. sing. pree. Cond. of eavoir, irr. v.a. 3, sachant, su, Je sate, 
Je bus. To know, to manage, to be able (e.g., je ne eaurait = I cannot, I am unable 
to), ft. Je pourvoirai. dels = skies in pictures, bed-testers ; cieux = skies, heavens. 
6. (a) So; (o) if. Le danger etait si grand que la mere cria a son filsi Fuis, mon 
enfant, et ne m'attends pas ; Je suis trop vieille, Je ne saurais te suivre. 

54. 

1 . Voyant - pree. part of voir, irr. v.a. 3, voyant, vu, Je vote, Je vis.— Je verrai. Toute, 
chatte, oiseaux. 2. After the conj. a peine the inverted construction is used, i.e., the 
subj. (subst. or pers. pron.) is placed after the verb, (a) Do you hear me ? or, do you 
understand me? i.e., what I mean. (o) I require you to obey me. (e) Do you hear 
me well ? or, do you understand exactly what I mean?— Perfectly, (d) What do yon 
intend, mean to do ? (<)I have heard (people say) you were ill. 3. Jument = stare. 
Silence is the only mesa subst. ending in ence. 4. II (elle) vecut, qu'il (elle) vecut; 
Us (elles) vecurent, qu'ils (elles) vecussent. ft. II jouit = 3rd p. sing. pros. Ind. of 
jouir, v.n. 2, Jouissant, Joui, Je Jouis, Je Jouts. Comment vous portes-voue maintenant ? 
Mieux que la semaine derniere, Je l'espere.— Non, Je ne Jouis pas d'une bonne aante. 
6. Je ne me suis pas attendn, — e; tu ne fee pas attendu, — e ; U (elle) ne e'est pae 
attendu,— e; nous ne nous sommes pas attendus,— es; vous ne vous ftes pas attendus, 
— es; ils (elles) ne setont pas attendue, — es. Ne die pas, ne disons pas, ne dites pan. 
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1. Demonstr. pron. Ne suts-je pM (or, Est-oe que je ne suit pas) ? n'es-tn pas ? n'est* 
11 (elle) pu? ne sommes-nous pM ? n'fttes-vous pas ? ne sont-ils (elles) pas? 2. He is 
my brother. It is for me to apologise to you. It Is your torn to speak. What is it? 
S. Demonstr. adj. Odui is a pron. f and is therefore need instead of a subst, eg., J'ai 
Totre portrait, et eeUU de votre frere. OduUci (lit. = this here) refers to persons or 
objects near the speaker, celui-la (lit, = that there) to persons or objects far from 
the speaker (tee P. 1. p. 75, Ex. xxviii.). 4. Dnchesse; grandes dames anglaises; son 
hotesse (see Key, Anecdotes, 38. 6). ft. lis (elles) oflrent, font, veulent, prennent, 
boivent; faites, buves,alles. Splendidement, merveillensement, dernierement, excel- 
lemment. 6. Veuilles (or, Ayes la bonte de) m'apporter une bouteille de vin ; donnes- 
moi nn verre, et Je vais go&ter oe bordeaux (or, je gofoerai). U n'est pas bon ; Je ne 
puis pas le boire. 



1 Tres-aimee de rimperatrtoe (see P. I. p. 84, Remarks, 2). 3. Je ne me suls pas 
eflbrce, — e; tu ne t'es pas efforoe, — e{ il (elle) ne s'est pas efforoe, — e ; nous ne nous 
sjommes pas efforces, — es ; vous ne vous §tes pas efforces, — es; Us (elles) ne se sont 
pas efforces, — es. 3. To endeavour, strive. To stain, soil (see P. ii., Voc.> 4. The art. is 
omitted in Pr. after the ind. adj. quel, quelle, queU, q uettet , used in exclamations. Plaisir 
Was the old Inf., instead of plain, and therefore must be of the masc gender, like all 
other Infs. used as substantives, ft. It denotes the use, purpose, or any characteristic 
feature; un moulin a vent, une montre d*or. 6. Quelle joie is the obj. of eprouver, not 
of du. Du was formerly spelt deu; the circumflex accent denotes the contraction 
that has taken place. Devrai-je ?— Duty. 

57. 

1. J*appl*udis, tu spplaudis, il (elle) applaudit. Que j'applaudisse, que tu ap- 
plaudisses, qu'il (elle) applaudisse. An adv. These are the same books I have already 
seen. An adj. 2. Vraie, fausse, nouvelle, seule; vraiment, faussement, nouvelle- 
inent, seulement. 3. Elle n'est pas si bonne actrice. 4. Vous avea raison. N'ai-Je pas 
(pr, Est-ce que Je n'ai pas) ? n'as-tu pas ? n'a-t-il (elle) pas ? n'avons-nous pas ? n'aves* 
vous pas ? n'ont-ils (elles) pas ? ft. Plutot = rather, in preference; plus tot = sooner, 
' of time (see P. x. p. 64. 4, and Key, Fables, 8. 6). 6. Doutes-vous que le paysan pfit 
inieux faire le cochon de lait que racteur que les spectateurs applaudirent, et a qui 
lis donnerent le prix ? 

58. 

1. Du treize au quatorae octobre, mil huit cent six, or dix-huit cent six. 2. See 
P. r. p. 46. 3. Epaisse ; gros.— See P. i. p. 64. 3, and p. 42, Remarks, 1. 4. Coups-d'ceil, 
marechaux de camp: when a compd. subst. is formed of two substs. Joined by a prep.* 
the first only takes the mark of the pi. Avant-posUs being a compd. subst. formed 
of a prep, (a word invariable of its nature) and a subst., the subst. alone takes the 
mark of the pi. By adding -merit to the fern, oft*/: vive-ment. 6. See Key, Anec- 
dotes, 64. 2. Nous nous relevftmes, nous appeUmes, nous nous dirigelmes (tee P. u., 
Notes on Anecdotes, 27, q. 3). 6. Quel temps fait-il aujourd'hui? Fait-il chaud?— 
Hon, il fait froid, il a plu oe matin de bonne heure ; il gele maintenant, mais quand il 
fisra soleil, il fera un peu plus chaud. 

59. 

1. Intended. The art. is omitted in Fr. when the v. and the subst. (or adj. used as a 

subst.) form a phrase expressing only one idea, e.g., avoir deuein = to intend, avoir 

/aim s to be hungry, avoir chaud = to be warm, avoir froid a to be cold. Deuein 

^ intention; detri* = drawing. 2. See P. x. p. 103 (6> The v. is put in the sing. 
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when the substs., subjects of the v., are ML and, as it wen, recapitulated by such 
word* aa amcun, ckacun, nul,permmne, rien, tout 3. The ind. proa, ov, which is only 
need aa sobj., re qui res always the t. in the 8rd p. sing., and mart be repeated before 
every verb. L'ow Is used instead of on, for the sake of e np hon y , after the words et, on, 
oft, que (reL'pron.), qui, quoi, ti\ bnt if on is followed by the pen. pron. le. Is, be, 
Imi, Uur, ov alone must be used, eg., l'enfant a qui Von donne dn pain, and l'enfant a 
qui on le donne, and not, a qui Ton le donne. B&tU = he builds, 3rd p. stag, pre*. 
Ind. of bdtir, e.o. 2, bettoaant, bltl, Je bltto, Je bitto. BaUU^be did beat, Srd p. 
aing. past def. of battre, irr. t.a. 4, battant, battu, Je bats, Je battte. 4. To let; to 
hire, rent, e.g., Matem a Vomer = house to let ; louer un eheval = to hire a hone. 
Deasses. S. See P. I. p. 63. 1, Exception, and p. TO. 8. Ne none aehetes pas. 6. Sap. 
rel. otmauvait. The SnbJ. ia used In Ft. after the tap. ret. foil, by que. Qui est oe 
monsieur ?— Cost le meilleur homme que Je connatose, le meilleur homme dn monde. 
(NJJ. After the sup. the Eng. prep, in is transl. by dt with the art.) Kat-fl (or, 
Kat-ce qull est) voire ami ?— Oui, monsieur, 11 Test (lit., he to it, i.e., mon ami). 



1. Bemettw, hiiihiH ant, ramie, Je remeta, Je remto, irr. v.a. 4. Sumre,eaffisant,ealB, 
Je sums, Je sums, irr. vja. 4. Entendre, attendant, entendu, J*entends, J'entendis, 
v.o. 4. Falre, falsest, fids, Je fine, Je fto, irr. va 4. Groire, croyant, era, Je cross, 
Je eras, irr. vxt. 4. Pleire, platoent, plu, Je plate, Je plus, irr. v.n. A. 2. Peurral^e? 
VerraJ-Je? Deral-Je? Irai-Je? Viendrai-Je? 3. Voire to a pose, adj., whilst edfr* 
which to always preceded by the def. art., to a peas, pronu* a^r., Fold voire frere ; roil* 
men frere,od est Uvdtrtf 4. Qen. of the pen. pron. Jt*i = of him.— As Key, Anec- 
dotes, 59. 1. ». Us doivent etre an palate, nous allons lea faire venir. Genx-d, ayanft 
obei, declarerent qu'ils connaiasaient ces morceaux, et offrirent de lee reciter. 6. Com- 
blen de fois avea-vous lu ces vers ? — Deux fois, monsieur. Les savez-vous ? — Pas 
encore. Ltoes-lee une fois de plus, et peut-etre pourres-vous (or, serez-VQus 4 mime 
de) les repeter sans manqner un seul mot. 
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FIRST STEPS TO KNOWLEDGE, NATURAL 
HISTORY, DISCOVERIES, AND INVENTIONS. 



1. 

1, Exterieure; femme; creatrice; reine; vlellle. 2. Vassaux, deux and dels; cette 
plage deserte; un bois epais et noir; une eau morte. 3. Faites; vivants is here a 
verbal adj. describing a state, used as an attribute. 4. Couverta — no aux. v., and 
therefore foil, the rule of agreement of the adj. — Conduitet, dirigees, being conjug. 
with Stre, agree in number and gender with the subj. del eaux. Nous couvrfmes; 
nous conduistaies; nous dirigefimes. 6. Fres. part, of gesir, to lie (see Note in P. n.) 
Para; qu'il paraisse, qu'il parut. 6. La nature n'esVelle (or, Est-ce que la naturi 
n'est) pas le trine exterieur de la magnificence divine ? 



I. Beau, bel; prindpaux; precieusement. 2. Que Je recele 2 que nous recelions 
(obs. the accents). Cinq (num. adj.), five ; sain (adj.), healthy ; sein (subst.), bosom • 
teing (subst.), signature ; ceint (p. p. of ceindre, to gird). 3. Metals take the def. art. 
fn Fr. L'or est un metal plus precieux que le fer, mais le fer est le plus utile de tons 
les metaux. 4. Masc. Yes ; Jument = mare. 5. lis (elles) font ; qu'ils (elles) fassent ; 
— Je mis, nous mimes ; que je misse, que nous missions. lis (elles) renouvellent. 
6. Mer, »/, = sea ; mere, «/., = mother ; maire, s.m., = mayor.— N'en font-ils pas 
(or, Est-ce qu'ils n'en font pas) eux-memes les prindpaux ornements ? 

3. 

1. The Subj. is used in principal clauses expressing a command ; here, the ▼. 
fordonne otje commande is understood. Produise = 3rd p. sing. pr. Subj. of produire, 
irr. v.a. 4, produisant, produit, Je produis, Je produisis. Production («/.), production ; 
producteur, — trice (subst.), producing; prodnctif, — ive (adj.'), productive; produit 
(svbst.), produce. 2. Sec, sterile. X, de, en. 3. Qu'ils (elles) deviennent, qu'ils (elles) 
devinssent ; qu'ils (elles) couvrent, qu'ils (elles) couvrissent ; qu'ils (elles) sement, 
qu'ils (elles) semassent; qu'ils (elles) chargent, qu'ils (elles) chargeassent. 4. Nattre, 
irr. v.n. 4, naissant, ne, je nais, je oaquis. Naissance. Revitues is conjug. with avoir, 
and agrees with the obj. (les, i.e. plantes, «/. pi.), because that obj. comes before the 
aux. t. avoir. 5. (Eil. (Eils is used in compd. substs. as asils-de-bctuf = oval windows. 
Vois-je ? verrai-Je ? (or, Est-ce que je vols, verrai ?) Est-ce que 1 je teins ? (not Teins- 
je ?) teindrai-je ? (or, Est-ce que je teindrai ?) Puis-je ? (not Peux-Je ?) pourrai-je ? 
(or t Est-ce que Je peux, pourrai f) 6. Quel beau paysage t Je n'ai jamais rien vu de si 
beau.— Lea plantes ne produisent-elles (or, Kst-ce que les plantes ne produisent) pas 
des fleure et des fruits ? 



1. (a) This child grows visibly (to the eye), (o) This man has goggle eyes, (c) I looked 
at that rogue full in the face, (d) That stares one m the face, (e) I did not close my 
eyes all night. 2. Trent = 3rd p. sing. pres. Ind. of tenir t irr. v.a. 2, tenant, tenu, 
je tiens, je tins. Nourrit — 3rd p. sing. pr. Ind. of nourrir, v.a. 2, nourrissant, nourri, 
Je nourris, je nourris. Croyais = 1st. p. sing. imp. Ind. of croire t irr. vxl. 4, croyant, cru, 
Je crois, je eras. 3. Ne puis-je pas ? (or, Est-ce que je ne peux pas T) ne peux-tu pas t 
ne peut-il (elle) pas ? ne pouvons-iious pas ? ne peuvent-ils (elles) pas ? Differemment' 
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4. Mow sommes mows surprises. The comp. of pen. 5. Delaasement, «.»„ = 
taxation; nourriture, t/., = food ; •puisement, cat., = exhaustion. Croyance, */., = 
belief, creed; ttonnement, ajn., s as tonis h me nt; comparatson, «/., = comparison. 
•. L'art peut-il (or, Est-ce que Tart pent) imiter lea dUffirentea nuances de la memo 
couleur que nova voyona dana la nature ? 

5. 

1. In exclamations the EngL ind. art. la not ezpreeaed in Fr. after quel, quelle, quels, 
quelle* (tee P. i. p. 39. 4, v.b.). 3. En = of it, a pen. pron.— £paia. 3. (a) 111 weeds 
grow apace. (6) I supplanted him. (e) This young man is a doctor in embryo. 
(<<) What ia the matter with you ? Have you got out of bed the wrong way ? 4. Die, 
ditee. Appelle, appeles. Vols, voyes. Je commence!. 5. Faucher, v.a. 1, = to mow ; 
Jaunir, v.n. 2, b to grow yellow ; neiger, imp. v., = to snow ; groaslr, v.a. and n. 2, 
= to enlarge, to grow big; fleurir, v.n. 3, = to blossom. 

6. 

1. Adnaressto swim (In Cicero), and in class. L. "to come "(no matter bow).— 
Vadere and ire. Allai-Je (or, Est-ce que J*allai, *e.)? allas-tu? alla-t-il (elle)? al- 
limes-nous? allites-vous? allerent-ile (elles)? 2. (a) Tou are always on the move; 
lit., you do nothing but going (out) and coming (in), (ft) How is your lather ? (c) This 
hat does not suit you. (<f) Let us be off J 3. Fais-je? (or, Est-ce que je fais? but 
fais-je only in What do I do = que fais-je ?) fais-tu ? fait-il (elle) ? faisons-nous ? faitea- 
vous? font-ils (elles)?— Tower. 4. Celles-ci; meilleure; tres-bonne. 5. Like oo in too. 
Janvier, Ac (tee P. i. p. 45). 6. When multiplied by quatre =zfour (quatrt-vingtt = 
80), and not foil, by another num. Mon grand-pere a quatre-oinjrt quatre ana, et ma 
grand'mere en a qatXre-vingtt. 

7. 

1. Long. Le pain d'orge n'est pas auui bon que le pain de froment (or, n'est pas $t 
bon que). 2. Faire foil, by an Inf. has a causative meaning = (£tre cause que),— causes it 
to shoot, makes it shoot (tee P. n., Notes on Fable 19). Ne fais pas, ne faisons pas, ne fatten 
pas. 3. Que je seche, que tu seches, qu'il (elle) seche, que nous sechions, que vonn 
sechies, qu'ils (elles) sechent (see P. i. p. 63, Remarks, 2). 4. In two syllables : pal-is. 
Bel. pron. for dans lesqueU. Crott = 3rd p. sing. pres. Ind. of croUre, irr. v.n. 4, to 
grow, croissant, cru, Je crols, Je crus. The circumflex accent in crott denotes the cut- 
ting off of « s croitt = il croft. 6. Basses-cours;— as it is a subst. compd. of an adj. 
and a subst., both take the mark of the plural. Est-ce que je sera? (not serB-jeQ 
est-ce que tu sers? he kc, or, sers-tu? sert-il (elle)? servons-nous? serves-vous? 
servent-ils (elles) ? 6. When it is the adv. bii meaning " a second time." Bis ! bis I = 
encore I encore 1 7. Sortent = 3rd p. pi. pres. Ind. of tortir, irr. v.n. 2, sortant, aorti, 
Je son, je sortls. Connaittet = 2nd p. pi. pres. Ind. of connattre, irr. v.a. 4, connaie- 
eant, connu, je connate je connus. Vient = 3rd p. sing. pres. Ind. of venir, irr. v.n. 2, 
venant, venu, je viens, je vine. Quite — p. p. (f. sing., agreeing with the suhj. of the 
sentence aa an adj., because it is not conjug. with an aux. v.) of cuire, irr. va. 4, 
cuisant, cult, Je culs, je cuisis. 8. Voulez-vous du vin ou de la biere?— Je prendrai 
(or, Je vais prendre) de la biere maintenant, et un verre de vin au dessert. 

8. 

1. Ne m'6tais-Je (or, Est-ce que Je ne m'6tais) pas 6tendu, — e? ne t'e'tais-tu pas 
6tendu, — e ? ne s'foait-il (elle) pas etendu, — e ? ne nous etions-nous pas Stendus, 
— es? ne vous Itiez-vous pas etendus, — es? ne s'etaient-ils (elles) pas e'tendus, — es? 
2. Tu sals, tu sauras, que tu Baches, que tu susses. Mieux. 3. La chitaigne = the 
chestnut; la noix = the walnut. Crottre. 4. Gros. Retervett being conjug. with the 
aux. v. ttre, agrees in number and gender with the nominative or sufcj. of ttrc. 6. Aftef 
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ef , it, on, crii, que, qui, quoi, provided le, la, Zet, teur do not follow on. BrAlet-vous 
du charbon de terre on da bote ?— L'un et l'autre. Ne vous ttes-vous (or, Est-ce que 
vous ne vous etes) pas brfile le doigtf— Oul, monsieur, et 11 {the finger) me Jait blen 
mal. 6. In O. Ft. forest, chattel', the t baa been cat off. Le bosquet oa le bocage est 
one petit? frrtt. 

9. 

1. Le poirier = pear-tree; le pecher = peach-tree; le cerisier = cherry-tree; le 
prunier = plum-tree ; l'abricotier s apricot-tree, 2. £ventails; convert. Injurier, v«p. 
I, = to insult ; geler, imp. v. 1, = to freeze ; gofiter, v.a. 1, = to taste; pourrir.v.n. 2,= to 
get rotten ; eucrer, v.a. 1, = to put sugar into. 3. Faites bouillir des pommes de terre 
et cuire des pommes au four. 4. (a) How are you to-day ? — Very well, thank you. 
(o) I see at a long distance, (e) Wine often gets into one's head. (<f) What are you 
carrying there ? — A package of books. («) We are in mourning for our grandmother. 
6. No art. is required in Fr. after the prep, sans taken in an indeterminate sense (see 
P. i. p. 106, Examples). 6. Auxquels Is used to avoid ambiguity, and to show that 
the rel. pron. refers to rameaux. Dizaine, douzaine, vingtaine. A vex- vous passe 1 la 
quarantaine ? 

10. 

1. (a) Vous voyes ; (6) vous ne voyei pas ; (e) ne voyes-vous pas ? Yerral-Je ? (or, 
Est-ce que Je verrair fcc. Ac.) verras-tu? verra-t-il (elle)? verrons-nous? verrez-vous ? 
yerront-ils (elles) ? 2. The p. p. vu, although conjug. with avoir, does not take the 
mark of the fern., because the accusative or obj. que (rel. pron., agreeing in number 
and gender with JUaue), which precedes it, is not its direct obj., bat that of the Inf. 
foil., i.e., filer « you have seen what ? Not the flax itself, but the old women spinning 
It. 3. Employer. J'emploierai. Emploi = employment. 4. Legere ; molndres ; doux ; 
blanc, blancs. 6. Les fruits qui les renferment en plusienrs petttes loges, sont a pen 
pres de la grosseur d'une noix, et s'ouvrent en murissant. 6. Avez-vous Jamais vu une 
'botme vieiUe femme filer ?— Oui, tres-eouvent, a la campagne. J'ai betoin de me faire 
couper les cheveux. 

11. 

1. Seche ; legere ; celle ; cette ; mure. Long, longs. 2. The sup. rel. of Men ; j'em- 
ploierai; j'enverrai. 3. Contrd. from 0. Fr. meiir, from L. maturus\ le mur = the 
wall ; la mure = the mulberry. 4. By the passive voice, i.e., which are called. On 
account of the termination beginning with e mute (tee P. i. p. 63, Remarks, 1). 
0. Chacun is a pron., used without a subst., whilst chaque is an adj., which most 
be folL by a aubst. Bijoux = Jewels ; cous = necks; cailloux =s flints; clous = 
nails; choux = cabbages; hiboux = owls. Exigeant. Je tiendrai; pires. 6. Je 
ne me suis pas rappele, — e; tu ne t'es pas rappele, — e; 11 (elle) ne s'est pas 
rappele, — e; nous ne nous sommes pas rappeles, — es; vous ne vous 6tes pas rap- 
peles, — es; ils (elles) ne se sont pas rappeles, — es. Se rappeler governs a direct 
obj., e.g., te rappeler une chote = to remember a thing, whilst as souvenir requires the 
prep, de after it, e.g., se touvenir d*une chose = to remember a thing. Travail Travails 
= brake, trave. La vlgne n'est-elle pas (or, Est-ce que la vigne n'est pas) one des 
prlncipales richesses de la France ? 

19. 

1. Fruit being placed after raisin, by apposition, does not require any article. Est-ce 
que je parviens? (not parviens-je ?) parviens-tu? parvient-il (elle)? parvenons-nous ? 
parvenes-vous ? parviennent-ils (elles)? An upstart. 2. Doit = 3rd p. sing, pres 
Ind. of devoir, v.a. 3, devant, da, je dois, je dus. As du was formerly deu\ the 
circumflex accent denotes the contraction. 3. Produire, v.a. 4, = to produce; cueillir, 
v.a. 2, = to gather; vendanger, va. 1, = to gather the grapes. 4. Qui is a rel. pron., 
agreeing with its antecedent cuve. The p. p. /aite, being conjug. with Are, agrees in 
tender and number with the nom. or subj. of the verb Hre ; jointes, without any au». v n 
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follow* the rale of agreement of the adj. FWeJe? (er.EeVce que Je fate?) fate-ta? 
fait-il (elle)? f el eoae-ao u e? faites-vo*»? font-tis (elles)? Eet-ce que Je Joins? (not joins- 
JeQ Joine-t»?Joint-U(elle)? joignons-oous? Joignes-vcts? Joignent-Ue (elles)? 6. Fci, 
•./. s faith; tote, «jb. « liver. Ae P. l p. 1& 1 «- Le tempe ne fuit-il (or, ne 
e'enfuit-ll) pee Wen Tile quand none eommee avec nos amis ? or, Est-ce que le tempe 
ne . . . Quel tempe fait-il aujounThul?— II fait da brooillard. Ne vous ei-Je pee dlt 
plueteurs Me que Je o'eveie pee le tempe d'aller tow rofr a la campegne I 

IS. 

1. When the eubete. (subjects or nominatives) en followed end, ee it were, recapttu- 
leted by each words as aueun, ekaeun, nul,peraomne t riem, tout, the verb is need in 
the sing. 2. BdtU = 3rd p. sing. pre*. Ind. of odtir, v.a. 2, bltiesant, biti, je batts, Je 
bitls. Couvrent = 3rd p. pi. pros. Ind. of oouvrir, irr. v.a. 2, couvrant, convert, Je 
couvre, je convris. Cuite = p. p. fern. sing, of euire, irr. v.a. 4, cuisant, cuit, Je cuis, 
Je cuisis. Fondu = p.p. of fondre, v.a. 4, fondre, fondant, fondu, Je foods, Je fondie. 
Vous art* vu = 2nd p. pi. past indef. of voir, irr. v.a. 3, voyant, vu, je vols, je vis. Je 
ne bfttirai pas ; Je ne couvriral pas ; Je ne cuirai pas ; Je ne fondrai pas ; je ne verrai 
pas. Batit is the 3rd p. sing, of the pres. Ind. (or past def.) of bdtir = to build, an J 
battit is the 3rd p. sing, of the past def. of battre = to beat. 3. Lui-meme. M*appel- 
lerai-Je ? (or, EeUoe que Je m'appellerai ?) t'appellene-tu ? s'appellerartr-il (elle) ? none 
appellerone-noos? vous appeUeres-voos ? s'appelleront-ils (elles) ? 4. Tu Jettea, vous 
Jetes. To (ale, vous fsitea. Tu etelna, vous eteignes. N'eteignes pee le feu, male 
recouvres-le de cendres. 6. (a) Can that be? (b) Yon cannot help it. (c) Let us sit 
down for a moment, we are tired (done up), (d) May you be happy ! 6. Because toute 
is here an adj. — all (the whole), and not the ado. = quite. Because, being conjug. 
with the mix. v. itrt, it agrees in number and gender with the subj. or nominative 
of the verb. 

11 

1. Je ne bate pes, tu ne bate pee, il (elle) ne bet pee, nous ne nations pea, tow ne 
battez pas, lis (elles) ne battent pas. Battrai-Je ? (or, Est-ce que Je battrai ?) b aUiaal n ? 
battra-t-il(elle)? battrons-nous ? battrez-vous ? battront-ils (elles) ? 2. Cowxrt= p. p. of 
couttrir. (Ju'il couvrtt, qu'ila couvrissent. 3. Bas. Bas, i.m., = stocking ; b&t, s.si* 
= pack-saddle; bat (11 or elle) = he (or she) beats. 4. As the poss. adj. in FY. agrees, 
not with the possessor, but with the thing possessed, or with the snbst. which follows 
it, it is necessary to repeat it before every snbst. Communiment (not communs- 
ment). 5. Digoutter, v.n. 1, = to drop ; Mgotiter, vm. 1, = to disgust (see P. tt, Voc, 
for etymology). Poidt, *.m, = weight ; pois, a.m., = pea ; poix, sf., = pitch, cob- 
bler's wax. 6. Mol is used before a subst. masc. beginning with a vowel or A 
mute (tee P. r. p. 31, Obi.). Bleue ; blens. The pres. participle. 

15. 

1. ParaU m 3rd p. sing. pres. Ind. of paraitre, irr. v.n. 4, parajssant, pern, Je paraia, 
Je parus. In the verbs ending in -aitre there is always a circumflex accent 
over the i when it is folL by t (s having been cat off). Est-ce que Je penis? 
parais-tu? paratt-il (elle)? paralssons->nous? paraieses-vous? paraiasent-ils (elles)? 
2. See Key, Anecdotes, 22. 1. 3. Que Je ne prenne pas, que tu ne prennes pas, qu'il 
(elle) ne prenne pas, que nous ne prenions pas, que vous ne preniez pas, qu'iln (elles) ne 
prennent pas. 4. Pair, t.m., = peer ; pair, adj., = equal ; paire, »/., = couple ; perd 
(11 or elle) = he or she loses, 3rd p. sing, of the pres. Ind. of perdre, vja. 4, perdant, 
perdu, je perds, Je perdis. 5. 3rd p. sing. pres. Ind. (conjug. neg.) of as tain, r.v., 
se teJsant. tu (e'etant tu), je me tais, Je me tns. (a) Je me tairai, tu te tairas, il 
(elle) se taira, nous nous tairons, vous vous tairez, ils (elles) se tairont. (o) Je ne 
me tairai pas, tn ne te tairas pas, 11 (elle) ne se taira pas, nous ne nous tairons pes, 
vous ne vous tains pas, ils (elles) ne se tairont pas. (e) Me tairai-je? (or, Eet-ce que 
Je me tairai ?) te tatras-tn ? so tatra-t-il (elle) ? nous taironsHaous ? voustairez-voas ? a* 
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tairont-ils (elles) t (d) Ne me talral-Je pas ? (or, Est-ce qne Je ne me tairai paa ?) ne 
te tairas-tu paa ? ne se taira-t-il (elle) pas ? ne boos tarrone-nous pas ? ne vons taires- 
voofl paa ? ne Be tairont-ils (ellee) pas ? 6. La we, a/., = ttyat ; l'onle, c/., = hearing ; 
le go€t, cm., = farte; l'odorat, cm., = tmeU\ fe toucher, cm., = touch. T. Became it 
comes before the snbst. Ji agrees with the snbst. when it comes alter it. 8. /ftomdfcr, 
«.a. 1, = to set fire to. Eclairtr, vxu 1, = to light tip; imp. v. = to lighten. VoUer, 
v.a. 1, = to veil, cover, hide. Sojourner, v.n. l, = to stay, sojourn. Jtayomter, v.n. 

1. = to radiate. Qaeouitter, v.n. 1, = to warble. Ee'veiUer, vm. 1, as to awake. 

16. 

1. Vivantt bebig a verbal adj., and not a pres. part., agrees in number and gender 
with the snbst. Hret. Les hommes vivant en societe dependent les una des autres. 

2. II (elle) s'est soutenu, — e ; il (elle) se soutiendra. Soutiens-toi, soutenons-nous, 
sontenez-vous. 3. See P. i. p. 76. 2 and 3. 4. Y = on it (i.e., face), a rel. pron. 
fHnte, being oonjug. with the aux. v. ttre, agrees with the nom. or subj., *>., l'image. 
Pcindre, irr. v.a. 4, peignant, peint, je peins, je peignis. Je peignais, je peignis = Je 
peignais, je peignai (t*-e Key, Anecdotes, 40, q. 4). 5. Les bras et les mains sbnt faits. 
Soyez, faites. 6. L'oeil ne recoit-il (or, Est-ce que l'ceil ne recoit) pas et ne reflechit-il 
pas en meme temps la lumiere de la pensee et la chaleur du sentiment ? N'est-ce pas 
le sens (or, Est-ce que ce n'est pas le sens) de l'esprit et la langue de intelligence? 

17. 

L See Key, Anecdotes, 37, q. 4. 2. Ces fiers et fongtteux animaux. Fieremenl 

3. Voit — 3rd p. sing. pres. lnd. of voir, irr. v.a.. 3, voyant, vu, je vois, je vis. Sefait 
— 3rd p. sing. pr. Ind. of te /aire, r.v., se faisant, fait (s'etant fait), je me fais, je me 
fls. Nous partageons ; nous ctincelons. 4. En stands for from him (his master), and 1 
is the gen. of the pers, pron. T stands for to them (impressions), and is the dat. of 
the.pers. pron. 5. Conquerir, irr. v.a. 2, = to conquer; combattre, irr. v.a. 4, = to fight 
(against); maitriser, ua. 1, = to master; manier, co. 1, = to handle. 6. (a) Let us go 
(be off), it is getting late, (o) You grieve me much, (c) I am ashamed of him. 
(<Z) I do not know how it is, but my best friend is sulky with me, is cross with me. 
(«) Serve him (or her) right. 

18. 

1. See P. i. 90, XXV. The three preps. A, de, en, must be repeated before every word 
they govern. Bean (or bel), fern, belle, beautiful; vif, fern, vive, quick; tort,. fern. 
forte, strong ; leger,/em. legfere, light, a. Qui = rel. pron. fem. pi., agreeing with its 
antecedent qualitet; it is the subj. of the y.peuvent. Peuvent — 3rd p. pi. of the 
pres. Ind. (agreeing in number and person with its subj. qui), from pouvoir, irr. vxt. 3, 
pourant, pu, Je penx or je puis, je pus. Ltd = to htm, pers. pron. of the 3rd p. sing, 
masc, agreeing with the masc. snbst. chien; it is the indirect obj. of attirer. Attirer = 
pres. Inf. of attirer, vxt. 1, attirant, attire, j'attire, j'attirai ; it is gov. in the Inf. by the 
preceding v. peuvent. Let = del art. masc. pi., agreeing with regard*. Regardt =s 
snbst. masc pL, direct obj. of the v.a. attire)'. When the v. is conjug. in the Imp. 
affirmative, e.g., Qive him torn* bread = donnes-LUi du pain. 3. See P. i. p. 63, Re- 
marks, 2. Que je ne cede pas, que tu ne cedes pas, qu'il (rile) ne cede pas ; que nous ne 
cedious pas, que vons ne cedies pas, qn'ils (elles) ne cedent pas. 4. See. Key, Anecdotes, 
84, q.2, 5. Fr. preps, govern the Inf., past or present, except en, which governs the 
pres. or compd. past part. 6. (a) Jument (from L. n. jumentum) ^ man. (6) Dent 
(from L. ace. m. dentem) = tooth. 

1™. 

1. Ne nVetain-je paa egare — ef (or, £st-ce que Je ne m*6tais pas egare, — e ?) ne t'etais- 
tu pas egare, — e ? ne s'etait-il (elle) pas egar£, — e ? ne nous etions-nous pas egares, 
— es? ne vons eties-vous pas egares, — es? ne s*etaient-ils (elles) pas egares, •— es? 
S. See Key, First Steps, Jec, 2. 2. Snbsts. used only in the pi. : Andtret, cm.,= ancestors ; 
on nole f , «/ n = annals ; JUmfaHlet, cf^=. betrothal ; funeroiUet, */•»— funeral ; mown* 
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«/.,= manners. 3. Je verrai. Now nous elancames. Now plengeames. Que tu ramenes. 
4. Because the Fr. pose. adj., agreeing with the foil, aubst. or thing possessed, and not 
with the possessor, aa in English, must be repeated before every subst. (ate P. x. p. 38. 
2 and 3> A pen. pron. Never. 6. Awsi aobrea que laboriewea, (a) He sont plw 
sobres que iaborieuz; (6) lis ne aont pas plw aobrea que laborieux; (e) aont-ila plw 
aobrea que laborious ? (d) ne aont-ila pas awai aobrea que laborieuz ? 6. (a) Boil some 
potatoes. (6) What are you cooking there? (c) Have you. had a sole fried for me ? 
(<f) Order an omelet for me. 



1. Anesse, humble, patiente, Jument, flere, impetuewe. Ane was spelt ante In 
O. Fr., from L. ace. asinum ; the s having been cut off, the a took the circumflex accent, 
to denote the contraction. Humblement. Patiemment. Flerement. Impetueusement. 

2. Souffre — 3rd p. sing. pres. Ind. of souffrir, irr. v.a. 2, aouffrant, eouffert, Je 
souflre, Je souffris. 11 ne vtut = 3rd. p. sing. pres. Ind. conjug. neg. of vouloir, irr. vm. 

3, voulant, voulu, Je veux, je voulus. Boit = 3rd p. sing. pres. Ind. of boirt, irr. vm. 4, 
buvant,4»u, je bote, je bw. Fuit=3rd p. sing. pres. Ind. of /aire, irr. vm. 4, faisant, 
faitje fais, je fls. Dit =s 3rd p. sing. pres. Ind. of dirt, irr. v.a. 4, disant, dit, je dis, je dis. 
3. Est-ce que Je prends? (not prends-Je?) prends-tu? prend-il (elle)? prenons-now? 
prenes-vow ? prennent-ils (elles) ?— Craindrai-je ? (or, Est-ce que je craindrai ?) 
craindras-tu ? craindra-t-il (elle)? craindrons-now ? craindres-vow ? craindront-ils 
(elles)? 4. See Notes on Anecdotes, 2, q. 4. 5. Sec; net. Pire (or, plw mauvais); 
moins mauvais;— meilleurs; moins bow. 6. (a) Don't be childish. (o) You cannot 
frighten me. (c) On hearing this news, he looked blw. (d) What ia the matter with 
you ? Why do you look cross at me? 

21. 

1. In the pi. bosufs, and in bmufgras = the fat ox, du bontf tali = salt beef. Vache. 
2. Ne, vecu, mort. Now faisow, vow faites, lis (elle*) font. 3. Ne puls-je pas ? or, 
Est-ce que je ne peux pas ? (not ne peux-je pas ?)— Se soutiennent-ils (elles) ? or, Est-ce 
qu'ils (elles) se soutiennent ?— Se soutinrent-ils (elles)? or, Est-ce qu'ils (elles) se 
soutinrent? When used figuratively of a State, literature, arts, Ac., in the pres. part. 
floriuant, and the whole of the imp. Ind. 4. Forts stamp, and forcer, vm. 1, — to 
force, compel; gros = big, large, and grossir, sua. and n. 2, = to magnify, enlarge, to 
grow big ; large = broad, wide, and elargir, v.a. 2, — to widen ; lent = slow, and ralentir, 
v.a. 2, = to retard. 5. Eux; bestiaux, chevaux, chameaux; dos; cow; travails and 
travaux (N.B. Travaux = works; travails = frame*, breaks for shoeing vicious horses). 
Chair, sf„ — flesh; chaire, t/„ = pulpit, professorship; cher, adj n = dear or ex- 
pensive; chert, sf., = cheer. 6. (a) Les pauvres (or, les pauvres gens) de la camv 
pagne (or, k la campagne) ne pourraient pas vivre sans une vache qui leur donne da 
lait pour leurs enfants, du beurre et du fromage pour eux-memes. (6) Voyes-vous 
dans ce champ la-bas une vache blanche avec son veau? (c) Aimes-vow le veau? — 
Pas autant que le boeuf roti. (N.B. " The animals in the field are called by their 
Saxon names, but- those that are wed for food, when killed and cooked for table, are 
called by their Norman names, e.g., ox and cow become beef; sheep = mutton; calf 
= veal ; fowl = poultry (from poult, contrd. from Fr. poulet = chicken) ; deer = ten- 
ison\ pig —pork. This arose from the circumstance of the Saxons rearing the live 
atock, while the Normans cooked and ate the animal food/') [See ifr»gH«h Boots, 
ftc., Lecture I., by E. N. Hoare, M.A.] 



1. La chatte est une domestique infldele. Get animal. 2. Fawsement. lUevet is in 
the masc. pi., because, being conjug. with the aux. v. ttrt, it agrees with the subj. Us. 
3. Sache, aachons, saches. Ne sais-je pas ? (or, Est-ce que je ne sals pas?) ne sais-tu 
pas? ne sait-il (elle) pas? ne savow-now pas? w saves-vow pas? ne savent-ils 
(elles) pss? 4, See Key, Anecdotes, 22. 1. S. lnfideiite, «/„ = infidelity; fawsete, $f n 
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ssfglsentn ; perversity »/., = pervcrtity ; petitesse, «/., = jmaUnesi . Dessin = draw- 
ing. Plaitir is the 0. Fr. Inf. for plaire (= to please), which is now used, and, as such, 
must be of the masc. gender. 6. Voyex-voos oe chat ? Cest le plus grand voleur que 
j'ale jamais vu. Pourquoi le gardea-vous ? Pour chasser les sonris de ma maison (or, 
de ches moi). 

28. 

1. Loo. Louve. Loupe = (a) magnifying-glass; (b) wen (especially on the head). 
2. The SnbJ. mood is gov. by quoique. Que je ne receive pas, que nous ne recevions 
pas. 3. II (elle) vainc, qu'U (elle) valnque. Je mourrai. 4. Aves-vous faim ?— Pas 
encore, mats J'ai soif. Fin (adj.) —fine, thorp ; fin (snbst. fern.) = end ; feint (il) = he 
feigns. 5. If; so. If yon were going to-morrow into the country, and would take 
charge of a small parcel for one of my friends (or, for a friend of mine), I would, bring 
it to you to-day. (Obs. Que is placed in the second part of the sentence instead of si.) 
6. Hort = death ; modele = pattern ; morsure = bite ; crainte =/eor ; course = course, 
running ; amour = love, affection. Les yeuz du loup ne sbnt-ils pas (or, Est-ce que les 
yeux du loup ne sont pas) meilleurs que ceuz du chien ? 

84. 

1. A conj. pers. pron., m. s. Madame, Stes-vous Madame Johnson ?— Oui, Monsieur, 
Je la suis. £tes-vous malade, ma petite fllle ? — Non, Monsieur, Je ne le suis pas. (N.B. 
When the pron. le refers to a subst., it agrees with that subst. m gender and number; 
but when it means cela = that, referring either to an adj., past part., or part of a 
sentence, it remains invariable.) 2. J'employai. J'emploierai. Emploi = subst. masc., 
employment. 3. Fines autant que circonspectes, ingenieuses et prudentes, m§me jusqu'a 
la patience, ne vaiient-elles pas leur conduite, n'ont-elles pas des moyens de reserve 
qu'elles savent n'employer qu'a propos? 4. Je ne me serais pas fi£, — e; tu ne te 
serais pas fie, — e ; il (elle) ne se serait pas fie, — e ; nous ne nous serious pas fles, 
— es ; vous ne vous series pas fles, — es ; ils (elles) ne se seraient pas fles, — es. 5. The 
pres. part, is gov. by the prep. en. & is the dat. or ind. obj. of pratiquant. Oh = 
in which, is an adv. reL pron. 6. When a compound subst. is formed of an adj. and 
a subst., both take the mark of the pi. Cabin-boy. Jfuit = 3rd p. sing. pres. Ind. of 
nuire, irr. v.n. 4, nuisant, nui, je nuis, Je nuisis. Gentilshommes (= noblemen), a 
compd. of the adj. gentil and the subst. homme. 

25. 

1. Chevrette; biche. See Notes on First Steps, &c, 14. 3. 2. Que Je ne me sois pas 
tenu, — -e ; que tu ne te sois pas tenu, — e ; qu'il (elle) ne se soit pas tenu, — e ; que nous 
ne nous soyons pas tenus, — es; que vous ne vous soyez pas tenus, — es ; qu'ils (elles) 
ne se soient pas tenus, — es. 3. Jeune = young; jetme —fasting (see P. n., Yoc., for 
etymology). 4. Arrondie is conjug. with tire, and therefore agrees in gender and 
number with the nom. or subject forme. Mile, being conjug. with avoir, does not 
agree with its obj., because that obj. follows it. Possets, being without an aux. v., 
follows the rule of agreement of adjs. 5. Because all advs. of quantity, which in L. 
govern the gen., require the prep, de after them. The three preps, a, de, en, must be 
repeated before every word they govern. See Notes on Anecdotes, 41, q. 4. 6. Eabiter, 
v.a. and n. 1, = to inhabit, to live in. Poursuivre, irr. v.a. 4, = to pursue, to chase. 
Courir, irr. v.n. 2, = to run. Detourner, v.a. 1, = to turn aside. Retowmer, v.n. 1, = 
to return. Bondir, v.n. 2, = to bound, to leap. 

26. 

1. Lionne; tf grease; premiere; deuxieme. 2. Est-ce que Je ne Joins pas? ne Joins-tu 
pas? nejoint-il (elle) pas? nejoignons-nouspaa? ne joignez-vous pas ? ne joignent-ils 
(elles) pas ? Silence. 3. Pent = 3rd p. sing. pres. Ind. of pouvoir, irr. v.a. 3, pouvanV 

Fr. P. n. d 
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pa, Je peux or Je pais, Je pas. Qa'il (elle) Jouisse; qa'il (elle) Joutt. 4. Aussf tee 
tigresses sont-elles plas * cndndre qae les iionnes; oelles-ci souvent oablient qu'elles 
rout relnes, c*est~A-dire les plas fortes de toas les animaax : merchant d*un pas tran- 
quille, elles n'attaquent Jamais les hommes, a moms qu'elles. ne soient provoqueea. 
5. Vous Joignftes, putes, Joattes; vous vous vengeites; vous voas arrogeites; vous 
vintes, exertates, mttes. 6. Nn-tete (see P. n. t Notes on Fables, 2f ). The same rale 
applies to dent; bat demi is not used in the plural Mon ami sera id dans one 
destf-beare et restera avec moi one henre et dearie. The SabJ. is here dependent on 
the warn of the writer. 

27. 

1. No, LafemetU de VHephant, or VMephantfemeSU, is the expr. used. One femme 
auteur. Mademoiselle de Schurman, nee a Cologne, en mil six cent six (or seise cent 
six) etait ptmtre, mosicienne, graveur, sculptcur, phibttophe, geamkrt, et theologienne 
mime; elle pouvait aassi entendre et parler neof Ungues. 2. Dooeemenk Mo3ors is 
a sabet. fern. pL (see Notes on First Steps, 6a, 19. 2). 3. Noas verrons, ferons, irons. 

4. Paitre is an irr. and defective v.a. and n. 4, used only in the pres. part., paissant, the 
whole of the pr. Ind. (Je pais, tu pais, il (elle) palt, nous paissons, vous palates, lis 
(elles) paissent), the imp. Ind. (Je paissais, &c.)» the fat. (Je paitrai, 4c.), the cond. 
(Je pattrais), the taper, (pais, paisso n s, paisses), and the pres. SubJ. (que Je paisse, &c.). 

5. Pouvoir, am, s= jmeer. Defense, a/1, = defence, tusk. Pature, tf n and patorage, 
s.m.,= pasture, pasturage. Promenade, */., = waft. Voyage, am, = journey. At- 
teinte, */., = blow, hit, reach. 6. Mais oe n'est que lorsqu'il est provoque qa'il fait 
ainsi main basse sur l*nomme; il ne fait aucun mal a celul qui ne le cherche pas. 



1. See P. i. p. 43. •. Six foia bait /tm<quanmte^ult;huitfol8d1x/<^o^iatre-vingta; 
neof fois neof font quatre-vingt on; douze fois dixfont cent vingt. 2. Ne s'attache- 
t-41 (or, Est-ce qu*il ne s*attache) pas a oelui qui le soigne? ne le caresse-t-il (pr, 
Est-ce qtrtl ne le earesse) pas ? ne le previent-il (or, Est-ce qa'il ne le previent) pas ? et 
ne semble-4-il (or, Est-ce qa'il ne semble) pas deviner toot oe qui peat lai ptaire ? 8. Je 
pourrai. Je plus. Pouvoir, ».m., = power. Plaisir, s.m., = pleasure. 4. See P. i. p. 1, 
note. Clous = nail* (to drive in wood) ; cous = necks ; filous = rogues ; licoos = 
halters ; trous sAofet; verrous = 6©to. • 6. Mattresse. Oonductrice. Qae Je meare, 
que noas moarions; qae Je mourusse, qae noas mourussions. 6. (a) Leave that 
aside. (6) Ton let yourself fall, (c) Leave it to me. 

89. 

1. Chamelle. dels = skies in paintings, bed-testers; cieux = heavens. 2. lie lait 
dee chameaux ne fait-il (or, Est-ce que le lait dee chameaux ne fait) pas leur nourri- 
ture ordinaire ? n'en mangent-ils (or, Est-ce qulls n'en mangent) pas oossi la chair? 
3. Je ne me suis pas habille, — e; tu ne t'es pas habille, — e; il (elle) ne s'est pas 
habillS, — e; nous ne nous sommes pas habilles, — es; vous ne vous etes pas habilles, 
— es; Us (elles) ne se sont pas habilles, — es. 4. Lieues = leagues; lieax = places. 
Desert = desert; dessert = dessert. For etymology see P. il, Voc. 5. Etes-vous sur 
que cet homme sit passe la quarantaine?— Gertainement, Je sals qu'il a passe la 
cinquantaine. 6. Habit, s.m., — dress; meuble, s.m.,= piece of furniture. Crainte, 
sf., =fear. Bolsson, tf., = drink. Corruption, sf., = corruption. 

80. 

1. Dols-Je? (or, Est-ce qae Je dois?) dois-ta? doit-il (elle)? devons-nous? deves- 
voas ? doivent-ils (elles) ? Que Je ne souffre pas, que tu ne souffres pas, qa'il (elle) 
ne souffre pas, que nous ne soufirions pas, que vous ne souffriez pas, qu'ils (elles) lie 
soufTrent pas. Du; souffert. 2. See P. i. p. 63, Remarks, 1. Que Je ne surcharge pa* 
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que tu ne surcharges pas, qu'il (elle) ne surcharge pas, que nous ne surcharglons pas, 
que tous ne surchargies pas, qu'ils (elles) ne surchargent pas. Que je ne surchargeasse 
pas, que tu ne surchargeasses pas, qu'il (elle} ne eurchargeat pas, que nous ne sur- 
chargeassions pas, que vous ne surchargeassiex pas, qulls (elles) ne surchargeassent 
pas.— Que je ne me releve pas, que tu ne te releves pas, qu'il (elle) ne se relieve pas, 
que nous ne nous relevions pas, que vous ne vous releviez pas, qu'ils (elles) ne sc 
relevant pas. (Obs. e when before a consonant foil, by e mute.) Que Je ne me re- 
Jevasse pas, que tu ne te relevasses pas, qu'il (elle) ne se relevat pas ; que nous ne 
oous relevassions pas, que vous ne vous relevassies pas, qu'ils (elles) ne se relevassent 
pas. 3. II vaut = 3rd p. sing. pres. Ind. of valoir, irr. v.n. 3, valant, valu, je vauz, je 
Talus. Je ne value pas, tu ne value pas, 11 (elle) ne valut pas ; nous ne volumes 
pas, vous ne val&tes pas, lis (elles) ne valurent pas. Valeur, «/., = worth. 4. Les 
chameaux valent non-seulement mieux que les elephants, mats peut4tre valent-ils 
autant que les chevaux, les anes et les boeufs, tous reunis ensemble. 5. (a) Mange-t-il 
(or, Est-ce qu'il mange) aussi peu que l'ane ? (o) Ne mange-t-il (or, Est-ce qu'il ne 
mange) pas aussi peu que l'ane ? 6. Le domestique que j'ai maintenant travaille dix 
ibis antant que celui auquel j'ai donne* conge le mois dernier. 

31. 

1. See Rules given in P. n., Notes on Natural History, &c. 31, q. 1. (a) Quelle que 
soit sa fortune, 11 ne reu&sira pas. (6) Quelques richesses qu'il puisse avoir, il ne 
reussira pas. (c) Quelque riches qu'ils soient, lis ne reussiront pas. 2. In qu'ils se 
tont reparti, the v. Stre stands for avoir, therefore se is the ind. obj., and the p.p. reparti 
agrees with the rel. pron. que, sing, masc., agreeing with its antecedent espace. 3. Ne 
me serai-je (or, Est-ce que Je ne me serai) pas tenu, — e ? ne te seras-tu pas tenu, — e ? 
ne se sera-t-il (elle) pas tenu, — e ? ne nous serous-nous pas tenus, — es ? ne vous serez- 
vous pas tenus, — es ? ne se seront-ils (elles) pas tenus, — es ? 4. (a) Tous is here an 
adj. (o) Tout = quite, adv. (c) Tous = aU, adj. 6. L'aire de 1'aigle est large de dix 
pieds, or L'aire de 1'aigle a dix pieds de large. Ma chambre a coucher est longue de 
vingt pieds et large de quinze, or (and this is the best way) Ma chambre a coucher a 
vingt pieds de longueur sur quinze de largeur. 6. Valoir = irr. v.a. 3, to be worth. 
Produire = irr. v.a. 4, to produce. Gombattre = irr. v.a. 4, to fight. Secher = v.a. 1, 
to dry. Blanchlr = vm. and ». 2, to whiten, to grow white. 

82. 

1. Le vautour n'a que Tinstinct de la basse voracite; il ne combat guere les vivants 
que quand il ne pent s'assouvir sur les morts. 2. Combattent = 3rd p. pi. pres. Ind. of 
cotnbattre, irr. v.a. 4, combattant, combattu, je combats, Je combattis. Combat, «.m., = 
fight, battle. Guerre, «/., = war. 3. Chacals; cous; ceil. See P. n., Notes on Nat. 
Hist., &c., 26, q. 6. 4. Bleus ; blanche, moindres or moins petites. 5. Qui est long 
de sept pouoes. Je suis plus grand que mon frere de cinq pouces, or J'ai cinq pouces 
de plus que mon frere. 6. Grandir = v.n. 2, to grow; grossir = v.n. 2, to get big ; 
amoindrir s= v.a, 2, to diminish; blanchlr = v.a. 2, to whiten; elargir =s v.a. 2, to 
widen ; etrecir or retrecir = v.a. 2, to straiten; brunir = v.a. 2, to burnish ; jaunir = 
v.a. and n. 2, to make yellow, to turn yellow. (N.B. Verbs der. from adjs. end in ir.) 

38. 

1. Pit = 3rd p. sing, past def. of /aire, irr. v.a. 4, faisant, fait, Je fais, Je fie. Sait =r 
3rd p. pres. Ind. of tavoir, irr. vja. 3, sachant, su, je sals, je bus. Sert = 3rd p. sing. 
pres. Ind. of $ervir, irr. v.n. 2, servant, servi, je sere, je servis. Vit = 3rd p. sing. pres. 
Ind. of vivre, irr. v.n. 4, vivant, vecu, Je vis, je vecus. Plait = 3rd p. sing. pres. Ind. 
otplaire, irr. v.n. 4, plaisant, plu, Je plate, je plus. Doit = 3rd p. sing. pres. Ind. of 
devoir, v.a. 3, devant, da, Je dols, je dus. Ait offert s 3rd p. sing, past Subj. of afrir 

D 2 
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irr. v.a. 2, oflrant, offert, j'offrc, J'offrie. Fate, faisona, faitee. Sache, sachems, sacbes. 
Sera, servons, serves. Vis, vlvons. vivez. Plais, plaisons, plaJses. Dole, devons, devex. 
Offre, offrons, offrez. 2. Femmes; reinea; lionoe; tlgreaae; cette fiere ennemie; lea 
citoyennes; maltresse; de ranlmal; de ITiomme; l'eau; son effort; de l'oiseau aqua- 
tique; Toell. Lea queue* sent de vraia gouvemails. 3. Violent = violent; cruel = 
cruel \ palaible = peaceful; gnnd = great; majestueux as majestic ; doux = sweet; 
puissant = powerful ; fort = strong ; courageux = courageous ; volontsire = voluntary 
or wilful. 4. Je ne aaia pas, tu ne aala pas, 11 (elle) ne salt pas, nous ne savons pas, 
voua ne saves paa, lis (elles) ne savent paa. Emploierai-Je ? (or, fist-oe que J'em- 
ploterai?) emploleras-tu I emploiera-t-il (elle)? emploierons-nous? emploierex-vons? 
emploieront-lla (elles) ? Veen. Que Je craigne, que nous craignions. Que Je veuille, 
que nous roulions. 6. The SubJ. is used after a superL foil, by que. 6. See P. u., Notes 
on Nat. Hist, 26, q. 6. Ouvcrtes, not being eonjug. with an aux. v., folL the rule 
of agreement of the adj. By adding -meat to douce, fern, of doux. Paisiblemeni. 
Premlerement. Vraiment. 

M. 

1. Nous mangeons ; nous buvons ; nous nous balgnons. Ne me serals-Je (pr, Est-ce 
que Je ne me serais) pas baigne, — e ? ne te sersls-tu pas baigne, — e ? ne se aerait-fl 
(elle) pas baigne, — e ? ne nous serious-nous pas baignes, — es ? ne voua series- 
vous pas baignes, — ea ? ne se seraient-ils (elles) pas baignes, — es ? Bain = 
».»., bath. 2. At stands here for the pass. adj. its. When the poss. adjs. its and their 
relate to inanimate things, they .are rendered into Fr. by en before the v. and the 
art. before the subst. 3. VoUigeants is here a verbal adj., not a pres. part. Suit = 
3rd p. sing. pres. Ind. of suivrt = to follow, irr. v.a. 4, suivant, sulvi, Je suis, Je 
suivla. Qu'il (elle) suive ; qu'il (elle) suirlt. 4. Did you shave this morning ?— No, I 
cut my finger last night, and this morning I have not been able to shave. 6. Because 
the num. card. miUe is always invariable. Get homme fit cinq mille milles en deux 
mois. L'an mil huit cent soixante-quatorze (or t dix-hult cent soixante-quatorae). 
6. Ne mange-t-elle pas en volant ? ne boit-elle pas, ne se balgne-t-elle pas en volant ? 
et quelquefois ne donne-t-elle pas a manger a ses petite en volant ? 

35. 

1. Serin (f.».) = canary. Le printemps (».m.) = spring; l'tte (*.m.) = summer ; 
l'automne (t.m.) = autumn; I'hiver («.m.) = winter. 2. Silence is the only masc. Fr. 
subst. ending in -tnce. (a) Be quiet ; (o) Order silence. Silence ! Taisez-vous. 3. Vole 
(if.) = way ; vols, volt, voient ( l st, 2nd, and 3rd p. sing., and 3rd p. pL of the pres. Ind. 
of voir = to see); vole, voles, vole, voient (1st, 2nd, and 3rd p. sing., and 3rd p. pL of ' 
the pres. SubJ. of the same verb). To be as gay as a lark. 4. Vous redites. Vous 
maudissex. Voua medisez. Vous dites. 6. tl reuisit = 3rd p. sing. pres. Ind. of 
reustir = to succeed, v.n. 2, reussissant, reussi, Je reussis, Je reussis. (a) Sa Majeste 
la reine Victoire succeaa a Guillaume IV (Quatre). (6) Quels que soient vos talents, 
vous ne reussirez Jamais. 6. See P. n., Notes on Nat. Hist., 35, q. 6. Je ne me fus 
pas prepare, — e; tu ne te fus pas prepared — e; il (elle) ne se fut pas prepare, — e ; 
nous ne nous ffimes pas prepares, — es; vous ne vous futes pas prepares, — es; lis 
(elles) ne se furent pas prepares, — es. 

86. 

1. Adjs. denoting an essential quality precede the subst., while the adjs. denoting 
colour follow it. 2. Sont emus = 3rd p. pi. of the pres. Ind. of emouvoir, irr. v.a. 3, 
oonjug. passively, emouvant, emu, J'emeus, J'emus. The p. p. being eonjug. with the 
aux. v. itre, agrees in number and gender with the nom. or subJ. of the verb. 3. Voir, 
irr' v.a. 3, voyant, vu, Je vols, Je vis. II (elle) vit, verra; qu'il (eUe) voie, vH. 
4. Y (= in him), an adv. pers. pron. Il croit = he believes, from croire, irr. v.a. 4, 
croyant, cru, Je crois, Je eras. 11 croU — he grows, from croitre> irr. v.n. 4, croissant, 
cru, Je crots, Je crus. 6. Ces vaisseaux ne sont-ils (or, Est-ce que ces vaisseaux ne 
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sont) pas pour eux des ties oil ils voudraient bien se reposer? 6. (a) Que voulez-vous i 
(or. Que vous faut-il ?) (b) D*ou venez-vous ? (c) Allez chercher le docteur (or le 
medecin). (&) Qui va la ? (or, Qui est la ? For sentries : " Qui vlve ?") (e) Entrez. 

37. 

1. Tout, toute. Because Ore, being prop, an Inf. used as a subst., must be of the 
masc. gender. 2. Appartient = 3rd p. sing. pres. Ind. of appartenir = to belong, irr. 
v.n. 2, appartenant, appartenu, J'appartiens, j'appartins. Because all the subjects are 
recapitulated by the ind. pron. tout. 3. Because the adj. beginB with a vowel. 4. Oi~ 
seau-mouche being a compd. of two substs., both substs. must take the mark of the 
pL 5. (a) Ce petit garcon a les cheveux rouges. (N.B. Hair must be transl. into Fr. 
by the pi. unlesB a single hair is spoken of.) (b) Les cheveux de ma sceur sont chAtain- 
clair. See rule in P. n., note on Nat. Hist. 37, q. 5 (b). (c) Madame votre mere n'a-t-elle 
pas les cheveux blond-cendre ? (or, Est-ce que madame . . . . ? or, Les cheveux de 
niadame ne sont-ils pas . . . . ? or, Est-ce que les cheveux ....?) 6. After the 
conj. & peine the inverted construction is used. N'apercois-Je pas ? (or, Est-ce que Je 
n'apercois pas ?) n'apercois-tu pas ? n'aperyoit-il (elle) pas ? n'apercevons-nous pas ? 
n'apercevez-vous pas ? n'apercoivent-ils (elles) pas ? Aperoevoir = to perceive, to see. 
v.a. 3, apercevant, apercu, J'apercois, J'apercus. 

88. 

1. Je vais = 1st p. sing, of the pres. Ind. of dtter = to go, irr. v.n. 1, allant, allt, Je 
vais, J'allai. See Key, p. 28, No. 6, q. 1. Tacher = v.n. 1, to try, endeavour. Tacher = 
v.a. 1, to soU. 2. Vous voudrez; que vous vouliez; que vous voulussiez. (a) The 
general cried to them: "Surrender!" (b) I went to the meeting-place, (c) Will 
you obey my orders? (ci) This passage is very well translated, (e) This horse 
cannot go any farther, he is quite done up. 3. Compte («.m.) = an account; conte 
(j.m.) = a story; comte (s.m.) = a count. For etymology, see P. n., Voc. 4. See P. 
i. p. 42, Remarks, 1. Foi (s i f.')— faith ; foie («.m.)= liver. For etymology, see P. n.» 
Voc. 5. Jenem'etais pas approche, — e; tu ne t'etais pas approche, — e; il (elle) 
ne s'etait pas approche, — e; nous ne nous etions pas approches, — es; vous nevous 
etiez pas approches, — es; ils (elles) ne s'etaient pas approches, — es. 6. Ne m'em- 
pres8ai-Je (or, Est-ce que Je ne m'empressai) pas de m'eloigner ? 

39. 

1. Les papillons sont plus beaux et mieux organises que les roses. 2. Teinte = 
p. p., fern, sing., agreeing with the subj. rose, as it is not conjug. with an aux. v., from 
teindre, irr. v.a. 4, teignant, teint, Je teins, Je teignis. Que Je ne teigne pas, que tu ne 
teignes pas, qu'il (elle) ne teigne pas, que nous ne teignions pas, que vous ne teigniez 
pas, qu'ils (elles) ne teignent pas. 3. Dizaine, douzaine, quinzaine, vingtaine, soixant- 
aine, centaine. 4. Accourrai-Je (or, Est-ce que J'accourrai) ? accourras-tu ? accoura- 
t-il (elle) ? accourrons-nous ? accourrez-vous ? accourront-ils (elles) ? Accouru. 5. Ne 
me suis-Je (or, Est-ce que Je ne me suis) pas eloigne, — e ? ne t'es-tu pas eloigne, — e ? 
ne s'est-il (elle) pas eloigne, — e ? ne nous sommes-nous pas eioignes, — es ? ne vous 
etes-vous pas eioignes, — es ? ne se sont-ils (elles) pas eioignes, — es*? 6. Allez dans le 
Jardin me cueillir des (or quelques) fleurs. Cueillerai-Je une rose blanche et une rose 
rouge ?— Oui, mais prenez garde aux Opines. 

40. 

1. Ces Jolis petits animaux n'ont pas recu de la nature des vgtements aussi eclatants 
que plusieurs autres quadrupedes ovipares ; mais elle leur a donne des parures ele- 
gantes : leurs petites tailles sont sveltes, leurs mouvements agiles. 2. See P. n., Notes 
on Nat. Hist., 40, q. 2. 3. See P. i. p. 30. 8, and p. 31, Obs. 4. In verbs ending in 
-attre the i takes always the circumflex accent when foil, by t, on account of the * 
which has been cut off. ParaUre = to appear, irr. v.n. 4, paraissant, paru, Je parais, 



38 KEY TO THE GRAMMATICAL QUESTIONS [pp. 80-S2. 

Je puma. Para. Effraye (tee P. i. p. 64. 6, K.B.). 6. Neater verbs. Ttmiber is cenjug. 
with fire. Itameairer (sat P. i. p. 86, note). 1 lived two yean in the country. I came 
back alone; my family haa remained in the country. 6. The conj. jutqtta ce que 
governs the SnbJ. mood. The past part, conjug. with Are agrees in number and gender 
with the nam. or sabj. of the verb. 

41. 
1. Ne sanrait-on (or, Est-ce qu'on ne saurait) pas dire oh git le principe de son de- 
placement ? SauraU = 3rd p. sing. pres. Good, of tavoir = to know, irr. v.a. 3, sachant, 
stt, Je sals, Je sns. OU = 3rd p. sing. pres. Ind. of getir = to lie, irr. and def. v.n. 2, 
giaan< (pronoonce gitant) : this v. is only used in the 3rd p. sing, and the three persons 
pi. of the pres. Ind., and the whole of the imp. Ind. 2. Je ne me suis pas evanoui, 
— e; ta ne t'es pas evanoui,— e; Q (elle) ne s'est pas evanoui, — e; nous ne nous 
nominee pas evanouis, — es; vous ne vous etes pas evanouis, — es; ils (elles) ne se sont 
pas evanouis, — es. 3. Olt for gist, reparatt for reparaitt, tanttit for tantost, etre for 
ettre, in 0. Fr. ; brfilent for bruslent, in 0. Fr. ; meme was formerly meltme, mcetme, 
mesme ; teie for teste In 0. Fr. For etymology, see P. ii. Voc. 4. Etre (s.m.) = being; 
difference (s/.)^ difference; savoir (s.m.) = knowledge ; dire (s.m.) = Maying; gtte 
(«.m.) = taste, lodging; avoir (t.m.) = property; fuite («/.)= flight; dard (s.m.) 
= dart. 5. See P. i. p. 45, note, (a) Last month I was in the country = Le moit 
dernier fetait a la campagne. (b) December is the last month of the year = Decembre 
est le dernier moit de Fannie. 6. La, ils levent deux tetes menacantes, ici, ils font 
entendre des sonnettes; ils sifflent comme des aigles de montagnes; ils mugissent 
comme des taureaux. Aves-vous entendu la sonnette? (or, Est-ce que vous avez . . . ?) 
Alles voir qui a tiri la sonnette (or, Allez voir qui a sonne). 

4*. 

1. Mais U grandeur n'est pas leur seal attrfbut; lis ont recu aussi la force et deft 
armes meurtrieres; et, feroces autant que voraces, impetneux dans leurs mouvements, 
avides de sang, insatlables de prole, ils sont veritablement les tigres de la mer (or, des 
men). 2. Mer («/.) = tea ; mere («/.) = mother ; maire (i.m.) = mayor. Sang (s.m.) = 
blood ; cent (num. adj.') = hundred ; sens (s.m.) = tente ; sens (Je, tu) and (11) sent, from 
tentir, v. a. 2, to fed; sans (prep.) = without. 3. The p. p. armeet agrees with the subj. 
baleinet, because, not being conjug. with an aux. v., it follows the rule of agreement of 
the adj. (a) Le requin est bien mieux arme que la baleine. (6) La balelne n'est-elle (or, 
Est-ce que la baleine n'est) pas aussi bien armee que le requin ? 4. Devorante is here a, 
verbal adj. ; the pres. part, governing the obj., leg in/ortunet navigateurt is menagant. 
Sec First Step*, fcc, p. 36, No. 86, 9. 3. Ouverte, p.p./. t. of ouvrir, v.a. irr. -2. 
6. The Subj. is used after verbs expressing astonishment. Besides, U n'est pat tur- 
prenant is used here as a kind of impersonal verb, and in the negative. H est la used 
when an adj. with a complement follows it it, as, II est utile de tavoir let languet mo- 
derns*. But if the adj. is not accompanied by a complement, (test is used, as, Oui, e'ett 
tret-utile. H est is rather vague, whilst e'ett is affirmative. 6. (a) Blow with the fist } 
(b) kick; (c) slander; (d) cold, stiff neck; (e) glance; (/) sun-stroke; (?) gun-shot; 
(h) bow ; (i) lift, help ; (je) bold stroke ; lift, help ; (!) shot, shot-wound ; («%) master- 
stroke; (n) first attempt; (o) gust of wind, squall; (p) nudge. 

48. 

1. Where were you last week ? — I was in the country, where I spent the last week] 
of my holidays with some friends of mine = Ou etiet-vout la temaine dernieref 
fetait a la campagne, oitfai passe" la derniere temaine de met vacaneet avec queUjuet* 
unt de met amis. See P. i. p. T. 3, Obs. 2. Because the adj. begins with a voweL 
Son (s.m.) = sound ; son (poss. adj.) = hxs, her; sont (Us, v. aux.) = they art* 
3. A du = 3rd p. sing, past indef. of devoir = to owe, v.a. 3, devant, dA, Je dois, Je dus, 
Jouit - 3rd p. sing. pres. Ind. of jouir=U> enjoy, v.n. 2, Jouissant, Joui, Je Jouis, Je 
Jouls. Ke dois-Je (or, Est-ce que Je ne dois) pas ? ne dois-tu pas ? ne doit-il (elle) pas ? 
n-> devons-nous pas? nedevez-vous pas? ne doivent-ils (elles) pas ?— Est-ce que Jena. 
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jouis pas? (not, Ne jouis-je pas?) ne Jouls-tu pas.? ne Jotiit-il (elle) pas? oe Jouissonb 
nous pas? ne jouisses-vous pas ? ne jouissent-ils (elles) pas? 4. Paternelle; epouse 
maitresse; elle ; mere. When used in the pi., except when it means Cupids. 6. En =. 
pers. pron., of it, i.e., de Uamour conjugal etpaternel, as the poss. adj. set cannot he 
used when relating to things. When the Inf. is used as a subst. it is always of the 
masc. gender; devoir is the pres. Inf. used substantively. 6. Les oiseaux ne s'at- 
tachent-ils (or, Est-ce que les oiseaux ne s'attachent) pas & leurs maftres? ne se 
soumettent-ils pas & eux, et n'executent-iis pas sous leurs ordres les aetes les plus 
adrolts ? (or, Est-ce qu'ils ne se eoumettent pas . . . ? Est-ce qu'ils n'executent pas . . . ?) 

44. 

1. Voit = 3rd p. sing. pres. Ind. of voir = to see, irr. v.a. 3, voyant, vu, Je vols, 
Je vis. Fait = 3rd. p. sing. pres. Ind. of /aire, to do, to make, irr. v.a. 4, faisant, 
fait, je fais, je fls. Ne vols pas, ne voyons pas, ne voyez pas. Ne fais pas, ne faisons 
pas, ne faites pas. 2. Qu'avez-vous ? (or, Qu'est-ce que tous avez?V- J'ai peur. 
Qui vous a fait pear? Qu'est-ce qui vous a fait peur? 3. Legerement. By adding 
•matt to the fern, of lent and secret. 4. N'aurais-je pas avance ? (or, Est-ce que je 
n'aurais pas avance ?) n'aurais-tu pas avance ? n'aurait-il (elle) pas avance ? n'aurions- 
aous pas avance? n'auriez-vous pas avance? n'auraient-ils (elles) pas avance r—Ne 
me serais-je (or, Est-ce que je ne me serais) pas hite, — e ? ne te serais-tu pas hate, 
— e ? ne se serait-il (elle) pas hate, — e ? ne nous serious-nous pas hates, — es ? ne 
you8 seriez-vous pas hates, — es? ne se seraienUils (elles) pas hates, — es? 5. Fou 
is used instead of tempt whenever a repetition or multiplication is implied, as : Je vous 
ai dit bien desfois d'apprendre vos lepons, I have often told you to learn your lessons. 
Ten time* ten are one hundred— dix fois dix font cent. Foi (</.) = faith; foie («.».) 
= liver. 6. Brulure (*/.) = burn ; vue («/.) = sight j sortie («/.) = going out ; arrive* 
(«/.) = coming in, arrival ; fuite («'/.) = flight. 

*»• 

1. See P. i. p. 42, Remarks, l. I am a stranger here, lit.., in these places. 2. Voile 
(s.m.) = veil. 3. Because the adj. grosses is before the subst. lames, which is used in 
an indeterminate sense. Blanches, adj., denoting colour, must come after the subst., 
whilst grosses is one of the few adjs. (such as bon, grand, petit, &c.) which are placed 
before the subst. 4. The v. in Fr. agrees generally with the nearest or last subject 
when the different subjects are either synonymous or form a kind of gradation. 5. Je 
vis ~ 1st p. sing, past def. of voir = to see, irr. v.a. 3, voyant, vu, je vols, je vis. Je 
naquis, tu naquis, il (elle) naquit, nous naqutmes, vous naquttes, ils (elles) naquirent. 
Je suis ne, — e; tu es ne, — e; il (elle) est ne, — e; nous sommes nes, — es; vous €tes 
nes, — es; ils (elles) sont nes, — es. Naissance, vie, mort. 6. See P. i. p. 42, Re- 
marks, 2. Demi only takes the mark of the fern, when foil, by the subst., as, une demi- 
heure, half an hour, and une heure et demie, one hour and a half (see P. I. p. 44, C, note). 
Two, viz., succeder a = to succeed to, to come after, and reussir= to succeed, i.e., to 
be successful. 

46. 

1. Boreaux, e.g., des climats boreaux* = northern climates. This pi. is seldom used 
except by scientific men. D*autres spectacles nous attendaient. To wait, to expect. 
2. Je me retirai si tard hier soir que, ce matin, je ne me suis lev6 qu'4 midi moins 
vingt (minutes, understood). 3. Ifou stands here for de laqueUe. The family from 
which you spring is very ancient. The house from which I have Just come out does 
not suit me. Tomber is a v.n. 1. Suis-Je tombe, — e? (or, Est-ce que je suis tombe, 
i— e ?) es-tu tombe, — e ? est-il (elle) tombe — e? sommes-nous tombes, — es ? etes-vous 
tombes, — es ? sont-lls (elles) tombes, — es ? 4. The p.p. ete remains always invari- 
able, (a) Have I got it? i.e., Do I understand right?— No, not yet. (6) I have 
got it now, 1 understand, (c) At last we are arrived, we are here ai last, (d) 1 am 

* LlTTBi, Dictionnaire de la tongue /ranfaite. 
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always at home for yon, my friend. 6. The superlative foil, by a rel. pron. re- 
quires the foil, verb in the SubJ. mood. 6. Vois-Je ? (or, Est-ce que je vols ?) vois-tu r 
voit-il (elle) I voyons-nous? voyes-vous? voient-ils(elles)?— Puis-Je? (or, Est-ce que 
Je peux? but never peufrjef) peux-tu? peut-il (elle)? pouvons-nous? pouvez-vous? 
peuvent-lls (elles) I 

47. 

1. Oe aopt les oeufe des poules. 3. Trifles. 3. Neufia said of things newly made, 
nouveau of things discovered or newly invented. 4. (a) Apportez mon habit neuf. 
(6) Aves-vous lu le nouveau llvre dont on parle tant ? (c) Je n'aime pas la nouvelle 
model 6. (a) Ton are right, (o) Ton have a reason for acting so. (c) Ton are no 
longer a child, you must have sense. 6. (a) My eldest brother acted the part of a father 
to me. (6) From whom did you hear this news ? (c) This child (girl) takes after her 
mother, (d) Do you care much for this book ? (e) Let not that be an obstacle ! Never 
mind that; be it so. T. (a) Nous oonvtnmes du prix. (6) Tous mes amis convien- 
nent que J*ai raison. (c) Oette maison me convient. 

48. 

1. The v. Ore being used instead of avoir in reflective verbs, the p.p. of these 
verbs follow the rules of the pp. conjugated with avoir, and do not agree with the 
object when placed after it : se sent dispute . . . what ? Vinvention, which is the direct 
object and coming after the v., whilst se is the indirect object, a. FaUait = 3rd p. 
sing, of the imp. Ind. of the impers. v.faUoir, 3 (see P. I. p. 97). II faudra ; qu'il faille. 
3. Un seal homme = only one man ; un homme seul = a man alone, by himself. 4. Mil 
quatre cent quarante, or quatorze cent quarante ; mil quatre cent quarante-quatre, or 
quatone cent quarante-quatre ; mil quatre cent cinquante-deux, or quatorze cent 
cinquante-deuz. 5. Un de mes amis m'a demande (or pri6) de lui prtter mille livres, 
Je lui en ai offert cent, car c'6tait tout ce que Je posseaais. 6. Fond (s.m.) = bottom, 
basis ; U fond (3rd p. s. pres. Ind. of fondre) — he melts ; Us font (3rd p. pi. pres. Ind. 
off aire) = they make ; fonts (baptismaux) (s.m. pi.) = font 

49. 

1. Troisieme. The adj. demi, although placed after the subst., never takes the mark 
of the pi. 2. Pourvoyaient = 3rd p. pi. of the imp. Ind. of pourvoir = to provide, irr. 
v.a. 3, pourvoyant, pourvu, Je pourvois, Je pourvus. Je pourvoirai. 3. Aide (s.m.) = 
helper; aide («/.) = help. 4. Because it is multiplied by deux, and not foil, by 
another num. card. Bien pen dTiommes passent la centaine. (Obs. one before 
hundred or thousand is never transl. into Fr. ; e.g., one hundred = cent.) 5. When it 
is an indef. pron. meaning nobody, any one, foil, by the neg. ne, in neg., interr. (or 
interr. with a neg.) sentences. Un livre = a book ; une Uvre = a pound. 6. The stem 
of etudixons is itudi-, and the termination -ions = etudi-ions. Que nous envoy-ions \ 
que nous ri-ions. 1. Je ne suis pas assez riche pour me permettre de telles fantaisiea. 
8. I will take the liberty of telling you that, in this affair, you were wrong. 

60. 

1. Une princesse enivree de sa grandeur. Dessin (s.m.) = drawing. Begne («.m.) = 
reign. 2. Payi = a large extent of country, such as the dominions of a government. 
It is used also in reference to the people's institutions, manners, and customs, as, .pays 
civilise = civilized country; pays protestant = Protestant country ; pays libre = free 
country. ContrSe means also a large extent of country, but only in respect to its 
externa, appearance. Oampagne is said of the fields, in opposition to vUle = town, 
as Sire a la oampagne = to be in the country. Cf. L. ruri esse. Situee, not being 
conjug. with an aux. v., foil, the rule of agreement of the adj. 3. See P. i. p. 106, 
Examples. Embouchure means either the mouth of a river or the mouthpiece of a 
wind-instrument. Boucht = mouth, when speaking of man or of such animals as 
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torses, donkeys, moles, oxen, and camels. For all other animals gueule is used, except 
in the language of natural history, where the word bauehe alone is employed, e.g. t the 
lion opened his mouth = le lion ouvrit sa gueule ; but if we speak of the species in gene- 
ral, as " the lion's mouth is furnished with incisors," we must say, " la boucke du lion est 
garnie de dents incisives." 4. Pretresses ; reine. (a) Le prince indien aima (or aimait) 
beaucoup le nouveau jeu. (b) Cet echiquier est neuf. 5. Le prince ne se flt-il (or, Est-ce 
que le prince ne se fit) pas l'application des lecons du brahmane et ne changea-t-il pas 
de conduite ? 6. Le = def. art. sing, masc., agreeing with prince ; prince — s.m. sing., 
subj. of JU; Jit = 3rd p. sing, past def. off aire = to make, irr. v.a. 4, faisant, fait, je fais, 
je fls ; se = refl. pron. masc. sing, (dat.), indir. ohj. of fit\ V= for la = def. art. fern, 
sing., agreeing with application ; application = «/. sing., dir. ohj. of fit. Ne fais pas ; 
ne faisons pas : ne faites pas. 

•1. 

1. (a) How do you feel this morning ? (b) Qo to (or, go and see) the doctor, (c) Your 
sister fainted, last night, at the concert, (d) How do you like this hat ? (e) Follow 
my advice, it will be to your advantage. (/) You always find fault with what I do. 
2. Que nous devious, que vous deviez ; que nous dussions, que vous dussiez. Je ne 
crains pas, tu ne crams pas, 11 (elle) ne craint pas, nous ne craignons pas, vous ne 
craignez pas, lis (elles) ne craignent pas. The v. craindre governs the foil. v. in the 
Subj. with the neg. ne when, used affirmatively or interr. with a neg. When it is con- 
jug, neg. or simply interr., ne is not required. 3. Seize mille, trois cent quatre-vingt- 
quatre. Mille vingt-quatre. Cent soixante-quatorze mille, sept cent soixante-deux. 
Trente-deux mille, sept cent soixante-huit. Quinze mai; quinze juin mil huit (or 
dix-huit) cent cinquante-six. Cent deux mille, quatre cent quatre-vingt-deux. 

52. 

1. Machine a vapeur = steam-engine, i.e., set in motion by steam. The prep, it is 
used here and not de, as machine de vapeur would mean only an engine full of steam. 
Un verre a vin = a wine-glass = used for wine ; un verre de vin = a glass of wine =fuU 
of wine. Un lit de plumes = a feather-bed =futt or made of feathers ; un moulin & 
vent = a windmill = set in motion by the wind. 2. Because, being conjug. with the 
aux. v. etre, it agrees in number and gender with the subject. 3. All substs. ending 
in ege take the acute instead of the grave accent on the penultimate. 4. Une fortune 
pareille. I mean this fable for you, deceivers; expect to be treated as you treated 
others. 6. Foolish, simple, silly sailors. 6. The def. art. is used in Fr. before names 
of ships.* 7. DLx-sept cent quatre-vingt-trois, or mil sept cent quatre-vingt-trois. 
8. See Key, p. 7, Fables, 23, q. 4. 

53. 

1. Physicien = & natural philosopher. Physician = a doctor; in Fr. tm medecin. 
2. Neiger, griler are impers. verbs, i.e., conjug. in the 3rd p. sing, only, with the pers. 
pron. masc. sing. tZ. 3. Thin, slender, delicate. Shrill voice ; thin legs. 4. (a) A cer- 
tain piece of news (requiring confirmation), (b) News to be depended upon, quite sure. 
5. Avant-coureurs. When a compd. subst. is formed of a prep, and a subst. the latter 
only takes the mark of the pi. Je courrai. 6. Septuagenaire. 1. Que je ne me sois 
pas elance, — e; que tu ne te sois pas elance, — e; qu'il (elle) ne se soit pas elance, 
— e ; que nous ne nous soyons pas elances, — es; que vous ne vous soyez pas elances, 
— es; qu'ils (elles) ne se soient pas elances, — es. 8. Je serai morte = 1st p. sing, of 
the fut. passive of mourir. Je mourrai. Que je meure. 

64. 

1. Me suis-je promen6, — e ? t'es-tu promene, — e ? s'est-il (elle) promen6, — e ? nous 
Bommes-nous promenes, — es? vous 6tes-vous promenes, — es? se sont-ils (elles) pro- 
menes, — es ? 2. Dejeuner = breakfast ; godter = luncheon ; diner = dinner ; the = tea ; 

* The Set art agrees in gender with the name of the ship, «.«., Lt Vmgtmr, La QMn. 
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muper = tapper. 3. AUaient = 3rd p. pi. of the imp. Jnd. of the At. v. aUer, 1, allant, 
alii, Je rata, J'allai. (a) How do you do ? (6) Be careful, mind, beware, your honour 
to concerned or at Make, (e) How yon go at it I or, la this your way ? (d) Yon bit 
hard, or. Yon go at it both tooth and nail, (e) Nonsense, don't tell me, tell that to the 
i"*— » or, that won't do lor me. 4. Coupa-d'oeil ; longues-vues. Je repete,tu repetes, 
il (elle) repete, nous repetons, tous repetes, Us (elles) repetent. 6. The pers. proa, 
stands after the v. when the sentence begins with such conjunctions as auui, a peine, 
ate. Manckt, t.m. = handle; lunettes, $./. pi. = spectacles. Ver = worm ; vert = verse, 
line; werre = glass; vert = towards; vert = green. 6. Perd=: 3rd p. sing, of the prea, 
Ind. of the vxk. perdre, 4, perdant, perdu, Je perds, Je perdia. Devrait — 3rd p. sing, 
prea. Oond. of the va. devoir, 3, devant, du, Je dois, Je due. Vient = 3rd p. sing, of the 
prea. Ind. of the v.n. venir, 2, venant, venu, Je viens, Je yins. Que Je ne perde pas; 
que Je ne perdisee pas. Que Je ne doive.pas ; que Je ne dusse pas. Que Je ne vienne 
pas; que Je ne vinaae pas. 

59. 

1. When multiplied by gnotre, and not foil, by any other num. adj. : Quatre-vingts 
hommes ; deux cent quatre-vingts soldata. 3. To spin. 3. (a) The enemy demolished 
the fortifications of the town (6) The swallows, in their flight, skim along the ground, 
(c) Who shaves you? My barber, (d) I shave myself every morning. 4. Se fasts 
3rd p. sing, of the past definite of the refl. v. te taire, se tatoant, tu (s'etant tu), Je 
me tato, Je me tus. Tato-toi, taieons-nous, tstotw vous. 6. The whole house is topsy- 
turvy. 6. Long; blano; spectatriceB. 7. Gannon-shot. The admiral received a gun* 
shot wound in the shoulder. 8. Adverbs of quantity require the prep, de after them. 
Cf. gen. in Lat. 9. Lea navires tournerent ensuite avec aisance sur eux-me'mes, mon- 
trant a la population stupefaite de Royan leurs larges poupes, ou etaient ecrites en lettres 
d'or ces simples inscriptions. ... 10. The Inf. pres. or past : Je vient de rentrer (I 
have Just returned home). Aprea avoir dine, il alia se promener (After having dined, 
he went out to take a walk). En is the only prep, which requires the pres. participle 
after it 

66. 

1. The v. being already negatived by rien, the second negative (pat) must not be used. 
Trifles. 2. Naiuent = 3rd p. pi. of the pres. Ind. of the neuter v. naitre, 4, naisaant, 
ne, Je nais, Je naquis. Naissance. Foi, faith ; /oil, time. 3. Dites, mediaes, maudiasez, 
redites. 4. Because the prep, de (as well as h and en) must be repeated before every 
word it governs. 6. Qui = rel. pron. maac. sing., agreeing with its antecedent ** Fa- 
brice ;" a decouvert = 3rd p. sing, past indefinite of the v.a. decouvrir, 2, deoouvrant, 
decouvert, Je decouvre, Je deoouvrls. En stands here for dCtUtt (valvule*), and is used 
as a pronoun. 6. Superl. rel. of bien. Vous avex tres-bien combattu. 1 . He had Just 
left Padua. 8. Chefs-d'oeuvre; mattresse. 9. II ne fallait plus qu'on Jurfit (see P. l 
p. 98, note 1). 10. Ce fut settlement le tort de la Faculte. 11. Memoirs a/. = memory; 
memoire, t.m. = memoir, bill, account. - 12. Sa Majeete l'empereur d' Autriche et 8a 
Majeste l'imperatrice de Russie. Henri premier; Francoto deux; Louis dix-huit; 
Napoleon trois. 

57. 

. 1. Le printempe, l'et4, l'automne, l*hiver (aU of the mate, gender). Mil sept cent 
quarante-neuf ; dix-sept cent quarante-neuf. 2. Souffort. life me serahvje pea plaint, 

e ? ne te serais-tu pas plaint, — e ? ne se serait-il (elle) pas plaint, — e ? ne nous 

serions-nous pas plaints, — es ? ne vous seriea-vous pas plaints, — es ? ne se seraiemVils 
(elles) pas plaints, —es ? 3. Medecine = physic, medicine. Over the vowel e. The 
grave accent is placed over e open, as in mere (mother), procet (lawsuit). It to also 
used to distinguish between two words spelt alike, as a (to), prep., and a (he bu> 
3rd p. sing, of the pres. Ind. of avoir; ou (where), adv., and ou (or), conj., fee 4.1ft 
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= a moi,— dative. PaUait = 3rd p. sing, of the imp. Ind. of impers. r.faiioir, 3. D 
faudra; qu'il faille; qu'il ait fallu. to, being the object of guerir, is in the accusa- 
tive, (a) Vous etes medecin, il faut que toos me gueriseies, or vous deves me guerir. 
(6) Guerlssez-moi, dit la pauvre veuve au docteur or medecin. 6. Dee — some or of 
the (plural); dec = dice or thimbles; des = since or from. Le lendemain (on not 
to be translated). Ne remettez jamais au lendemain ce qui peut se faire (or ce 
que vous pouvez faire) aujourd'hui. 6. Plus tot = sooner, earlier ; plutdt = rather. 
7. (a) Dejeuner d'un poulet = to breakfast off a chicken; (6) dejeuner avec un ami 
3= to breakfast with a friend. 0. Savoir (knowledge), s.m.; nourriture (food), */.; 
nourriuon (nursling), tm. ; retow (return), s.m. ; introduction (introduction), •/. ; 
mort (death), </. ; promote (promise), */. . 

58. 

1. J5Rfcd was formerly spelt hostel; the * denotes the suppression of the s. Maison 
= a house ; Mtel = eilAer a rich man's mansion or a hotel ; jpcUais = the palace of a 
sovereign ; chdteau = the country-seat of a sovereign, prince, nobleman, or of a wealthy 
man. Sdtel des Mbnnaies = The Mint; Hdtelde VOU = Mansion House, Guildhall, 
Town-hall; Hdtel-IHeu (for H6tel de Dieu) = hospital. Mil sept cent soizante et onze, 
or dlx-sept cent Boixante et onze. 2. Petuer k = to think of (a person, a thing), as 
" Je pensais a vous, quand vous entr&tes dans le salon " = I was thinking of you when 
you came into the drawing-room ; petuer de means to have an opinion (about a per- 
son or a thing), as, " Que pensez-vous de ce jeune homme ?" = What is your opinion 
about this young man ? what do you think of him ? " Que pensez-vous de ce livre i" =x v 
What is your opinion about this book ? what do you think of it ? Penser & implies* 
recollection, penser de opinion and judgment. 3. Des porte-faix (compd. of a verb and 
a subst. ending in g). Disons-nous ? dites-vous ? disent-ils (elles) ? Je n'enverrai pas, 
tu n'enverras pas, il (elle) n'enverra pas. 4. Je me rappelle toujours votre promesse. 
S. By que. Quand vous serez arriv§, et que vous vous serez repose, envoyez-moi un 
mot et je viendrai vous voir, (a) Though it were so, what would you gain by it ? 
(b) I shall be your friend, even against your will. Quand, adv. — when ; quand, conj. 
±= even, though. Quant, adv., must always be followed by the prep, h = quant a, which 
means : as for, respecting, with regard to. 6. Betolut = 3rd p. sing, past definite of 
the v.a. resoudre, 4, resolvant, resolu and resous, Je resous, je resolus. Resolu s 
resolved, determined ; resous = dissolved, melted. 1. Ne m'6tais-je pas trompe, — e?> 
ne t'etais-tu pas trompe, — e ? ne s'etait-il (elle) pas tromp£, — e ? ne nous eiions-nous - 
pas trompes, — es? ne vous etiez-vous pas trompes, — es? ne s'etaient-ils (elles) pas 
trompes, — es ? 8. Vou* voulez dire = you mean, (a) Will you come with us ? Yes, 
1 will, (o) These policemen are after that ill-looking fellow, (c) Is your uncle at 
home ? Yes, but he is engaged ; what do you want of him ? 

59. 

; 1. For "il y a." Pore sr pig; poress pore. 2. Only before the pen. pron. il or Us. 
After si, Von is used, in order to prevent the hiatus (Ji-on). Vent — 3rd p. sing. pres. 
Ind. of vouloir, 3, voulant, voulu, je veuz, je voulus. Je voudrai. Que je veuille ; que 
Je voulusse. 3. Jument = mare. Avertissement = warning. Advertisement (in the 
papers) is rendered into French by the sf. annonce. ' 4. The Subj. is governed by the 
impers. v. UfauL, followed by que. Que je n'aie pas apercu, que tu n'aies pas apercu, 
qu'il n'ait pas apercu, que nous n'ayons pas apercu, que vous n'ayez pas apercu, qu'ils 
n'aient pas apercu. 6. The noun partitive collective " la plupart " governs the v. in the 
pi., unless it is followed by a subst. in the sing., as, " La plupart du monde ignore ses 
veritable8 interets "= Most people are ignorant of their true interests, (a) Le peuple 
anglais maintient sa liberte. (o) Une foule d'enfants accoururent vers nous. (Many 
authors have made the v. agree with the collective partitive instead of the second 
subst., and some grammarians say that the v. must be in the sing, when the collective 
partitive is preceded by un or une ; for instance, they would say, in this case, Une fouls 
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d'enfants accourut . . n but this Is not grammatical.) (e) La plupart croient cette 
aouvelle. 6. Tour, s.m. = torn, trick, walk, lathe, (a) You have played me a trick, 
or you have deceived me, you will not catch me again, (b) Will you take a walk 
before dinner ? (c) This lady 'a arm is like wax-work, is beautifully shaped— lit., is 
made in the lathe. 

60. 

1. On co n c e vr a done aisement = it will then easily be conceived. On a toujours 
obtenu . . . ce que les besoins . . .for ce que les besoins ... a tonjours Gt& s obtenu. 
La lumiere . . . se repand = The light . . . ti spread. Oh eUe seperd = where it is lost. 
Le double probleme qu'on avait a resoudre = the double problem which was to be 
resolved. On ramene aussi . . . une multitude de rayons . . .for une multitude de 
rayons est ramenee aussi. X moins qu'on n'empMe beaucoup de miroirs pareils,/or 
a moins que beaucoup de miroirs ne soient employes. On a vaincu cette grave diffi- 
culte, for cette grave difficult* a He vaincue. II ne se trouvephu expose = he is no 
longer exposed. 2. (a) On a tonjours obtenu = conjug. with avoir, and preceding the 
object ; therefore remains unchanged, (b) des phares construits = without auxiliary; 
therefore considered as an adj., and, as such, agreeing in number and gender with the 
preceding subst. (c) des feux aUumes = agreeing with /mix, for the same reason as 
in the preceding case, (d) La premiere amelioration importante qu'ils aient regue = 
agrees with its object que (which is agreeing with amelioration, sf. sing.), because, 
conjug. with avoir, its otyect is before the auxiliary verb, (e) Quatre on cinq lampes 
.... reunies = see b and c. (/) Sur les tours elevees = teeb and c. (g) peuvent Are 
prodigieusement agrandis = agrees with its subject (effets), because it is conjugated 
with Are, (a) enJUunmes = see b, e,f. (t) qui se sont elands = see g. (J) diriges 
du cfite de la terre = seeb,c, e,f, h. (k) ont he produits = see g and i. (I) les miroirs 
metalliques .... cennus = see b, c,e,f,h. (m) en ont fourni une solution = does not 
agree with its object (solution, sf.), because placed before it and conjug. with avoir. 
(n) Quand une lampe est placee = seeg, i, and k. (o) tous les rayons .... sont ramene* 
= see g,i,k, and n. ( p) leur divergence . . . est detruite = see g, i, k, n, and o. (q) qui 
auraient ete = this p. p. never takes the mark of either the fern, or the pL (r) le 
cylindre de lumiere refleckie = seeb,c, e,f, h, I. (s) diversement orientes — seeb,c,e, 
/, h, 2, and r. (t) On a vaincu cette grave difficult* = see m. (u) Le faisceau ... est 
. . . dirige = see g, i, k, and n. (as) il ne se trouve plus expose — agrees with its 
object placed before it. (y) ou tel feu accidentel allume — see b,c,e,f,h,l, r, and s. 
(s) qui souvent ont ete = see q. 3. La plus petite, (a) Within gunshot, (b) That is 
not within your reach, (c) This author does no* know how to adapt himself to the 
capacity of his readers. 4. D'une voix commune = with one accord, to a man, unani- 
mously; la voix commune = the common voice, general opinion; une vpix commune 
= a common, ordinary, average voice. 5. In the s.m. entr'acte (interval between the 
acts), and in reciprocal verbs, such as s'entr'aidfr (to help each other), s'enWegorger 
(to cut each other's throat). Deuxieme, second. Apparition = apparition, vision; 
apparence = look, appearance. 6. Picheur = fisherman (from L. ace piscatorem), fern. 
pdcheuse. Pecheur = sinner (in 0. Fr. pecheor, then pecheur, from L. ace peccatorem), 
fern, pecheresse. No article before meprises, because it is placed in apposition with 
the preceding sentences. The grammatical form is fatals, but it is better to use 
that adjective only in the fern. pL (fatales), as qualifying a fern, subst. 



pp. 100-103.] IN PABT II. OP FRENCH PRINCIPIA. 45 



NOTES ON EXTRACTS RELATING TO THE 
HISTORY OF FRANCE. 



1. 

1. Peindront = 3rd p. pi. of the fat. of peindre, v.a. 4, peignant, peint, Je perns, je 
peignis. Feigner, v.a. l,to comb; imp. je peignais. 2. Vaillamment, fierement, impetn- 
erwement, avidement. 3. Je vaincrai; je mourrai. Vainqueur (conqueror), vaincu 
(conquered enemy) ; mort (death). 4. Ne cede-je pas ? ne cedes-tu pas ? ne cede-t-il 
(elle) pas ? ne cedons-nous pas ? ne o&lez-vous pas ? ne cedent-ils (elles) pas ? 5. Mime, 
formerly mesme (s cut off); tempfte, formerly tempestc; pluUt, formerly plutost; ame, 
O. Ft. aneme, anme, and amine, contrd. into ame\fore\ formerly forest ; bites, 0. Fr. 
bestes. Observe that the s remains in the English words derived from the French, e.g. 
tempest, forest, beast, (a) Ceux qui ont parte = the p.p. of a neuter verb conjug. with 
avoir never takes the mark of the plural, as it cannot have a direct object, (b) apres 
I'avoir eprouvi = conjug. with avoir, agrees with its object (le, i.e. courage) placed 
before it. (c) apres avoir repose = see a. (d) coloree = without auxiliary v. ; therefore 
agrees, as a mere adj., with the subst. it qualifies, (e) S'ils s'etaient couches = conjug. 
with Store, agrees with its subject (tit). (f) embrase = seed. (g) que les etrangers 
ont appelee = see b. (h) notre ceil etonne = see d and/, (t) les ossements retrouws 
= see d,f, and h. (J) vieux tombeaux ecroides = see d\f, h, and i. (Je) Ces hommes 
belliqueux etaient toujours armes = see e. (Z) d'une grandeur demesuree = see d,f, hi 
i, and j. (m) Sur ces ondes parfumces — see d,f, h, i,j, and I. 6. Les Oaulois ne 
croyaient-ils (or, Est-ce que les Gaulois ne croyaient) pas a 1'immortalit^ de Vime ? — 
Qui, ils y croyaient. 

2. 

1. JHfferant = pres. part, of differer, v.a. or n. 1, meaning either to put off, or to be 
different, to disagree, whilst different is an adj., meaning different, unlike. 2. Oit is 
here an adv. relative pron. Jument. 3. r=in it; y is an adv. pers. pron. See 
P. i. p. 63, Remarks, 1. 4. The p. p. nee, not being conjug. with an aux. v., is con- 
sidered as a mere adj., and, as such, agrees in number and gender with the subject. 
Nattre, v.n. irr. 4, naissant, ne, Je nais, je naquis. 5. See P. i. p. 64. 3. Annoncant. 
6. Resoudre ; resous = dissolved, melted. 1. Connaissance = knowledge ; etendue = 
extent ; autorite = authority ; naissance = birth ; acquisition — acquisition ; expression 
— expression ; ecriture = handwriting ; and ecrit = work, writing. 8. Tribu, sf. = 
tribe ; tribute, s.m. pi. = tributes. 

8. 

1. Threefold, adj. = triple; adv. — trots fois or troisfois autant. Fourfold, adj. = 
quadruple ; adv. = quatrefois or quatrefois autant. 2. Depens, s.m. pi. = costs (law) ; 
in such expressions as M aux depens de " = at the expense of, " & mes, a nos, a vos, a 
leurs depens " = at my, our, your, their expense. Depense, sf. = expenditure, outlay, 
e.g., " faire de la depense " = to spend much money. 3. Conquerir, v.a. irr. 2, conque- 
rant, conquis, je conquiers, je conquis. Nourriture = food ; nourrisson = nursling. 
4. Toutes les annees. 5. Le fleuve sera gele {or pris) demain, or la riviere sera gelee 
(or prise) demain. Gdle-t-il maintenant ? 6. La poste, sf. = post-office. The SubJ. is 
used after impers. verbs expressing a supposition. (Here the v. arriver, preceded by 
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the oonj. ft, is used m an impers. v. 1. Because all the snbsts. are recapitulated by 
the expression M touts la confederation," which governs the ▼. in the sing. 8. Habi- 
tation, $/. = dwelling ; coupe, $/. = cutting, and coupure, «/. = cut ; offre, */. = offer ; 
tnvamtm, t/. = invasion ; prise, #/. = capture ; creation, */. = creation. 



1. Void de quelle manlere cet evtaenent est raeont& 2. Paratt — 3rd p. s. pres. 
lnd. of paraUre, v.n. irr. 4, paraisssnt, para, Je parais, Je paras. Bevinrent = 3rd p. pi. 
of the past del of revenir, v.n. irr. 2, revenant, revenu, Je reviens, Je revins. 3. Ne 
puis-Je pas? (not peux-Je pas), ne peux-tu pas? Ac. Paru. Je reviendral; que je 
revienne. 4. Animit, not being conjug. with an awe. v., follows the rule of agreement 
of the adj. The adj. td, in French, must be preceded by the indef. art. and foil, by the 
subst., contrary to the Engl, construction : Such a man =mntd homme. 5. Vengeant ; 
souffert; que Je fuisse. 6. Dans requires after it an art. (def. or indef.), pees, or 
demonstr. adjective, whilst en is used without any art. or adj., except in such ex- 
pressions as : en Tan or en l'annee (= in the year), Ac. Dan* is used when the sense 
is quite determinate, and en, when the sense is general or vague. Oil stands here 
for "dans laquelle," and Is, therefore, an adv. relat. proa. Qu'il envabisse; qu'il 
envahtt. 

5. 

1. Bousses; epatasesv— long; favor!. Avec des ceinturons auxquels pendaient tea 
epees. S. Je voudraL Veuilles me prtter (or, Veuilles avoir Is bonte de me prdter) 
votre cheval favori ?— <Certainement), avec le plus grand plaiair. 3. Ifum, s.m. = name 
or noun ; convert, t jm. = shelter, or fork and knife, place at table; couverture, «/. a 
covering, blanket; balai, «.«. = broom. Que nous balayions. 4. Ne Jette pas, ns 
Jetons pas, ne Jetes pas ;— ne t'elance pas, ne nous eianeons pas, ne vous 6Unces pas ;— 
n'appuie pas, n'appuyons pas, n'appuyez pas. 5. Pois, t.m. = pea; poim, «/. = 
cobbler's wax; pouah, inter j. ssflel Cor, *.m. shorn (musical instrument) or corn 
(on the foot); con, t.m. pi. = antlers. 6. The poes. adj. agreeing, in French, not with 
the possessor, but with the subst. which comes after it, it naturally follows that it 
must be repeated before every substantive. Son, for so, is used before a subst. fern, 
beginning with a vowel, for the sake of euphony. 7. Deux siecles et demi. Quelle 
heure est-il ?— Midi et demi. 8. Nue, see Key, Nat. Hist. 26, q. 6. 

6. 

1. Because U eto.it neceuaire refers to something mentioned after. Cetait would 
refer to something mentioned beforehand. Le stands for the adj. Chretien. The SubJ. 
is governed by impersonal verbs expressing a necessity. 2. T is used here idioma- 
tically as a pers. pron. = to it, i.e., to make Clovis a Christian. No art. is used after 
the prep, avec when the subst. has an indeterminate sense. 3. Une vieUle — an old 
woman ; une veQle = a watch (at night), watching ; une vielle = a hurdy-gurdy. 
4. Vievx — old, by opposition to jeune = young, e.g., Cet homme est tres-vieux = This 
man is very old. Ancien = old, ancient, refers to time, as let languet anciennes = 
the ancient languages. It means also former, late, retired, e.g., un vieux tddat = 
an old (aged) soldier ; un ancien toldat :=: a man who was formerly a soldier. An- 
tique = old, ancient, is stronger than ancien, as, " Plus une nation est antique, plus 
elle a line religion ancienne " (Voltaire) = The more antique a nation is, the more 
ancient is its religion. It means also "old-fashioned, antiquated," as, "Cette dame a 
l'air bien antique," = This lady looks very old-fashioned. 5. Tour, «/. = tower. Mieux. 
titablir. 6. htaUi, t.m. = work-bench (for Joiners and carpenters). Compter, v.a. l, 
= to count, number, reckon ; confer, v.a. l,=to relate. 7. See P. n., Notes on Short 
Tales, ftc. 27, q. 3. 8. See Key, Anecdotes, 59, q. 3. Ne va pas, n'allons pas, n'alles 
pas. Est-ce que Je romps (not romps-Je) ? romps-tu ? rompt-il (elle) ? rompons-nous? 
rompes-vous ? rompent-ils (elles) ? 
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7. 

1. See P. i. p. 64. 3. II (eUe) tint ; qu'il (eUe) tint, Because it ia properly an Inf. 
which ia used substantively. Puiaaanoe. 2. Femmea; maitreeae; princeaee, reine, 
mere de famine. Because this compound aubat. ia formed of an adj. and a tubtt., both 
of which moat take the mark of the pi. 3. Tout, <wft>., takes the mark of the fern, (or 
of the pi.) only before adja. or paat participles beginning with a consonant. The 
tonic accent, in French, is always placed on the last syllable, unless that last syllable 
ia an e mute, when the tonic accent ia removed to the penultimate ; it ia marked by 
a grave accent when that penultimate happens to be an e mute separated from the 
final e mute by a consonant. 4. Ne se joua-t-il pas de tous lea perils ? (a) This 
poor man is very unlucky. (6) Mind, this child will play you a trick. 6. Faire, 
v.a. irr. 4, faisant, fait, je fais, je fia. Valoir, v.a. and n. irr. 3, valant, valu, je vaux, 
je valus. Ne fais pas, ne faisons pas, ne faites pas. Que Je vaille ; que je prevale. 
6. Verba expressing command govern the SubJ. mood. Eat-ce que je vends (not 
vends-je) ? venda-tu ? vend-il (elle) ? vendona-noua ? vendet-vous ? vendent-ils (elles) ? 
The /Is pronounced in the sing, only, provided it ia not followed by a consonant, 
e.g., " un oeuf k la coque " = a boiled egg (sound the f) ; but in «* un osuf dur " = 
a hard-boiled egg, do not sound the/ at all. In the plural (atufs) the/ must not be 
sounded. 

8. 

1. Settlement. 2. (a) Oette petite fllle tient de sa mere, (b) Tenes bon or ferme. 
c) Tenez vous le pour dit 3. Jeune, adj. = young, ia derived from the L. adj. 
juvcnis; whilst jeQne, t.m., comes from L. n. jejunium. The adj. juvenit be- 
cornea juvfnis, hence jone and jeune ; whilst jejunium is contrd. into jetine by drop- 
ping the medial j. 4. Silence is the only s.m. ending in ence ; all the other substa. 
whose termination ia either ence, once, or erne, ante, are of the /em. gender. 6. Je 
monterai a cheval demain matin, et vous? — Je prefere (or J'aime mieux) aller en 
voiture. 6. Je ne me serai pas 61ev6, — e. Tente, */. = tent ; tante, «/. = aunt ; for 
etymology tee P. n.,Voc. 1. (a) I make up my mind, or I resign myself, (o) I side 
with you. (c) I shall (or will) do you harm. 8. Quand. Because when two aubtts. 
are joined by the conj. ou, the v. ugrees with the last only. Chdteau was formerly 
chattel; the * denotes the suppression of*. Ch/Ueau ia a doublet of the 0. Fr. castel. 
Je me serais presents, — e. 

9. 

1. (a) I give you a hundred times to guess it in. (6) You give yourself airs, or you 
are forward, young man. (c) My window looks over the garden, (d) The guard was 
not engaged in that battle. 2. Traitresse. N'avea-vous pas honte de rompre votre 
aerment, or de manquer A votre parole ? 3. Nous jugeames. The Subj. is used after 
?erbs expressing thinking, judging, or supposition. 4. Y a-t-il id quelqu'un qui Boit 
plus digne de la couronne que moi ?— Non, il n'y a peraonne qui en soit plus digne. 
6. This ia the Latin ablative absolute (see Dr. Smith's 'Principia Latina,' P. i. p. 84, 
xxxii.) EUes tuees ou faites prieonnierea. Ne fis-je pas (or, Kst-ce que je ne fls pas) ? 
ne fis-tu pas t ne fit-il (elle) pas ? ne limes-nous pas ? ne f itea-vous pas ? ne firent-ila 
(elles) pas ? 6. When it designates a female eagle or a military standard, e.g., I'aigle 
imperiale = the imperial eagle. ComUtte ; conte, t.m. = tale ; compte, t.m. = account. 

10. 

1. Grandt-maUret, as this compound subst. is formed of an adj. and a tubtt. Mil 
trois cent quatorze, or treize cent quatorze. 2. See Key, p. 17, 22, q. l. 3. Oentils- 
hommeti tee above, q. 1. Mesdamea. 4. Ne verrai-je (or, Eat-ce que Je ne verrai) 
paa? A pen. pron. MQXt, num. card. = thousand, never takes the mark of the 
plural. In dates it is spelt mil The s.m. mitte = mile, takes, of course, the mark ol 
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Um pL By dunging nt into HMunt. 5. Calomnlatrice, Causae. All substs. ending 
in ege take the acute accent. 6. Whenever the termination begins with e mute, e.g., 
je proftre, tu proferes, Ua proferent, Je profererai. The i takes the circumflex 
aooent before t, e.g., il reconnalt, nous reconnaUrons. 1. Savoir = to know a thing 
by heart, to have a knowledge of; as, "Savez-vous le francais?" = Do yon know 
French r Connattre — to know by sight, to be acquainted with, as, « ConnaJsaes- 
vou» mon oncle ?" = Do yon know my uncle? 8. Y, standing here for to them (backers), 
is a personal pron., and, as such, must be placed after the v. conjug. in the imper. 
Am P. 1., p. TO. 6. 11 oondulsit; qu'il conduistt. 

11. 

1. Because the subst. Angleterre is used here as an adj. : d'Angleterre = Anglais. 

2. PoU, $.m. = pea; poix,sf. = cobbler's wax. Ne suis-Je (or, Est-ce que je ne suis) 
pas tombe, — e ? n'es-tu pas tombe, «— e ? n'est-il (eUe) pas tombe, — e ? ne sommes-nous 
pas tombes, — es ? n'fttes-vous pas tombes, — es ? ne sonMls (elles) pas tombes, — ee ? 

3. Although the a is aspirate in hero* = hero, it is mute in its derivatives, heroine, 
heroique, herolgnement, herottme. Le heros, du heros, au heros. Je Joindrai. Coups- 
d'o?il. (When two substs. are Joined by a prep, the first alone takes the mark of the 
plural.) Mon capitaine, voila un message de la part du coloneL 4. He melts or casts. 
Fond, *.m. = bottom, basis; fond*, s.m. {*. or pi.) = landed property, funds ; font (ils), 
v. =, they make ; font* (baptismaux), s.m. pi. = font. 5. (a) La guerre t'etant declare*, 
for ayamt ete declare*; (b) qu'on acait employee*, for qui avaient ete employee*; (c) lee 
habitants fintimident, tor font intimities. 6. Monter, conjug. with avoir, is a v.a. t 
and requires a direct object, as, M Avez-vous monte du char bon dans mon cabinet f" = 
Have you taken up some coals into my study ? Monter, conjug. with Ure, is a n.v., 
and therefore requires no object, as, M J'etais monte dans ma chambre a coucher, quand 
vous vtntes me voir hier soir "= 1 had gone up to my bedroom when you called on me 
last night. Trick, turn, tour, winding, trip. 

12. 

1. Whenever the termination begins with e mute, e.g. ils vienn-ent, que Je vienn-«, 
que tu vienn-e*. (a) What do you mean, or, what are you driving at ? (6) These two 
men insulted each other and came to blows, (c) This young man gets in everybody's 
favour. 2. Une mechante epigramme = a wretched, worthless epigram ; une epi- 
gramme mechante = a biting, spiteful epigram. 3. When followed by en or y, used 
as personal or demonstr. prons., as " Comment va notre ami ?— Je ne sais pas. Vas-en 
savoir des nouvelles " = How is our friend ?— 1 do not know. Go (thou) and inquire. 
(With the v. s'en otter = to go away, go (thou) away must be translated by va-t-enJ) 
The 2nd pers. sing, of the imper., when foil, by y, must be spelt va* (jcas-y). 

4. (a) They beat a salute (or, A salute was beaten) when the Emperor appeared, 
(0) Our banker has failed, and has run away (or has bolted), (c) This pupil makes con- 
stantly the very same mistake. 5. The adv. tout takes the mark of the fern, (and 
pi., as the case may be) before any fern. adj. or p.p. beginning with a consonant, for 
the sake of euphony. FaibUste, *f.= weakness \faiblir, v.n. 2, = to grow weak. 
6. Une page = a page (of a book). Reine ; trattresse. 1. Veut-il me livrer a 1'ennemi ? 
8. Niece; duchesse; dame. Jecourrai. , 

18. 

1. Mil quatre cent trente et un, or quatorze cent trente et un. Mowrir, v.n. frr. 2, 
mourant, mort, Je meurs, je mourns. 2. EUe *e prit a pleurer = she began to cry. 
(a) She blamed me, or she imputed it to me, or made an attack upon me. (o) She 
took a liking to my sister, (c) I cutch you at it. (d) I did not manage it well. 3. Dit 
= 3rd p. s. past def. of dire, v.a. irr. 4, disant, dit, je dis, je die. Fait = 3rd p. s. pres. 
Ind. off aire, va. irr. 4, faisant, fait, je fais, je fls. Permit = 3rd p. s. past def. of 
permettre, vm. irr. 4, permettant, permis, je permets, Je permis. Pouvati = 3rd p. a. 



pp. 117-121.] IN PART II. OF FRENCH PKINCIPIA. 49 

imp. Ind. of pouvoir, vjO. irr. 3, pouvant, pu, Je peuz or Je puis, je pus. Je doit 
= 1st p. 8. pros. Ind. of devoir, vm, 3, devant, du, Je dois, je das. tleurt, t.m. pi. 4. Mime 
plutieurt Anylait = ado. even several Englishmen. Mime = self, as movmeme = my- 
self; mime = same, as e*ett le mime livre = it is the tame book. 5. Chercher. Ne va 
pas, n'allons pas, n'allex pas. 6. Une deease; une pretresse. See P. i., p. 71. 9. 7. Ne 
serais-je (or, Est-ce que je ne serais) pas mort, — e ? ne seraia-tu pas mort, — e ? ne 
serait-il (elle) pas mort, — e? ne serious-nous pas morts, — es? ne aeries- vous pas 
morts, — es? ne seraient-ils (elles) pas morts, — es? Martyre, tf. = a (woman) 
martyr; martyrs, t.m. = martyrdom. 8. Plfit a Dieu = Would to God ! The SubJ. is 
here dependent on the wish present to the mind of the speaker. 9. Arriva. Do your 
doty, and leave the rest to fate; lit, do what yon ought, happen or come what may. 
10. Bepens-toi, repentons-nous, repentet-vous. Cieux = heavens ; deb = bed-testers, 
skies in pictures. 

14. 

1. Mil quatra cent aolxante et un, or quatone cent soizante et un; mil quatre cent 
quatre-vingt trols, or quatone cent quatre-vingt trols. TyrarmUer, vm. 1, = to 
tyrannise ; pemdre, vjo. 1, = to hang ; noyer, v.a. 1, = to drown. 3. See Key, Extracts 
relating to French History, 10, q. 7. J'emploieral. 8. Bienfaitrice. Geuz-ci ; celles-ci. 
4. Ne m'envoyes pas. Ha (elles) envoient; ila (elles) enverront; qu'ils (elles) en- 
voyassent. Envoi = thing sent, remittance. 5. Vaccrut = 3rd p. s. past def. of 
s'accroUre, r.v., s'aocroissant, accru (s'etant accru), je m'accrois, Je m'accrus. Perdit 
= 3rd p. s. past def. of perdre, v.a. 4, pendant, perdu, Je penis, je perdis. Decouvrit = 
3rd p. s. past del otdicouvrir, v.a. 2, decouvrant, dtcouvert, Je deoouvre, Je decouvris. 
Duchesse. 6. La cage dans laquelle le cardinal La Balue fut enferme avait quatre 
pieds de hauteur tur trois pieds de largeur, or . . . . ctait haute de quatre pieds et large 
de troia pieds. (The Jirtt construction it better.) 7. Quant (always foil, by a) = as 
for (prep.), is always foil, by a subst. or pron. Quand — when (ado.). 8. (a) The 
duty of every man of honour is to silence falsehood. (6) Do not believe (or trust) 
this man ; he imposes on (deceives) you. 

15. 

1. Mil cinq cent quints, or quinse cent quinse. Mil cinq cent quarante-sept, or 
qulnse cent quarante-sept. 2. Heroine; heritiere ; lionne. When used in the plural, 
unless it means ** Cupids*" 3. Because all the subjects or nominatives are recapitu- 
lated by the indef. pron. tout, with which the v. agrees. 4. Ma chere cousine. 
6* Because the adj. preceding the word gens must be in the /em. 6. N'ai-je (or, Est-ce 
que je n'ai) pas soutenu une horrible guerre contre Charles-Quint, empereur et roi 
d'Espagne ? N'ai-Je pas gagnl en Italie les fameuses batailles de Marignan tontre les 
8uisses et de Ceriaoles contre les Imperiauz ? 7. The p. p. faite, being conjug. with 
avoir, agrees with the object (V for la, i.e. guerre) which precedes it. When an adj. 
precedes a subst., de is used instead of det. The grave accent is placed over the 
open e followed by t, at the end of a word. 8. Que (= how much) is an adv. here. 
Nous plaignons, nous plalgntmes; nous plaindrons ; que nous plaignions. 

16. 

1. Mil cinq cent vingtquatre, or quinse cent vingt-quatre. 2. Ce sont euz-m&mes. 
•See P. i. p. 64. 4. 8. Je plaindrai; que je plaigne. Je senttrai; que je sente. Je 
verrai ; que je voie. Je voudrai ; que Je veuille. Je serai ; que je sois. 4. Jtonpropre 
frere = my own brother, (a) I made it with my own hands, (b) My hands are 
dean, (c) This gentleman is my brother-in-law. 5. Succeder, v.n. l, = to succeed, 
follow, come after. 6. Les Imperiauz ne pourront-ils (or, fist-ce que les Imperiauz 
pourront) jamais oublier cette vigoureuse defense de Meaieree contre euz ? 7. Oette 
princesse. Cent, awn. card, s hundred; tant, prep., = without; sens (je, tu), parts 
of tentir, vm. and n. 2 ; sens, in the locution tens dettut dettout = upside down, 
topsy-turvy. In relative sentences the SubJ. is used after a superlative. 8 Akuz 
Set Key, First Steps, *o, 19, q. 2. 

FR. P. ZL * 
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17. 

1. Ingratitude. See P. l p. IS. note 2, and cf. Latin tati* claquentiae = enough 
eloquence; paululum pecuniae — very little money. 2. The disjunctive pers. pron. 
must be used after prept. 3. Que voulais-tu que Je fine ? = What would you have had 
me do ? lit. What did you wish that 1 should do ? The first gue is an interr. pron. and 
the object of /ate, whilst the second que is a conj. which generally accompanies verbs 
expressing a wish or an order. The v. vouloir, foil, by que, governs the Subj. ( and 
therefore the second v. (JUas) is in the Subj. and in the imp., because, by the rules 
of concord of tenses, the imp. Subj. corresponds to the imp. Ind. (voulau). 4. £Tett 
jointe — has Joined itself. The v. Are stands here for avoir, and therefore agrees with 
its object («', i.e. vengeance, «/.), because it is placed before the aux. v. Joins, Joignons. 
Joignez. 5. Quand VEmpereur ne tout tromperait pa* = Even if the Emperor did 
not deceive you. Quand l'Empereur viendra. L. Dicam quum potero = I will say, 
when / can. 6. Nous effacames, tee P. i. p. 64. 4. Point is stronger than pat, e.g. 
cet enfant ne dart pa* means " this child does not sleep," at the moment we speak ; but 
ne dart point would imply that he cannot deep, or doe* not deep at all. Tache, */. = 
stain, spot, blemish; tache, a/. = task, task-work. 1. The indef. art. is not used, in 
French, after quel, queUe, quel*, quelle*, in exclamations. 8. Vicre, v.n. 4, vivant, 
vecu, Je vis, Je veous. Dirt, v.a. 4, disant, dit, Je dis, Je dis. Vis, vivons, vivez. Dis, 
disons, dites. 

18. 

1. Mil six cent deux, or seize cent deux. 2. Calomnier, vjo, l,=to calumniate; 
manier, v.a. l, = to handle; courtiter, v.a. l, = to pay court to; mattrieer, v.a. 1,= 
to master; trakir, v.a. 2, = to betray. 3. Sully ne voit-il (or, Est-ce que 8. ne voit) 
pas le progres de la calomnie ? Ne peut-il (or, Est-ce qu'il ne peut) pas rarreter d'un 
seul mot et ne daigne-t-il pas le dire ? 4. Henri attend ce mot = Henry waits for that 
word, (a) I shall never wait for you any more ; you are always late. Si vous ne faites 
pas attention a ce que Je dis, Je vous donnerai un pensum. 5. Henri n'etait plug que 
poli = Henry was only polite. Henri etait plu* que poli — Henry was more than 
polite. Poli-ment. Polir, v.a. 2, = to polish. 6. See P. I. p. 63, Remarks, 1. (a) Ne 
vous ai-Je pas repete cette regie bien des fois ? (b) II fera beau texhps (or 11 fera beau) 
demain. t. The Subj. is used in relative sentences after a superlative or words 
denoting exclusiveness, such as ^unique, le teul, foil, by the rel. pron. que, Ne pus-Je 
(or, Est-ce que Je ne pus) pas ? ne pus-tu pas ? ne put-il (elle) pas ? ne pumes-nous 
pas? ne putes-vous pas? ne purent-ils (elles) pas ? 8. Que fais-tu, Sully? lui dit la 
roi ; tea ennemis te voient, lis vont penser que Je te pardonne; ne leur donne pas la 
satisfaction de t'avoir cru coupable. 

19. 

1. Monte* le* degres du views archecSche = Ascend the steps of the old archiepi 
scopal palace. Monter, v.a. (i.e. foil, by a direct object), is conjug. with avoir, e.g. Ave* 
vous monte de I'eau dan* mon cabinet de toilette t = Have you brought up some water 
into my dressing-room ? Monter, v.n. (i.e. not foil, by a direct object), is generally 
conjug. with itre, e.g., Get offider e*t monte en grade = This officer has been promotec 
(to a higher grade). The adj. m. vicil is hardly employed but in the Biblical ex- 
pression M le vieil homme " = the old man, the old Adam; and " un vieil ami" = an 
old friend. Modern authors say, " un vieux homme." 2. Le vitrail bleu, Jaune et 

rouge. Bleue. £feuir,v.a. 2, = to make blue; , v.n. = to turn blue. Jaunir,vjjk.% 

= to make yellow ; — , v.n. = to turn yellow. Jtougir, vxk. 2, = to make red, tinge 

with red ; , v.n. = to turn red, to blush, to be ashamed. 3. On eut entendu = one 

would have heard; 3rd p. s. of the past Oond. of entendre, v.a. and n. 4, entendant, 
entendu, J'entends, J'entendis. See Key, Extracts relating to Fr. Hist., 26, q. 2. 4. See 
Key, Extracts relating to Vr. Hist., 18, q. 7, and the imp. on account of the imp. Ind; 
used in the sentence. Je ne m'&als pas elev6, — e; tu net'etais pas sieve, — e; il 
(elle) ne s'etait pas eleve, — e ; nous ne nous etions pas elevee, — ee ; vous ne vous 
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etfet pas elevea, — es ; ils (elles) ne s'titaient pas Sieves, — es. Que Je ne me fusse pas 
61eve, — c ; que tu ne te fusses pas elev6, — e ; qu'il (elle) ne se ffit pas eleve, — e ; que 
nous ne nous fusions pas elevea, — es ; que vous ne vous fussies pas eleves, - es ; qu'ils 
(elles) ne se fussent pas eleves, — es. 5. Voie, */. = way. Voie (que je), rotes (que 
tu), voient (qu'ils), ports of the pres. Subj. of voir, v.a. 3, = to see ; wis Qe r tu), roil (il), 
parts of the pres. Ind. of the same verb. Grfle, sf. = hail. Griler, v n. and imp. = 
to hall. 6. The v. s'interromprt, being a reciprocal r.v., its imper. cannot be conjug. 
like that of a simple r.v. It must be : Ne m* (or nous) interromps pas, ne V (or les) 
interrompons pas,ne m'(ori'or let) lnterrompez pas. Toux, */. = cough. The v. 
tousser (from L. tussive) is the only one of the verbs in -irt introduced into the first 
French conjug. It must be remembered also that in O. Fr. that v. was not tousser, but 
tustir. 7. In such compound substs. the prep, a, denoting a characteristic feature, is 
not generally foil, by the art., e.g., un moulin a vent = a windmill * un bateau a 
vapeur = a steamboat, (a) Great, illustrious ; (6) tall. a yous stands here for je 
= 1 ( = the author, Alfred de Vigny). 

20. 

1. Naquit. Mil six cent deux, or seize cent deux. 2. J'envoie ; j'enverrai. When 
names of countries are governed by the prep, en, no art. is used. 3. The Subj. is gov. 
by the conj. pourvu que. (a) Let him alone, or leave it to him. (b) Do not resist. 

(c) This author, however, v is clever, or is more clever than one would suppose. 

(d) Allow me to answer you. (e) Leave off! nonsense! (/) You must not be 
discouraged, disheartened, or you must not give way to despondency. 4. The in- 
verted construction is used after the eonjs. austi, a peine, au mains and du mains, encore, 
&c. 5. Ne jugeait-il pas les hommes avec une rare penetration ? See P. i. p. 64. 3. 
The adj. rare, denoting an essential quality, is generally placed before the subst. it 
qualifies. 6. N'est-elle pas heureuse ? (N.B. The neg. has to be added to the interr. 
" est-il heureux ?") Beureusement, aveuglement. Aveuglement (without an acute ac- 
cent) = blindness ; the acute accent having been placed on the e of the adv. to dis- 
tinguish it from the subst. 7. Deuxieme, second. Foi, «/. = faith ; foie, s.m. = liver. 
Fugitive. 8. lis (elles) viennent ; je viendrai ; que tu viennes ; que tu vinsses. lis 
(elles) meurent ; je mourrai ; que tu meures ; que tu mourusses. 

21. 

1. Teuitlet = Be so kind, 2nd p. pi. of the imper. of vouloir, vjO. or n. irr. 3, voulant, 
Voulu,jeveux,jevoulus. See P. i. p. 127. 4. JevoudraL Mesdames. Embras*er,v.a.\, 
= to embrace ; embraser, va. 1 = to set on fire. 2. Because, not being conjug. with an 
aux. v., it follows the rule of agreement of adjectives. Conquerir, vxk. irr. 2, conquerant, 
conquis, je conquiers, je conquis. Conquerir = to conquer a country = conquerir un 
pays, des provinces. Yaincre = to vanquish an enemy = vaincre un ennemi. 3. By 
reussir, «.n. 2, reussissant, reussi, je reussis, je reussis. 4. When preceded by a fem. 
subst., e.g., " I shall be back in an hour and a half " = Je serai de retour dans une heure 
et demie. Because it is derived from the L. n. saeculum. 5. Mur, formerly meUr = ripe, 
Is contrd. from L. adj. maturus. Mur, s.m. = wall ; mure, */. = mulberry. 6. Ne 
savait dompter que = could only master, subdue. Sa»ait = 3rd p. s. imp. Ind. of savoir, 
v.a. irr. 3, sachant, su, je sais, Je sus. Je saurai. Only. I cannot do what you ask me. 
7. (a) Des Stats envahis, des provinces conquises et gardees, . . . de grands monuments 
fondes, . . . un descendant de L. XIV place; in all these instances the p. p., not being 
conjug. with an aux. v., is considered as an adj., and follows the rule of agreement of 
the adj. (o) Conde avait de/endu = no agreement, as the p.p. is conj. with avoir, and its 
object (Fenfance) comes after the aux. v. (c) Le grand siecle etalt acheve = the p.p. 
being conjug. with the aux. v. ftre, agrees with the subject (siecle, s.m.). (d) Fut regie* 
s see e. (e) N'avait ete soutenu = seec and d. (fy Que Ton croyait suojuguee — the 
p.p. is conjug. with avoir, and agrees with its object (que, i.e. dme, */.), ** it precedes 
the aux. v. (g) X la France eblouie — see a. (k) Est seduite .... recompenses^ 
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seecd. (C) LiFUrtr* t*t eonquiu = tee c,d\»x>A h. (J) Sons reumit . . . creutet 
sieee,d,M. (fc) 6e volt mrjMtSM = see a and 0. (J) Eat pertout rqwulaess 
Me c, d, A, <, and/ (•») SonteViticfs wee, d» *»<,>, audi. 



1. Quetorae ei quinze Julllet nil sept cent quatre-vingt neuf, or dix-eept cent 
quatre-vingt neuf. See P. i. p. 46. 2. i'aralf = 3rd p. a. pre*. Ind. of jsorottre, 
v«n. and irr. 4, paraletant, paru, Je panda, Je parus. Gmte*a# = 3rd p. •. imp. Ind. of 
coitteirfr, e.a. 2, contensnt, contenu, Je contiens, Je contina. Fait =s 3rd p. a. prea. ind. 
of /aire, tut. and irr. 4, faiaent, fait, Je taia, Je fit. JHsont = pros. part, of dire; V4. 
and irr. 4, diaant, dlt, Je dia.Je dia. Doit = 3rd p. a. pree. Ind. of deooir, tux. 3, devant, 
dO, Je dole, Je due. Veut = 3rd p. a. pre*, ind. of toutotr, «.«. or ». and ^r. 3, voulant, 
voulu, Je vena, Je voulus. 3. FoiloU s 3rd p. a. imp. Ind. ot/oUoir, v.n. and de/. 3, no 
prea. part., fallo, 11 faut, il fidlut. 11 faudrajqu'U faille. The 8*bj. la gov. by imper*. 
verba. 4. *e P. I. p. 42, Remark*, l. 6. Je verrai. Vous eommencltea (see P. l 
p. 64. 4). 6. See P. i. p. 106, Example*. Quelle henre esfvil ?— Onze heures et demie. 
Vona retardes; 11 eat midl molna Ylngt (minutes). 1. Corps de garde. When a, com- 
pound noon la formed of two nouns Joined by a prep., the first alone takes the mark 
of the pi. ; and corpt, ending in t in the sing., remains the same in the pi. 8. Ne 
t'avance pas; ne nous avancons pas; ne Tons avancex pas. (a) Je voas il attendu 
deux heures et demie (or pendant deux heures et demie). (6) Get homme you* tronv 
pera, attendez-vous-y (or vous pouves yous y attendre, or yous pouvex y compter). 
(c) Sulvez-vous les cours de ce professeur ?— Oui, Je let sols. 



l. Je Ural; que Je Use. Je seoourrai; que Je aeooure;— Je devrai; que Je doive;— 
Je verral ; que Je vole. 2. Est-ce que Je ne veux pas (not ne yeux-Je pas) ? ne veux-tu 
pas ? ne veut-il (elle) pas ? ne youlons-nous pas ? ne voulez-vous paa ? ne venlent-i Is 
(elles) pas ? Ne fals-Je (or, Eat-ce que Je ne fais) pas ? ne fais-tu pas ? ne fait-il (elle) 
pas? ne faisons-nous pas? ne faitee-vous pas? ne font-ils (elles) pas? 3. Le signal 
est donne. I^es ponts sont bales**. 4. Pretention, »/. = pretension, claim, affectation* 
Tromperie, if. = deceit, cheat. Prometee, «/. = promise, word. Vouloir, a.m., and vo- 
lonti, $/. — will. Don, i.m. = gift, present. 6. Pleine de femmes toutee bouxllonUs. 
TOutee, although an adv., takes the mark of the fern, and pi. when placed before an adj. 
or part, beginning with a consonant. BowUcmtt is here a verbal adj., and not aprew. 
part. 6. Because it is not multiplied by another num. card.; and even had it been 
preceded by another num., it would have remained invariable, because it is foil, by 
mitte. See P. i. p. 42, Remarks, 1. Deux cents soldats = two hundred soldiers ; cinq 
cent trente prlsonnlers = five hundred and thirty prisoners. See P. i. p. 42, Remarks, 2, 
and remember that mtfle = mile, being a § .m., takes the mark of the pi. 7. Elles com* 
mencalent a perdre leur assurance, et deja toutee piles elles **ecrient. 8. (a) Who 
told you this piece of news ? (b) This child is very much like his father, (c) Don't 
lose this book, I care very much for it. 

21 

l. Mil sept cent quatre-vingt-douse, or dlx-sept cent quatre-vingt-douze. Vingt- 
sept Julllet mil sept cent quatre-vtngt-quatorze (or dlx-sept cent quatre-ylngt-qua- 
torze). 2. (a) Oit (= in which) is here a rel. pron. (b) N'y eut-11 pas ? N'y aura-t.il 
pas ? (e) Ver, s.m. — worm ; verre, s.m. = glass. Vert, prep. = towards, Arc. ; see p. 49, 
64, 9. 6. (d) a qui. Instead of auquel, b, laqueUe, auxqueli, auxqueUee, is sometimes used 
in the elevated style, for the sake of rapidity of expression, (e) See Key, Anecdotes; 
69, q. 3. v '/) I*u f *-J® (<"% E*t-ce que Je peux, but not peux-Je) ? peux-tu ? peut-il 
(elle)? pouvons-noua ? pouvez-vous? peuvent-ils (elles)? (p) See Key, Extracts from 
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Fr. Hist., 16. 7. 3. (a) J'irai. (6) en (=for It), pen. pron n i.e. for the relatives 
having been sentenced to death, (c) Aux dfesses. 4. Mime = even, is an adv. here. 
The verba craindre and avoir peur s to fear, govern the Subj. preceded by ne, Avait 
peur, being in the imp. Jnd., the v. rendre must be in the imp. Suttf. 6. Cert que la 
prinoesse alUrit maL Madame voire mere va-t-eUe (or se porte-4-elle) mieuz au- 
jourdlrai ?— Non, j'ai le regret de vona dire qu'elle va pins mal. 6. Le tribunal, 
protectenr de la vie et des proprietet, 6tait devenu une boucherie (proprietei must, 
of course, be kept in the pL). Protectrices. Tivre, vm. and irr. 4, vivant, vfcu? Je 
vis, Je vecus. 

85. 

1. Ne me serato-je (or, Est-ce que je ne me serais) pas arr&e, — e? ne te serais-tu pas 
arrets, — e ? ne se serait-il (elle) pas arr£t6, — e ? ne nous serions-nous pas arretfs, 
— es? ne vous eeries-vous pas arrttes, — es ? ne se seraiemvils (ellea) pas arrdtes, — es ? 
3. (a) On what footing are you, gentlemen ? (ft) We have been up (watching, awake) 
all night, (c) This old man is still hale and hearty, (d) I sold my crop as it stands, 
(e) You have nonplussed your adversary or your opponent. 3. Dans cet gorget = 
In these straits, passages, (a) I have heard you laugh heartily (with open throat), 
(ft) We were lsughing at, or we had a good laugh over, what you told us. (c) Mind 
(what you are about), I will make you eat your words, (d) What is the matter 
with you ?— 1 have a sore throat. 4. Oe sentier a deux cents pieds de longueur sur 
trois pieds et derai de largeur. 5. (a) Dont put yourself out (or in a passion), 
(ft) Our horses ran away, and the carriage was upset, (c) Diamond excels (or is the 
most precious «f ) all other stones. 6. The p. p. being conjug. with Hre, which stands 
here for avoir ( = who have devoted themselves), follows the rule of agreement of the 
p.p. conjng. with avoir, and agrees with the direct object (as =s themselves) placed 
before the aux. v. T&che, $/. = task. Tache, */. = spot, stain, blemish (for ety- 
mology, tee P. n., Voc.). 



1. Quatone juin mil huit cent, or dix-huit cent. J'etais prisonniere et blesses. 
3. Le mieux. (a) I order you to write your exercise at once, (ft) My solicitor gave 
me to understand (intimated) that I should lose my lawsuit, (c) Gome and fetch me 
at half-past five.— To be sure, I will, (d) You lose your time; your adversary (op- 
ponent) will not listen to reason. 3. In compd. nouns formed of two substs. Joined 
by a prep., the first alone takes the mark of the pi. 4. Gai, adj. = merry ; gue, t.m. = 
ford. Une lunette x= a telescope, spy-glass ; det lunettet = spectacles, glasses. 6. Pa- 
rent = 3rd p. pi. past def. of pouvotr, vxt. irr. 3, pouvant, pu, Je peux or Je puis, Je 
pus. Bit = 3rd p. s. past def. of dire, va. irr. 4, disant, dit, je dis, je dis. Change = 
p.p. (or avail change, 3rd p. s. pluperf. Ind.) of changer, v.a. 1, changeant, cbanga, 
Je change, je changeai. Frais. Frakheur, */. = coolness, freshness. 6. De vieux 
chirurgiens-majors autrlchiens. Ne viens pas, ne venons pas, ne venes pas. Ne vols 
pas, ne voyons pas. ne voyes pas. Ne parais pas, ne paraissons pas, ne paraisses pas. 
Ne crois pas, ne croyons pas, ne croyes pas. 7. Une dousaine, une vingtaine. Aves- 
vous passe la trentalne ? Mon pere n'a pas enoore passe la soixantaine. 8. The 
p.p. conjug. with the aux. v. Ore agrees in number with the subject (nous, rn.pl.). Que 
Je ne perde pas, que tu ne perdes pas, qu'il (elle) ne perde pas ; que nous ne perdions 
pas, que vous ne perdies pas, qu'ils (elles) ne perdent pas. Que je ne perdisse pas, 
que tu ne perdisses pas, qu'il (elle) ne perdlt pas; que nous ne perdissions pas, que 
vous ne perdhwiei pas, qu'ils (elles) ne perdissent pas. See P. XL, Notes on Nat. Hist. 
35, q. ft. Joyeusement. 

27. 

1. Mil huit cent cinq, or dix-huit cent cinq. 2. Jour, t.m., means day, by apposition 
to night, whilst journee, t /., means that part of the day which extends from rising to 
rttt, or daft vtorh, and finally, battle. H Un de ces jours j'irai passer la Journee a la 
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campegne" s One of Omm days I shall go and spend <ae day in the country. 3. Femi- 
nine. 4. (a) Mod ami a perdu deux cents livres (sterling). (6) 11 y a trois cent 
dnquante eleves dans notre foole. (c) En Tan holt oent Charlemagne etait but le 
trios. (&) N'almer!es»vou8 pas a avoir diz mille livres (sterling)? (e) Combien de 
milliers de milles aves-vous/aitf dans voire vie?— Je ne sais pas, mais en mil huit 
cent solxante-huit (or dix-huit oent solxante-huit) Je lis cinq cent milles pendant lea 
vacances. 6. Penter de means to have an opinion of . . . e.g. M Que pensts-voue de la 
oondoite de os Jenne homme i" = What is your opinion about (or what do yon think of) 
the behaviour of this young man ? Penttr a, followed by a subst., means to think of a 
person or thing, and when folL by an infinitive it means to intend. Detroit. Que je 
detruiaisse. Destruction, »/. = destruction ; destnteteur = destroyer. 6. The same 
day. 1. Tu leur as apprls qu'U est plus facile de me braver et de me menacer que de 
me vaincre. Que J'apprenne. Que Je vainque. 8. Dative = to you or for you. Que 
Je sufflsse. Dites. 9. Brave komwte=. honest man, worthy man, good fellow. Homme 
brave = brave, oonrageous man* 



1. Mil huit oent douse, or dix-huit cent douse. 2. Cfttaient des slgnauz. 3. A 
frying-pan. 4. The adv. tout takes, for the sake of euphony, the mark of the pi. and 
of the/eat. before adjs. and past participles beginning with a consonant. These past 
participles, not being oonjug. with an aux. v., follow the rule of agreement of the adj. 

5. Je verrai, Je couvrirai, Je parcourrai. 6. Que is used here to avoid the repetition of 
pendant que in the second member of the sentence. T. Ne me suis-je (or, Est-oe que je 
ne me suis) pas eveille, — e ? ue t'es-tu pas eveille, — e ? ne s'est-il (elle) pas eveille, 
— e ? ne nous sommes-nous pas eveilles, — es ? ne vous etes-vous pas eveilles, — es ? ne 
se sont-Us (elles) pas eveilles, — es ? 8. Elles parcourent leurs appartements d'un pas 
rapide ; leurs gestes courts et Tenements decelent un trouble cruel : elles quittent, re- 
prennent, et quittent encore des travaux presses, pour se precipiter a leurs fenetres 
et oontempler les progres de l'incendie. 9. (a) Etelgnes le feu. (6) Faites vcnir 
(or envoyes chercher) l'homme qui a mis le feu a l'edlflce (or au b&timent), et amenes- 
le id. (c) Ou est-il ? Dans la tour de .'arsenal ?— Non, il n'y est pas. 

89. 

1. Mil huit oent quinse, or dix-huit oent quinze. 2. Je ne me suis pas arrltt, — e ; 
tu ne t'es pas arrlie, — e; il (elle) ne s'est pas arrets, — e; nous ne nous sommes pas 
arrltes, — es; vous ne vous Ites pas arrltes, — es; ils (elles) ne se sont pas arrttee, 
— es. Je ne me suis pas etonne,— e; tu ne t'es pas etonne,— e; il (elle)ne s'est 
pas etonne,— e; nous ne nous sommes pas Itonnea, — es; vous ne vous £tes pas 
etonnes, — es; ils (slles) ne se sont pas etonnes, — es. Ne t'arrete pas, ne nous 
arretons pas, ne vous arrltez pas. Ne t'etonne pas, ne nous etonnona pas, ne 
vous etonnes pas. 3. (Eil; ouvert. Jkecendre is a ».©%, oonjug. with avoir, when 
used with a direct object, as ** Nous atom deeeendu la montagne en vihgt minutes " 
= We came down the mountain in twenty minutes. It is a e.n^ and oonjug. 
with Are, when used without a direct object, as "11 y a quelques minutes que 
je tub deecendu " = I came down some few minutes ago. 4. Pretresse ; amie supreme. 
La demiere $emaxne=iit\e last week (of any period), as "Nous avons passe la 
demiere semaine de nos vacanoes a la campagne" = We have spent the last week 
of our holidays in the country. La temavne demiere = last week, as «* La semaine 
demiere je n'etais pas tres-bien" = Last week, I was not very welL ft. All the 
substB. ending in ege take the acute acoent on the penultimate (ege). Heroine. 

6. En (= of it, against it, ie. sentence) is here a relat. pron. See P. i. p. 63, 
Remarks, 1. Ils (elles) appelerent. Because the three preps, a, de, en must be 
repeated before every word (subst or verb) they govern. 1. Devoir = duty, is «•., 
because it is the Inf. of the v. devoir, vm. 3, used as a subst. Commandant, officier 
and soldo* are »., because they are names of rank or position held by men. Caar 
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is m., because it comes from tbe L. n. cor, cordti. 8. Foudre is m. when applied 
to a man, as "un foudre d'eloquence " = a very eloquent orator; M un foudre de 
guerre" = a thunderbolt of war, a great wwrior. Oto stands here for dans lequel, 
and is therefore a rel. pron. 

30. 

1. Mil hult cent quinxe, or dix-huit cent quinze. Le vingt-deux juillet mil huit cent 
seise (or dix-huit cent seise). Le vingt-sept Juin mil huit cent quince (or dix-huit 
cent quinze). 3. Je blanchissais, tu blanchissais, 11 (elle) blanchissait; nous blanchis- 
skrns, vous blanchissies, ils (elles) blanchissaient. 8. Because tbe subst. impressions 
is placed here in apposition, as a kind of parenthesis. 4. Ne m'6tals-je (or, Est-ce que 
je ne m'etais) pas efforos, — e? ne t'etais-tu pas effiorce, — e? ne s'eteit-ii (elle) pas 
eflbrce, — e ? ne nous etions-nous pas offerees, — es ? ne vous 6 tiex-vous pas efforces, 
— es ? ne sfftalent-ils (elles) pas effoross, — es ? Ne juge pas, ne jugeons pas, ne juges 
pas. 6. IXfaut = 3rd p. s. pros. Ind. of the imp. and irr. v. falloir, 3, no pres. part., 
tallu, 11 taut, il fallut. Dis-jt = 1st p. s. pros. Ind. of dire, v.a. irr, 4, disant, dit, je 
dis, je dls. Avoir vtcu = past Inf. of vivre, v.n. irr. 4, vivant, vecu, je vis, je vecus. 
6. Because on is foil, by the pers. pron. I'. See Key, Anecdotes, 59, q. 3. Qu'il (elle) 
interrogeAt. 7 . Les historiens, en general, lisent et depouillent leur Jioniteur 6u les 
journaux du temps, et ils croient avoir tout fait ; mais ils ne voyagent pas assez, ils ne 
obnsultent pas a leur source des traditions encore vivantes et des traces qui fument 
encore. 8. As memoire = memoir, bill, account ; memoire d'apotkicaire =r (lit. 
apothecary's bill), exorbitant bill. 9. The Subj. is required after tbe conj. $oit que, 
19. Soit k cause des oris finals republioains qu'ils pousserent. 11. Citoyennes; public. 
12. (a) I come to demand satisfaction for your insults, (b) Talk sense, if you wish 
me to listen to you. (c) He will not listen to reason on that point, (d) With so much 
the more reason, a fortiori. 13. Profbndement (obs. the acute accent on the penulti- 
mate e). To be present at. The Subj. is used in principal clauses to express a wish 
of tbe writer or speaker. Cf. Lat. " Valeant elves mei, sint incolumes. Bint beati " 
(Cicero) = Farewell to my fellow-citizens; Safe and happy may they be. 14. Plutto =. 
rather ; phts KM = sooner, earlier. 15. On pent tout dire = everything can be said. 
On ne peut exagerer let sentiments ... for u les sentiments . . . ne peuvent eire 
exageres." On n'a pat exageri ... lei horreurs . . for M les horreurs . . . n'ont pas 
6te exagerees." 06 Von tuit le sang, for M oh le sang est suivi." Ou Von immolait 
tee freres ... for M oh les freres . . . 6taient immoles." On n'a pas assez dit — 
Enough has not been said. On a enumere . . . quelques noms . .'. for "quelques 
noms . . . ont £te enumeres." Si on Vinterroge, for f's'il est interrogeV' Que se 
conservent , . . les martyrologes, for "que les martyrologes sont conserves." Cette 
JiUe courageuse fappdait'^ This courageous girl was called. Qu'on nomme = which 
is called. S'etaient livres de veritables combats, for «*de veritables combats avaient 
•te livres." Les mimes evenements se reproduisaient, for M {talent reproduit-." Ou 
Von ne ptit cUer . , . quelque individu note, for ** ou quelque indivldu note ne pfit 
fcre cite." 



THE END, 



tlOKCOX: PftlSTSD BT WILLIAM CLOWES AND SOTO, UMJTZD, STAMFOttD STREET 

AXD CHAEIXO CROSS. 



DB. WM. SMITH'S 

FRENCH, GERMAN, ITALIAN, & GREEK COURSE. 



FRENCH COUR8E. 

French Principle, Part I. A First French Course ; containing 
Grammar, Delectus, Exercises, and Vocabularies. l2mo. St. 64. 

Appendix to French Principia, Part I. Containing Additional 
K a orc l sss, with Examfaatton Papers, lima It. 6d. 

French Principia, Part XX. A Reading Book ; containing Fables, 
Stories, and Anecdotes, Natural History, and Scenes from the History of France. 
With Grammatical Questions, Notes, and Copious ttymoJogfeal Dictionary. 
lSmo. 4t. 64. 

French Principia. Part HL French Prose Composition: con- 
taining a Systematic Course of Exercises on the Syntax, with the Principal 
Boles of Syntax. Hum [jVeorty ready. 

The Student's Grammar of the French Language. By 

Ckaxlbs Hbbom-Wall. With an Introduction, by M. Lrrrsm. post Sro. tt 

A Smaller French Grammar. Abridged from the above. 12mo. 
8*. ed. 

GERMAN COURSE. 

German Principia, Part I. A First German Course ; containing 

a Grammar, Delectus, Exercise Book, sod Vocabularies. 12ma 8*. &4. 

German Principia, Part H. A Reading Book ; containing Fables. 
Stories, and Anecdotes, Natural History, and Scenes from the History of 
Germany. With Grammatical Questions, Notes, and Dictionary. l2mo. 3t.6d. 

Practical German Grammar. With a Sketch of the Historical 

Development of the Lsngwage and its Principal Dialects. PostSTo. St. 6d. 

ITALIAN COUR3E. 

Italian Principia, Part I. A First Italian Course. Containing 
a Grammar, Delectus, Exercise Book, with Vocabularies and Materisls for 
Italian Conversation. By 8iovoa Ricci. 12mo. 3*. <w. 

Italian Principia, Part H. A First Italian Reading Book. 
Containing Fables, Anecdotes, History and Pa-sages from the best Italian 
Authors, with Grammatical Questions, Notes, and a Copious Etymological 
Mctlonary. By Sioaoa Bicci. 12mo. St. ed. 

GREEK COURSE. 

Initia Greeca, Part I. A First Greek Coarse ; containing Grammar, 
Delectus, Exercise Book, and Vocabularies. Umo. St. ad. 

Appendix to Initia Grssca, Part I, Being Additional Exercises, 
with Examination Papers. [Nearly ready. 

Initia Gr»ca Part II. A Reading Book ; containing short Tales, 
Anecdotes, Fables, Mythology, and Grecian History. With a Lexicon, 
lamo. St. 64. 

Initia GrSBOa, Part HL Prose Composition ; containing the Rules 
of Syntax with copious Examples and Exercls-s. lzmo. St, td. 

The Student's Greek Grammar. By Professor Cubtius. Edited by 
Wm. Smith, D.C.L Post 8vo. 6t. 

A Smaller Greek Grammar. Abridged from the above work 
lSmo. St. «d. 

The Greek Accidence, Extracted from the above work. 12mo. 2s. 6U 
Plato. The Apology of Socrates, the Crito, and Part of the Phaedo; 

with Notes in English, from Stallbaum. Sohlbjb&maohkb's Introductions. 

12mo. St. td. 



JOHN MUBEAY, ALBEMARLE STREET. 



KEY 



TO THE 



FRENCH PRINCIPIA, PART III. 



ON THE PLAN OF DR. WILLIAM SMITH'S 
1 PRINCIPIA LATIN A: 



This Key is entrusted confidentially to 



being intended for Schoolmasters, Tutors, 
and Instructors only. 



LONDON: 
JOHN MURRAY, ALBEMARLE STREET. 

1886. 



Price One Shilling and Sixpence. 



LIST OF KEYS TO 

Dfi. Wm. S MITH'S EDUCATION AL COURSE. 

LATIN. 

PBINCIPIA LATINA. Pabt I. A First Latin Course. Contain- 
ing the 1-ttttn translation of tUe English Exe ciara. 12mo. 6d. 

APPENDIX to PBINCIPIA LATINA, Part I. Containing the 
Latin translation of the English Exercises. 12mo. Sd. 

PBINCIPIA LATINA, Part II. A Beading Book. Containing the 

Euglisb translation at tho Latin Extracts (88 pp.)- Umo. 'is. Sd. 

PBINCIPIA LATINA, Part III. A Poetry Book. Containing 
the Euirlish translation of the Lain Extracts, and a Key to the First Latla Verse-Book 
contained in this work. 12mo It. Sd. 

PBINCIPIA LATINA, Part IV. Prose Composition. Containing 
the Latin translation of the Exercises. i2ino. 6(2. 

PBINCIPIA LATINA, Part V. Shout Tales and Anecdotks. 
Cvjiitainirig the Latin translat ? on of the Exercises. 12mo. Sd. 



INITIA GBJECA: An Introduction to Greek. Containing tlie 
Greek translation of tue Engish Exercises. 12mo. It. 

APPENDIX TO INITIA GBjECA, Part I. Containing the Greek 
translation of th- English Exercises. 12nio. 1*. 

INITIA GB^ffiCA, Part II. A Beading Book, .Containing the 
English translation of the Greek Kxtncts. 12mo. is. 

INITIA GBJ2CA, Part III. Prose Composition. Containing the 
Greek translation of the Exercises. 12oi ». Is. 

ENGLISH. 

SCHOOL MANUAL OF ENGLISH GBAMMAB. Omtaiuing 
Answers to all the Exercises on the Accidence, Syntax, and A alysis ot St utriices ipp. 74). 
12mo. 2s. Sd. 

PBIMABY ENGLISH GBAMMAB. 16mo. 67. 

FRENCH. 

FRENCH PBINCIPIA, Part I. A First Coukse. Containing the 
Frencn translation of the English Exercises. 12mo. is. 

APPENDIX TO FBENCH PBINCIPIA, Part I. Containing the 
Fr nch translation of the English Exercises. 12mo. 1*. 

FBENCH PBINCIPIA, Part II. A Healing Book. Containing 
Answers to the Grammatical Questions (55 pp.). 12mo. Is. 6-4. 

FBENCH PBINCIPIA. Part III. Prose Composition. Con- 
taining the French trauslaiion of the Exercises (pp. ). l2ino. is. td. 

GERMAN. 

GEBMAN PBINCIPIA, Part I. A First Course. Containing 
the German translation of the English Exercise-*. 12mo. is. 

GEBMAN PBINCIPIA, PARr II. A Beamng Bo^k. Containing 
the English translation of the German Extracts and Answers to the Grammatical Questions 
(9l pp.). 12mo. 2s. Sd. 

ITALIAN. 

ITALIAN PBINCIPIA, Pakt I. A Fiijst Course. Containing 
the Italian translation of the English Exercises. 12mo. is. 

ITALIAN PBINCIPIA, Pakt II. A First Beading Book. Con- 
taining the English Translation of the Italian Extrac s, and answers to tne Grammatical 
Quest.ons. 12mo. 2*. sd. 

JOHN MUUHAY, Albemarle Street. 



KEY TO FRENCH PROSE COMPOSITION. 



' Le plagiaire.—Un jeune auteur recut du celebre poete satirique Piron la permission 
de lui lire une trag6die qu'il avait composee (or de sa composition). A chaque vers 
qui avait ete emprunte (lit. pille), Piron 6tait son chapeau et s'inclinait. A la tin, 
l'auteur lui dit: "Pourquoi vous inclines- vous si souvent, monsieur?" — "Ob!" 
repondit Piron, " j'ai l'habitude de sa)uer tontes mes vieilles connaissances." 

Percy's Anecdotes. 

2. 

Christophe Colomb. — Presque tontes les decouvertes sont dues an basard : celle du 
Nonvean-Monde fnt le fruit du genie. Christopbe Colomb, avec la Justesse que les 
etudes mathematiques avaient donnee a son esprit (or avec la justesse dont il etait 
redevable a ses Etudes mathematiques), avait suppose l'existence d'un autre continent ; 
sa supposition se veiifia, et en 1492 (quatorze cent quatre-vingt-douze, or mil quatre 
cent quatre-vingt-douze) il eut la gloire d'ajouter une nouvelle partie du mondo 
a celles qui 6taient deja connues. 

8. 

Darius.^ Darius, dans sa fuite, etant r6duit a la necessite de boire de l'eau fangeuse, 
assura a oeux qui se trouvaient autour de lui qu'il n 'avait jamais bu avec autant de 
plaisir. 

4. 

DMosthene. — Demosthene allait souvent au bord de la mer quand le temps etait 
orageux (or €tait a l'orage), et que la mer faisait le plus de bruit II parlait alors 
aussi haut qu'il pouvait, afln de s'accoutumer au bruit et aux murmures des assemblies 
populaires, devant lesquellee il avait a (or il devait) parler. 

Le savant bibliot\ecaire.—TA. Bautru, membre distingue de l'Academie francaise, au 
dix-eeptieme siecle, voyageant en Espagne, fut presente au roi Philippe III (trois), qui lui 
demanda s'il avait vu 1'EscuriaL Sur la reponse affirmative que lui fit Bautru : "Eh 
bien I " dit le roi, "que pensez-vous de la bibliotheque ? " — " Je pense, sire, que vous 
devriez nommer votre bibliothecaire ministre des finances," repondit Bautru. — "Et. 
pourquoi ? " demanda le roi.—'* Parce qu'il n'a jamais toucbe aux tresors confies a ea 
charge." 

6. 

L'amiral Drake.— A. l'epoque ou (or Lorsque) l'amiral Drake n'etait qu'un jeune 
aspirant de marine, un offlcier, le voyant trembler beaucoup, a la veille d'un engage- 
ment (or d'un combat), lui en demanda la cause : " Monsieur," repondit-il, " ma chair 
tremble a l'idee des grands dangers ou Je serai entraine par mon cctur intrepide et 
resolu." 
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7. 

Le pape Uon X (dim) et l'alchimUte.—Un alchimiste, ayant dedie an pape Leon X nn 
llvre, dans lequel 11 pretendait enaeigner l'art de faire de Tor, a'attendait a recevolr on 
rlcbe present (or un present considerable) ; mala le pape lot envoya tout aimplement 
une bourse vide, avec ce compliment : *' Puisque vous saves faire de l'or, vous n'avez 
heaoln qua d'une bonne pour l'y mettre." 

8. 

Compliment a la royaute'.—hon de la visite de Louis XIV (qnatorze) a Beaune, Sa 
Majeste gofita le vin que le maire de cette ville lui offirit et le trouva excellent. — " Oh ! 
Sire," dit le maire, " il ne peut etre compare a celui que nous avons dans noe caves."— 
•* Et que vous gardes, sans doute, pour one meilleure occasion," lui repondit le roL 



9. 

Cn bon souhait. — Un Jour, sir Walter Scott donna nn achelling k nn Irlandais, 
lorsqu'une piece de six pence aurait suffl. — " Souviens-toi, Patrice," dit sir Walter, 
" que tu me dois six pence."—" Dieu garde Yotre Honnenr en vie jusqu'a ce qne je 
vous paye ! " lui fut-ll repondu. 

10. 

Ingratitude. — Lorsque la Duchesnois, celebre actrioe francaise, mourut, une 
personne rencontra un vieillard qui avait ei6 un des amis les plus intimes de la 
comedienne. H 6tait pale et confus. Tout le monde essayait de le consoler, mala 
en vain. "Sa mort," B'ecria-t-il, "ne me touche pas autant que son horrible 
ingratitude. Le croiriez-vous ? elle est morte sans me rien laisser dans son testament 
—moi, qui ai dini avec eUe, dant $a motion, trois foti par temaine, pendant trcnte 
anne'cs ! '* 

a 

Le cardinal WoUey. — Le cardinal Wolsey dit, k ses derniers moments : " 3 j'avals 
ete aussi empress^ k servir mon Dieu que je l'ai et6 k plaire a mon roi, II ne m'anrait 
pas delaisae maintenant dans mes vieux jours (or dans ma vieillesse)/ ' 



12. 

Let deux pots. — Un pot de terre et un pot d'airain furent un jour emportes par une 
^iande inondation : " Frere," dit le dernier, " n'aie pas peur ; Je ne te feral point de 
mal." — " Oh ! eloigne-toi de moi, je t'en prie," repliqua le premier, " car s'il arrive 
que le courant te precipite contre moi, ou qu'il me jette contre toi, noe constitutions 
wont si difierentes que tu me briaeras en mille morceaux." 

IjA vraie amitie ne peut subsiater qu'entre egaux. 



18. 

Une bonne r<fpov$e.—Le roi Jacques II (deux) dit nn Jour au milieu de ses courtisana : 
" Je n'ai jamais vu un bomme modeste fidre son chemin k la cour." L'un d'enx repli- 
qua immediatement : " Et sauf le bon plaisir de Votre Majeste, a qui en est la faute ? 



M 



14. 



Us armoirUs de Venise et de YAllemagne. — Un Allemand demandait un jour a un 
Vcnltien dans quelle foret on pouvait trouver son " Lion a alles." — " Dans la meme 
foret," repliqua le Venitien, " ou Ton voit votre 'Aigle a deux tetes.' " 



KEY TO FRENCH PROSE COMPOSITION. 



15. 

Prancis Bacon.— 1a nine Elisabeth fat frappee de la vivacit* dee reponses de Bacon, 
quand 11 &tait encore enfant (or dans eon enfance), et avait coutume de lni poser des 
questions sur divers sujets. On raconte qu'une fols la reine lni demanda l'age qn'il 
avalt ; 11 repondit par nn compliment ingenieux : " J'al juste dens ans de moins que 
l'heureux regne de Yotre Majeste."— Elisabeth teinoigna son approbation en appelant 
I'enfant son "jenne garde des sceaux." J. Timbs. 



16. 

. Patti-imile. — Paul-fimile, profondement touche" des malhenrs de Persee, dit aux 
jeunes Romains qui raccompagnaient : " Vons avez sons les yeux on grand exemple de 
rinconstance de la fortune; souvenez-vous-en quand vous seres dans la proeperite, 
afln que vous ne traitiez personne avec orgueil." 



17. 

L'homrke et It rire.— On faisait un Jour remarquer a lord Chesterfield, que lliomme 
est la seule creature donee de la faculte de rire,—" CTest vrai," repliqua le comte, " et 
yous pouvez ajouter qu'il est peut-etre la seule creature qui merite qu'on en rie." 



18. 

Grandeur et vafeur.— "Eh! mon cher monsieur," dit un jour un grand jenne 
homme a un petit personnage qui se trouvait en compagnie d'une demi-douzaine 
d'hommes de grande taiUe, *• je vous assure que vous Stes si petit que je ne vous ai pas 
remarque auparavant" — "C'est tree probable," repliqua le petit monsieur; "ji 
ressemble a une piece de six pence an milieu de six gros sous; Je ne suis pat 
aisexnent apereu, mais je les vaux tons." 

19. 

L'avocat et le paytan.—Un avocat dit un jour a un pauvre paysan, vetu d'un sarrai- 
et qui snbissait son lnterrogatoire devant un tribunal correctionnel : <( Ho, lliomme a. 
sarrau! combien vous paye-t-on pour mentir ?"—" Moins qu'a vous, malheureuse- 
ment," repondit le paysan, " on bien vous aussi vous auriez un sarrau." 



20. 

Le rottignol. — Les Allemands apprecient beaucoup le chant du rossignol. Un jour 
le gouvernement prussien, a court d'argent, voulait faire abattre, dans les environs de 
Cologne, quelques arbres frequentes par des rossignols. Aussit6t les habitants alarmes 
acheterent ces arbres afln de sauver les oiseaux et de conserver leur chant. 



21. 

Le serpent d sonnettei.—hb serpent a sonnettes, quoique son venin soit si fatal, n'est 
pas, apres tout, un animal tres dangereux, et 11 est rare qu'il morde les gens. Cela est 
dd a deux causes: premlerement, il vous avertit toujours de sa presence par le bruit 
de sa queue ; secondement, 11 route toujours son corps comme un ressort de montre (or 
en spirale), avant d'attaquer sa prole, et 11 ne pent pas se lancer plus loin que la 
longueur de son corps. La on les serpents k sonnettes sont nombreux, comme dans le 
Wisconsin, les habitants du pays ont l'habitude de porter sur eux une flole d'am- 
moniaque, qui, si on l'applique instantanement sur la morsure, empeche celle-ci d'etre 
mortelle. • Captain Marryat. 
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22. 

L'E*ropc.—l* geographfe donne & l*Europe U superiorite sur le reste du monde 
(or glut*) a cause de llieureuse temperature de son dimat et de la grande variete de 
sa surface. Lea principaux fitats de lTSurope soot: au nord, lAngleterre, le 
Danemark, la Suede et la Ruasie ; an centre, la France, lea Pays-Baa, la Suisse et 
T Aliemagne ; an midi (or sod), l'Espagne, le Portugal, l'ltalie et la Turquie d'Europe. 

83. 

I/mgutuT de la lot — On pent avoir one faible idee de la masse dea archives 
d'Augleterre, ai Ton mentionne le fait qu'un senl statut, l'acte dn Parlement con- 
cernant les commissairea de llmput fonder, passe' dans la premiere annee du regne de 
Georges IV (quatre), mesure, qnand il est deronle, plna de nenf cents pieds, on a pen pres 
deux fois la longueur de l'interieur de la cathedrale de S* Paul. Si Jamais il devenait 
necessaire de consulter cet effrayant volume, il faudrait employer, pendant troia 
heures, un bomme robnste pour en ronler et derouler les plis monstrueux ! 

/. Tiaibt. 

24. 

VaUttr des applaudisumenU. — Un membre dn parlement disait un jour a un de 
sea collegues que les applandissements etaient necessaires auz orateurs publics, parce 
qu'ila leur donnent de rassurance.— " Ken plus," repondit son ami, "lis nous donnent 
le temps de respirer." 

25. 

De la maniere de rendre hommage. — L'une des plus belles maximes de Confucius, 
le celebre philosophe chinols, est la suivante: '*Quand tu rends hommage, prends 
garde que ta deference soit proportionnee an rang de la personne a laquelle tu 
t'adreasea : trop peu de soumission montre tout a la fois de l'orgueil et de l'ignorance, 
landis qu'une soumission excessive denote rhypocrisie et la 



UAmerique. — II n'eat pas de pays auquel la nature a prodigut see charmes avec plus 
de liberaliie qu'a l'Amerique : des lacs immenses, semblables a des oceans d'argent 
liquide; des montagnes aux brillantes teintes aeriennes; des vallees qui regorgent 
d'une luxuriante feconditft; de formidables cataractes qui grondent dans leurs 
solitudes ; et un del, qui brille de la magie des nuages d'ete et d'un soleil eclatant.— 

W. Irving, 

27. 

line adroite rJprimande.— Louis XV (quinze) parlait souvent a sea oourtisans d'une 
maniere tree desagreable. Un Jour que le cardinal de Luynes ltd presentait see respects : 
" Monsieur le cardinal," lui dit le roi, " comme votre bisaieul est mort d'apoplexie, et 
que votre pere et votre oncle en sont morta egalement, il me semble que vous aussi, 
voua mourrez d'une attaque d'apoplexie."— " Sire," repondit le cardinal, "il est tees 
heureux pour mol que les rote, a notre epoque, ne soient pas prophetes." 

28. 

La corneille et U corbeau.— Une corneille, ayant trouve une huttre, esfayait de 
l'ouvrir avec son bee, mala toutea aea peines furent inutiles. Un corbeau, venant a 
passer, lui dit: "Que faites-vous la, cousins ?"— " Je vondrais ouvrir cette buttre," 
repondit la corneille ; mais Je ne peux pas en venlr a bout." — " En verite, vous fitea 
embarrassee pour peu de chose: Je sals comment l'ouvrir."— "De grace, dites-le-moi." 
— "De tout mon coeur : prenez votre huttre en l'air et laissez-la tomber sur le rocher 
que vous voyez lei pres." — La sotte corneille suivit l'avia du corbeau qui goba rbuttre. 

1/interet (or l'egolsme) a souvent beancoup de part dans les avis qu'on donne. 

Perrin't Fables. 
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29. 

VAsie — L'Asie 1'emporte sur 1' Europe et l'Afrique par l'etendue de son territoire ; 
elle leur est aussi superieure par la serenite de l'air, la fertility du sol, l'excellence des 
fruits, la bonne odeur et les qualites balsamiques des plantes, des Apices et dfs 
gommes, la salubrite des drogues, la quantite, la variete et la beaute des pierres 
precieuses, la finesse de la sole et la rioliesse des metaux. 



30. 

August* et le foldat.— Auguste, pendant qu'il etait campe avec son armee aux 
environs de Mantoue, fut reveille pendant trois nuits consecutives par le cri d'un 
hibou. II adressa une proclamation a ses soldats, dans laquelle il promettait une 
recompense liberate a celui qui attraperait le delinquant, afln qu'il put etre juge\ 
Tous les soldats s'occuperent loyalement a chercher cet oiBeau. A la fin, l'un d'eux 
plus vigilant que le reste, le trouva dans le creux d'un arbre, et l'apporta en triomphe 
a I'empereur. Celui-ci le vit avec la plus grande joie, mais donna au soldat une 
Bomme d'argent si fort au-dessous de ce que ce dernier s'attendait a recevoir qu'il laissa 
le hibou s'envoler au meme instant. 

31. 

Maniere de se /aire inviter a prendre un verre de mn.—La difficult* d'obtenir un 
verre de vin, de la maniere reguliere (or dans les regies), a exerce le talent du genre 
humain. Pendant un diner a Hatfield House, on remarqua que Theodore Hook faisait 
des inclinations de tete comme un mandarin chinois dans la boutique d'un marchand 
de the. Quand on lui en demanda la raison il repondit: " Dame ! puisque personne ne 
m'invite a prendre du champagne, Je prends du xeres avec le surtout et je salue les 
fleurs." 

32. 

Une digression. — Le celebre acteur Henderson se mettait rarement en colere. Etant 
a Oxford, il discutait un jour avec un condisciple. Celui-ci, s'emportant (or se 
fachant), lui lau9a un verre de vin a la figure. Henderson, tirant son mouchoir de 
sa poche, s'essuya la figure et dit avec calme: "Ceci, monsieur, est une digression; 
voyons maintenant votre argument." 

33. 

Reponse d* Alexandre a Darius.— Darius, roi de Perse, etant attaque par Alexandre, 
crut qu'il pourrait l'intimider par le nombre de see forces. II envoya done a son 
nouvel ennemi un rapport pompeux sur le nombre de ses troupes. Alexandre ecrivit 
au dos de la lettre: "Un boucher, qui entend son metier, n'est pas effraye par le 
nombre de moutons qu'on lui amene." 

34. 

Le taureau et le veau.—Un taureau, se demenant avec ses comes dans un etroit 
passage, ne pouvait qu'avec peine entrer dans son etable; un veau se mit a lui 
montrer de quelle maniere il devait se tourner (or il devait s'y prendre): ** Tais-toi," 
dit le taureau, " je savais cela avant que tu ne fusses ne." 

Que celui qui veut instruire un plus savant (or plus habile), prenne ceci pour lui. 



35. 

Le prince et son courtisan. — Un certain prince raillalt un de ses courtisans qui 
l'avait servi dans plusieurs ambassades, et lui dit qu'il avait l'air d'un fine : " Je ne 
sais pas a quoi je ressemble," repondit le courtisan ; "tout ce que je sais, e'est que j'ai 
en l'honneur de representer Votre Altesse dans plusieurs occasions." 
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Le roi Philippe et le trritre.—TJn citoyen d'Olynthe, par I'alde duquel le roi 
Philippe a'etalt empare de oette ville, vint se plaindre de oe que lea Lacedemoniena 
l'appelaient trattre: "Je n'en aula paa aurpria," lui dit le rot, *'lea Lacfidemoniena 
aont dea ruatrea et naturellement groeaiera ; lis appellent lea cboaea par lew nom." 

87. 

Alexandre.— Alexandre 6tant ear le point de mourir, aea eerviteura, aprea avoir 
recu aes derniera ordrea, lui demanderent on etaient aea treaora : " Voua lea trouverez," 
dit-il, "dana la bourse de mes amis." 

38. 

L'Afrique.— L'Afrique eat generalement representee comme ayant quelque res- 
semblance avec la forme d'une pyramide, dont la base eat la partie aeptentrionale et la 
pointe (or le aoxnmet) au Cap de Bonne-Eaperance. L'Afrique eat tine presqutle (or 
peninsule) de prodigieuae etendue, jointe a l'Aaie aeulement par une langue de terre, 
d'environ soixante millea de largeur, entre la mer Rouge et la Mediterranee, appelee 
(or nominee) l'iathme de Suez. 

89. 

Hyene* apprivoisee*.— On croit generalement que lTiyene ne pent paa s'apprivoiser, 
mais c'est un prejuge populaire. Ignaoe Palline dana aea " Voyage* dans le Kordofan " 
dit que lea AMcaina n'ont pas peur de I'hyene, et qu'ils ne la rangent paa meme 
parmi lea betes ferocee de leur contree. A El-Obeid 11 vit nne hyene apprivoisee que 
lea enfanta taquinaient et avec laquelle lis joualent ; et, un jour, un naturel du pays 
oflrit de lui vendre une hyene parvenue a toute aa croiaaance et aea deux petits qu'il 
portait dans aea bras. 

40. 

Une meprise reciproque.—Dexxx hommea voyageaient en diligence. I/un d'eux, ne 
pouvant mettre la main aur (or trouver) son mouchoir, accuaa lnconaiderement l'autre 
de l'avoir vol6 ; mala, le trouvant bientdt aprea, il eut la politeaae de demander pardon 
a son compagnon de voyage de l'inaulte qu'il lui avait finite, en diaant que c'etait une 
meprise. L'autre monsieur lui repondit avec une grande presence d'eaprit et beaucoup 
de sang-froid : *• Rasaurez-vous, monsieur; c'etait une meprise de part et d'autre : vous 
m'avez pris pour un voleur, et moi, je vous avals pris pour un homme comme il faut 
(or pour un galant homme)." 

41. 

Une theorU nwotonieroie.— Newton invita un jour un ami a dtner et oublia qu'il 
l'avait invito. L'ainl, en arrivant a l'heure dite, trouva le philosopbe (or savant) dana 
un accea d'abetraction. Le dtner fut servl pour une peraonne. L'ami, sans deranger 
Newton, s'assit (or se mit) a table et exp&lia le dtner. Quand Newton aortit de aa 
reverie, il regarda les plats vides et dit : " En verity, si je n'avaia la preuve devant lea 
yeux, je jurerais que je n'al pas encore dine." 

42. 

L'Ame'rique. — Christophe Golomb, en decouvrant l'Amerique, fit connaitre un 
nouvel hemisphere plus grand que l'Europe, l'Aaie, ou l'Afrique, et peu inferieur 
dana aes dimensions au tiers du monde habitable. Les montagnea de l'Amerique sont 
de beaucoup superieures en hauteur a celles qui se trouvent dans lea autrea parties du 
monde (or globe). On pent dire que les Andes cachent litteralement leurs cimea (or 
que les cimea dea Andes se cachent litteralement) dans lee nuagea. De ces hautea 
montagnea descendent (or se precipitent) dea rivieres largea en proportion, et en 
comparaiaon desquelles celles du vieux continent ne aont que dea ruisseaux. La 
riviere dea Amazones, l'Orenoque, la Plata, dans l'Amerique du Sud, et le Mlasiaaipi et 
le fleuve St. Laurent, dana l'Amerique du Nord, coulent dans dea lita si Urges que 
longtemps avant de ressenttr l'effet de la maree, lis reaaemblent bien plutdt a des bras 
de mer qu'a dea rivieres d'eau douce. 
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43. 

Sir George* B rooke.— Lorsque le brave sir Georges Brooke fit son testament, 
quelques-uns de ses amis teinoignerent leur surprise de ce qn'il n'avait pas plus de 
fortune a leguer a ses heritiers.— " n est vrai," dit-il, "que je n'al pas beancoup a 
lalsser a mes herltlers, mais le pen que je leur laisse a €te" honnetement acquis ; car ma 
fortune, telle qu'elle est, n'a jamais coilte une larme a un de mes matelote, ni un 
denier i ma patrle." 

44. 

L'emUhne de Voccasion. — Ge vieUlard que vous voyez se tenant en equilibre rar le 
tranchant d'un rasoir, dans sa course raplde, le front garni de cheveux, le corps nu, si 
vous parvenez a l'attraper (or a l'arreter), retenez-le fortement ; une fois echappt, 
Jupiter lui-meme ne saurait le ressalsir : c'est l'embleme de l'occasion fugitive. 

Lea anciens ont imagine cette allegorie du temps, afin qu'une lAche indolence ne 
vienne pas arrSter- raccomplissement de nos projets (or entreprlses). 

45. 

La pontine de' terre. — L*hlstoire de la pomme de terre fournit un exemple remar- 
quable de 1'influence de l'autorite. Pendant plus de deux siecles, l'usage de cette 
precieuse plante fut en butte a une violente opposition de la part de toutes les classes 
de la societe. Enfln, un beau matin, Louis XVI (seize), a l'instigation de Parmentler, 
porta a sa boutonniere un bouquet de fleurs de pommes de terre au milieu de see courti- 
sans, et l'usage du tubercule devlnt universel en France. J. Tinibi. 

46. 

Le tnagne'time et le eercueU de Mahomet.— Le grand miracle des temps modernes, 
la suspension du cercueil de Mahomet dans 1'air, a ete plus d'une fois accompli dans 
les temples paiens des anciens. Un aimant, supportant un poids, peut avoir ete 
expose a la vue des ignorants pour les leurrer, mais si les cercueils ftaient suspendus, 
lis l'etaient a l'aide de cordes on de file de fer, que Ton pouvait alsement rendre in- 
visibles par un judideux arrangement des lumieres par rapport & la position du 
spectateur. J. Timbs. 

47. 

Le grenadier et le marechal de Saxe.—Vn grenadier de l'armee du marechal de 
Saxe, ayant ete pris but le fait de voler une dinde dans une ferme, fut condamne' a 
mort. La dinde valait, tout au plus, cinq francs. Le marechal lui dit : " Tu as bien 
pen de bon sens de risquer ta vie pour cinq francs." — "Mon marechal," repartit le 
grenadier, *' Je la risque tons les jours pour cinq sous, et mes camarades vous diront 
que je ne fuis pas le danger." Le marechal sourit et lui accorda sa gr&ce. 

48. 

VAuitralie. — Aux quatre grandes parties du globe on peut en ajouter une cln- 
quieme, qui est plus grande que l'Europe et qui s'appelle l'Australie. En 1770, 
(mil sept (or dix-sept) cent soixante-dix) le capitaine Cook prit possession, au nom 
de Sa Majesty Britannique, de la partie orientale de ce pays, que Ton nomme "la 
Nouvelle-Galles du Sud (or la Nouvelle-Galles meridionale)." 

49. 

Le fermier et ses enfant*.— Un fermier dit un Jour a ses enfants : " Je vous con* 
seille de ne pas vendre les champs que je vous laisse ; il y a un tresor cach6 dedans. 
Je ne sals pas on il est, mais je suis stir qu'a force de travail vous le trouverez." Les 
enfants ne trouverent pas d'argent, mais lis acquirent Tamour du travail, superieur k 
tons les tresors, et leurs champs devinrent plus fertiles. 
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50. 

Perfection.— Un ami vlnt an Jour voir Michel- Ange, qui finissslt one statue. 
Quelque temps aprts 11 lui fit one autre visite ; le sculpteur etait encore a son onvrage. 
Son ami, regardant la statue, s'ecrla : " Vous avex ete paresseux depuis la derniere 
fois que Je vous al vu. M — "Pas le moins du monde," repliqua le scnlptenr, "J'ai 
retouch* cette partie-cl et poll celle-la ; J'ai adouci ce trait et mis oe muscle en relief; 
J'al donnt pins d'expression a cette levre et pins d'energie a ce membre." — " C'eat 
trie Men," dlt son ami, "mala tontes ces cboses-la sont des bagatelles."— "Cela se 
peut (or c'est possible)/' repliqua Michel- Ange, " mais rappelez-vous que les riens 
font la perfection et que la perfection n'est pas une bagatelle." Colton. 

61. 

Vambaitadeur imberbe.— En 1586 (mil cinq cent quatre-vingt-six, or qninze cent 
quatre-vingt-six), Philippe II (deux) envoya le Jenne connetable de Castille a Rome 
pour feliciter Sixte V (Sixte-Quint) sur son exalUtion. Ce pape, mecontent qu'on eut 
depute* aupres de lui un si jeune ambassadeur, dit : " Eh quo! ! votre mattre manque-t-il 
d'hommes, qu'il m'envole un ambassadeur sans barbe ? " — " Si mon souverain avait 
pensV' repondit le fler Espagnol, " que le merite consistatdans la barbe, 11 vous aurait 
envoye" un bouc et non un gentilhomme." C. Marcel. 

62. 

/>« Jndet.— Les Indes, situees au sud de 1' Asie et arrosees par Undue (or le Sind) et 
le Gauge, sont une contree produisant en abondance toutes les richesses de la nature. 
Elles produlsent, outre les diamante et les pierres precieuses de toutes sortes, de la 
sole, du coton, du riz, du sucre, des epices, des fruits delicieux et plusieurs animaux 
remarquables et utiles, tels que l'elephant et le cbameau. Le climat y est tres chaud 
et le sol si fertile qu'on a a peine besoin de le cultlver. 

63. 

Cyru».— Cyrus, flls de Cambyse et de Mandane, ayant reuni, apres plusieurs 
victoires, le royaume des Medea a celui des Ferses, se rendit mattre de tout l'Orient et 
fonda le plus fameux empire qu'on eut Jamais vu dans le (or au) monde. Ce grand 
prince ne se vit pas plus tut mattre de ce vaste empire qu'il donna aux Jutfs, qui 
avalent 6te" en captivite a Babylone pendant plusieurs annees, la permission de retourner 
en Judee, sous la conduite de Zorobabel, et de reb&tir le temple a Jerusalem. 

64. 

Qu'est-ce qu'un omit — Un ami est un homme qui prend un profond interet a votre 
bonheur, qui se rejouit de tout ce qui peut vous faire du bien, et halt tout ce qui peut 
vous nuire, soit que le bien ou le mal soit en vous ou procede d'une autre personne ; 
celui done qui ferine les yeux sur vos defauts, ou souffre qu'un autre vous plaise en 
vous nuisant, celui-la, quelles que soient ses intentions, n'est pas votre ami. 

66. 

Un pritd rendu (or un rendu pour un prite). — " Froissart, un de nos compatriotes, 
rapporte que l'Angleterre ne produlsit que des Olivlers et des Rolands pendant tout 
le temps que dura le regne d'Edouard III (trois)."— Shakespbabe, Henri VI, l*'« 
partie, acte I, tekne 2. 

Olivier et Roland etaient deux des plus fameux paladins de la liste des douse pairs 
de Charlemagne, et leurs exploits forment le sujet des andens romans de chevalerie. 
I«es exploits egalement vaillants et inouis de ces champions donnerent naissance a 
I'expresslon " ^changer un Roland pour un Oliver" (=un prete rendu) pour rendre (or 
donner) a une personne la monnaie de sa piece. J. ftmo*. 
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56. 

Le Nil. — II y a, en Egypte, un fleuve qui pent etre constdere oomme une merveille, 
car il ne ressemble a aucun autre fleuve. B arrose tout le pays, comme la pluie 
arrose les autres contrees. II ne pleut pas en £gypte, et sans les d£bordements de ce 
fleuve, rien ne pousserait. Mais le sol produit du ble en abondance. Le Nil est la 
glolre de l'J&gypte. Son eau est d'une oouleur bleu fonc6, et elle est tres douce et tres 
saine. Les £gyptiens croient qu'il n'y a pas d'eau qui l'egale et beaucoup de voya- 
geurs disent la meme chose. 

57. 

Henri TV et les canons. — Henri IV (quatre), roi de France, voyageait dans les pro- 
vinces. A la porte d'une ville, le syndic vint le recevoir en grande ceremonie, et 
commenca son discours par ces mots : " Sire, nous n'avons pas tire le canon en 
Thonneur de Votre Majeste pour cent bonnes raisons ; la premiere est que notre cite 
ne possede pas de canons; la seconde ... " — Le roi l'interrompit imm&liatement, 
disant : " Je trouve la premiere si bonne que je vous dispense volontiers de 
m'expliquer les quatre-vingt-dix-neuf qui restent." 

58. 

Vart de mentir. — Benjamin Franklin, etant un jour dans la compagnie de trois 
menteurs fieffes, et voulant faire une petite experience sur la nature humaine, promit 
une recompense a celui qui lui dirait le plus grand mensonge. Le premier dit qu'il 
n'avait jamais menti de sa vie ; le second afflrma qu'il lui etait Impossible de dire un' 
mensonge. Le troisieme candidat, toutefois, se montra le plus grand adepte dans 
Tart de mentir et obtint le prix, car il assura le philosophe que see deux competiteurs 
venaient de lui dire la verite. 

59. 

Un critique impartial.— Aux beaux jours de la " Bevue d'Edimbourg," Sydney 
Smith alia voir un de ses collegues qu'il trouva, ft sa grande surprise, occupe ft lire un 
livre afln d'en faire la critique. Comme il exprimait son etonnement dans les termes 
les plus vehements (or violents), son ami lui demanda comment il s'y prenait pour 
8*acquitter de ses fonctions de critique : " Oh ! " dit Sydney, " Je ne lis jamais un livre 
avant d'en rendre compte ; cela vous donne tout de preventions I " 

La main gauche de Nelson. — Pendant que Nelson etait capitaine de vaisseau, il fit ft 
bord la connaissance d'un oflttcier, qui etait prepose aux ecritures, et qui s'acquittait de 
sa tache en se servant de la main gauche. Le capitaine Nelson, l'obeervant attentive- 
ment un jour qu'il etait ainsi occupe, lui dit : " ParnelL je ne puis pas comprendre 
comment vous faites pour ecrire avec la main gauche." Le resultat de cette remarque 
fut que Nelson apprit ft accomplir la tache qui avait excite son etonnement. D 6tait 
bien loin de songer que la perte de son bras droit ft Teneriffe ne lui laisserait un jour 
d'autre alternative pour consigner ses idees par ecrit que celle de se servir de la main 
gauche. J. Timbs. 

61. 

L'imposteur et le mandarin. — Un empereur de la Chine s'etait adonne ft l'etude de 
l'alchimie. Un imposteur lui apporta un elixir, en lui declarant que, s'il le buvait, il 
deviendrait immortel. Un mandarin, qui etait present, apres avoir en vain tache de le 
desabuser, prit la coupe et avala la liqueur. L'empereur, irrite de son audace, le 
condamna ft mort. "Sire," dit le mandarin, "si cette liqueur pent conierer l'immor- 
talite, vous ne pouvez pas me mettre ft mort ; si, au contraire, elle ne peut pas me 
rendre immortel, quel mal ai-je fait ? " Ce discours apaisa l'empereur, qui admira et 
loua la sagesse du mandarin. 
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(Me rtpomm $piritueUe.—jLU commencement de la revolution de 1686 (mil six (or 
Mbe) cent quatre-vmgt-huit), en Angleterre, plusiears peraonnea d'un rang Sieve, qui 
avaient par tear sele aid* a amener cet evenement, mate qui, en meme temps, ne 
posseoalent pas de grands talents, demanderent (or soUiciterent) quelques-uns des 
poates lea plus lmportants dn nooveau gonvernement. Le comte de Halifax fat 
consult* sur U, convenance (or snr la bienaeance qn*il y anrait) a admettre oes 
pretentions. " Je me sooviens," dlt sa selgneorie, "d'avoir la (or Je me rappelle 
avoir la) dans rhistoire que Rome fat saavee par des oies ; mate Je ne me rappelle pas 
avoir la (or Je ne me soaviens pas d'avolr la) qae Ton ait nomm6 ces oies consols.'* 

63. 

Mamiere de mlliciter une faveur. — Un homme qoi demande (or sollicite) one 
faveur obtient soavent plas par one plaisanterfe ou one saillie qae par lessoUlcitations 
lee plus pressantes. Philippe II (deox), roi d'Espagne, avait accord* one petite pension 
a un de sea soldats, qoi se preaenta one fois de plus devant loi, poor sollidter on don de 
son souverain. " Est-ce qae Je ne voas ai pas donne de recompense ? " loi dit le roi. — 
" Oat, Sire/* repliqaa le soldat, ** Votre Majestfi m'a pourvu de vivres, mate Je n'ai 
pas de quoi me procurer a bolre." Le monarqae soarit et ordonn* qae la pension fut 
augmented. 

64. 

Dariu* et let Scythe*.— Darius, ills d'Hystaspe, attaqoa les Scythes, nation panvre, 
fibre et invincible, mate il eat la mortification d'etre repousse. Ce people, ayant 
apprte qae Darius meditait une invasion, loi envoya on oiseao, one soaris, one 
grenoaille et cinq fleches, sans ancone autre explication de ses sentiments. Un 
noble Perse interpreta ainsi la signification de ces presents: "Si nous ne poavons 
voler comme des oiseaux, nous cacher dans la terre comme des soaris, oa plonger dans 
1'eau comme des grenooilles, noas n'echapperons pas aux fleches des Scythes." 

66. 

Lully.— Jean-Baptiste Lully, le celebre mosicien, naqait de parents obscure a 
Florence. Un cordelier, decouvrant, dans son enfance, son grand penchant poor la 
mnsique, entreprit de loi enseigner a Joaer de la goitare. Quand il n'avait encore qae 
dix ans, le Jeone Lully devint page de Mademoiselle de Montpensier; mate cette 
princesse, n'aimant pas son exterieur, l'envoya a la cuisine, en qoalite de marmiton. 
La, dans see moments de lotelr, Lolly rficlait on mechant violon qo'il avait ete 
a meme d'obtenir. Quand la princesse en entendit parler, elle le rappela de la cuisine 
et coltiva son talent poor la musique. 

66. 

Le crime d*ttre jeune.—Lon d'un debat, dans lequel M. Pitt et quelques-uns de ses 
Jeones amis avaient violemment attaque le vieox Horace Walpole, celoi-ci se plaignit 
de la presomption des Jeones gens. Sur qooi M. Pitt se leva avec beaucoup de 
vivacite, en commencant par ces mots: "Avec le plos profond respect poor les 
cheveox gris de l'honorable monsieur ..." Walpole alors enleva sa perruqoe et 
montra sa tete cooverte de cheveox gris, ce qoi excita on rire general, auquel Pitt prit 
part, et mit fin a la dispute. 

67. 

Louii XIV (quatoree) et ta perruque. — l* principals majesty de Loots XIV 
residait dans sa perroqoe. II le savait ; aossi toos les soirs permettait-il a ses valets de 
le deshabiller, mate non de toucher & sa t§te. Quand lis avaient flni de loi enlever ses 
vetements, et qo'il ne loi restait plos qoe sa perroqoe, il se retirait derriere see 
rideaux, qui dtaient soigneosement tires. II enlevait alors sa perroqoe de ses mains 
royales et, la passant entre les rideaux, la remettait & on valet, qoi la recevait, en 
ddtoornant modestement la tete. Le matin, avant d'oovrir les rideaox, on repassait la 
perruqoe ao monarqoe, qui la plaeait lui-meme sur sa tete. On ne vit Jamais Louis 
XIV (or Louis XIV ne se montra Jamais) sans sa perroqoe. Aug. Yacquerie. 
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68. 

Nelson et le matelot. — Lorsque Nelson visits llidpital royal naval a Yarmouth, apres 
la bataille de Gopenhague, 11 passa dans les diverges salles, s'arretant a chaque lit, et 
adressant a chaque homme quelques mots d'encouragement. Enfln 11 s'arreta en face 
d'un lit snr lequel etait couche un matelot qui avait perdu le bras droit: "Eh bien ! 
Jean, qu'as-tu ? "— " J'al perdu le bras droit, mon amiral."— Nelson fit une pause, jeta 
un coup-d'ceil sur sa manche vide, puis regarda le matelot et lui dit avec enjouement : 
"Eh bien, Jean, nous ne pouvons ni l'un ni l'autre etre pecheurs; courage, mon 
brave camarade 1" 

69. 

Le ruse" astrologue.—Vn astrologue predit la mort d'une dame que Louis XI (onae) 
aimait passionnement. Elle mourut en effet (or Le hasard voulut qu'elle mourut), Le roi 
s'imagina que la prediction de l'astrologue en etait la cause. II fit venir 1'homme et 
pour le punir, commanda a deux soldats de le Jeter par la fenetre. " Toi qui pretends 
etre si habile et si savant, dis-moi quel sera ton destln ? " Le devin, qui se doutait de 
la malice du prince et connaissait son faible, repondit: "Sire, je prevois que je 
mourrai trois jours avant Votre Majeste." Le roi eut peur et epargna la vie de 
l'astrologue. 

70. 

Longueur des diffirents jours.— Un jour naturel est le temps qui s'ecoule de minuit 
a minuit, ou de midi a midi, et se compose de vingt-quatre heures, ou de quatorze (or 
mille quatre) cent quarante minutes, ou de quatre-vingt-shc mille quatre cents secondes. 

Un jour artiflciel est le temps qui s'ecoule du lever au coucher du soleil. 

Un jour sideral est la periode reelle et invariable de la rotation diurne de la terre 
sur son axe, et se compose de vingt-trois heures, cinquante-six minutes, trois secondes, 
cinq centiemes de seconde du temps solaire moyen. 

Un jour solaire apparent est l'intervalle de temps (or simply l'intervalle) qui 
s'ecoule entre deux passages consecutifs du centre du soleil sur le memo meridien. 

Un jour lunaire a vingt-quatre heures, quarante-huit minutes. 

71. 

Vrdderic le Grand et le meunier. — Pendant que Ton batissait le palais de Sans-Souci, 
1'architecte indiqua au roi un moulin qui masquait la vue d'un des appartements. Le 
roi ordonna d'amener le proprietaire du moulin devant lui, et lui proposa d'acheter son 
moulin au prix qu'il en demanderait. Mais le meunier refusa de le vendre a Frederic, 
quelque prix que celui-ci lui en donn&t. Le monarque ne s'attendait pas a ce refus 
obstine. "Vous saves bien," dit-il au meunier, "que je pourrais vous le prendre 
sans payer."— "Cela pourrait se faire," repondit le meunier, " si nous n'avions pas de 
magistrate a Berlin." Gette reponse bardie ramena Frederic a la raison; il fat 
content de voir que ses sujets avaient conflance en sa justice, et il renvoya le meunier 
charge de presents. J. Timbs's Curiosities of History. 

72. 

Les mois. — L'annee est divisee en douze mois solaires. 

Les mois solaires sont ceux par lesquels nous comptons ordinairement le temps : lis 
sont d'inegale duree, etant de trente ou de trente et un jours, a l'exception de fevrier, 
qui a vingt-huit jours, et vingt-neuf dans les annees bissextiles. 

Un mois periodique est le temps que la lune met a tourner d'un point de la voilte 
o^reete en revenant au meme point. 11 se compose de vingt-sept jours, sept heures et 
quarante-trois minutes. 

Un mois synodique est l'intervalle qui s'ecoule entre une nouvelle lune et la 
nouvelle lune suivante (or un mot* synodique s'etend d'une nouvelle lune a la nouvelle 
lune suivante). II se compose de vingt-neuf jours, douse heures et quarante-quatre 
minutes. 
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Un mris solairt eat le temps qne le soldi met a parcourir lee signes da zodiaque. 
Le zodiaque eel le cercle de la vodte celeste, dans lequel le soleil paratt se mouvoir. 
11 est divlse* en douze signes on constellations, savoir: le Belier, le Taureau, les 
Gemeaux, l'ficrevisse, le Lion, la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le 
Gapricorne, le Verseau et les Poissons. 

73. 

Richard J*'.— Richard I«, pendant qu'll attaqnait le chateau de Chalus, fat perce* 
d'ane fleche a l'epaule. Le chateau €tant tombe en son pouvoir, Richard, convaincu 
qu'il n'avait pas longtemps a vivre, ordonna que Bertram de Gourdon, par qui 11 avait 
&& blessed fut amene devant loi. A sa vue, le roi dit: "Quel mal vous ai-je jamais 
fait, pour que vous ayes voulu me tuer ? " Bertram repondit : " De votre main vous 
avez tue mon pftre et deux de mes freres, et vous aviez l'intention de me tuer. Vous 
pouvei malntenant satisfalre votre vengeance, car j'endurerai avec Joie n'importe quels 
tourments auxquels vous pourrez me soumettre, persuade (or convaincu) que je suis 
d'avoir delivre" le monde d'un tyran." Cette reponse hardie frappa tellement Richard 
qu'il ordonna 1* mise en liberte* du prlsonnier avec un don de cent schellings. 

Jfaaniih. 

74. 

Le mois de Janvier. — Ce mois tire son nom de Janus, qui etait le dieu des portes et 
dee avenues, et qui, en cette capacite, avait une clef dans la main droite et une verge 
a la main gauche, pour montrer qu'il inaugurait et regissait 1'annee. Quelquefois il 
avait le nombre 300 (trois cents), dans une main et 65 (soixante-cinq) dans l'autre, 
pour indiquer le nombre des jours de 1'annee. En d'autres occasions il etait represents 
avec quatre tetes et place dans un temple de quatre cotes egaux, avec une porte et 
trois fenetres de chaque c6ie, comme emblemes des quatre saisons et des douze mois 
sur lesquels il presidait. Janus etait aussi represent^ avec deux faces par les Romains, 
parce qu'il connaissait le passe et l'avenir. 

Les Saxons appelaient ce mois Wb\f-monath, ou mois des loups, a cause de la 
rapacite et de l'audace de ces animaux a cette saison de 1'annee. Le meme penple 
l'appelait aussi JEtfter-yuU ou apres-Noel. 

Dans le calendrier republicain, donton se servit en France de 1792 (mil sept (or dix- 
sept) cent quatre-vingt-douze) a 1806 (mil huit (or dix-huit) cent six), le mois de Jan- 
vier s'appelait nivOse (= mois des neiges). 

Les druides avaient coutume, a certains jours, de couper le gui sacre, avec un 
couteau d'or, dans une foret consacree aux dieux, et d'en distribuer au peuple avec 
beaucoup de ceremonie les branches comme cadeaux (or presents) de nouvel an (or 
comme etrennes). 

Le signe zodiacal de ce mois est Aquarius, ou le Verseau. 

75. 

L'empereur Charles-Quint et le marchand. — Au nombre des curiosites d'Augsbourg 
se trouve une maison qui jadis appartenait a Antoine Fugger. La facade actuelle est 
entierement neuve, et le b&timent est a present l'hdtel des Trois Maures. II y reste 
encore plusieurs des anciennes chambres, entre autres la salle dans laquelle le 
proprietaire recut l'empereur Charles-Quint, et brilla, en sa presence, dans un feu de 
bois de cannelier, une obligation pour une grosse somme d'argent qu'il avait avancee 
a, l'empereur, a titre de pret public. Le souvenir de cet acte est preserve dans une 
inscription allemande sur l'un des murs de la salle, dans les termes suivants : "En 
1'annee mil quatre (or quatorze) cent quatre-vingt-dix, Antoine Fugger batit cette 
maison. En 1'annee mil cinq (or quinze) cent trente-deux, l'empereur Charles-Quint 
l'occupa, et Antoine Fugger, dans la cheminee de cette salle seigneuriale brula, dans 
uu feu de bois de cannelier, l'obligation de l'empereur." Sir John Forbes. 

76. 

Le mois defdvrier. — Le nom de ce mois est derive des Februa, f?te de la purification 
*t de I'expiation, ou des Feralia, sacrifices offerts par les Romains, a cette epoque de 
1'annee, aux manes de leurs ancetres, mines qu'ils consideraient comme des dieux. 
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Nbs ancetres saxons appelaient fevrier Sprout-kele, paroe que les choux commencent 
& pousser dans oe mols ; mais lis l'appelaient aussi Sol-monath, que Spelman traduit 
pax pancake-month (=mois des crepes), parce que les Saxons paiens offraient au soleil 
des gateaux, et que sol ou soul voulait dire nourrlture ou gfiteaux. 

Leigh Hunt dit : " Si fevrier n'etait pas Ie precurseur du printemps, ce serait le 
mois le moins agreable de Pannee, sans en excepter le mois de novembre. La neige> 
la pluie et leur hybride, le gresil, sont les traits caracteristiques usuels du temps 
pendant oe mols; puis arrive le degel, auquel succede un melange visqueux 
d'humidfte* et de froid, qui est la plus desagreable de toutes les sensations d'hiver." 
Neanmoins, quelque desagreable que soit le temps pour le voyageur, il est d'une 
grande utilite au fermier. Une forte gelee, suivie d'un degel complet, apres lequel 
viennent les vents de mars, met le sol dans une condition favorable k la culture. 

Dans le calendrier republicain ce mois Stait appele pluvidse (= mois des pluies). 

Le eigne zodiacal de ce mois est Pisces, ou les Poissons 

77. 

Marie-Antoinette. — II s'est ecoule seize k dix-sept annees depuis le Jour ou je vis la 
reine de France, alors la daupbine, k Versailles ; jamais assurement n'apparut sur ce 
globe qu'elle semblait k peine toucher, une plus charmante vision. Je la vis juste 
au-dessus de l'horizon, l'ornement et la joie de la sphere elevee ou elle commencait k 
se mouvoir, etincelante comme l'etoile du matin, pleine de vie, de splendeur et de joie. 
. . . J'etais loin de songer que jamais de ma vie je verrais de pareils desastres tomber 
sur elle au milieu d'une nation d'hommes d'honneur et de preux chevaliers. Je 
croyais que dix mille epees auraient bondi de leurs fourreaux pour venger meme un 
regard qui la menac>t d'insulte. Mais l'age de la chevalerie est passe. Burke. 

78. 

Le mois de mar*.— Ce mois est le troisieme de l'annee. Chez les anciens, c'etait le 
premier mois, car, lorsque Romulus divisa l'annee en mois, il donna au premier le 
nom de Mars, et la fete des salii (=saliens) se celebrait a Rome, en l'honneur de ce 
dieu, le premier jour de ce mois. Le mois de mars etait sous la protection de Minerve 
et s'est toujours compose de trente-et-un jours. 

Les Saxons paiens appelaient ce mois Lenct-monath, parce que les jours commen- 
cent alors a surpasser les nuits en longueur. Comme ce mois avait ce nom, lorsque le 
Christianisme, et, par suite, la coutume de jeilner furent introduits chez eux, ils 
appelerent cette saison le je&ne de Lenct ; de 14 vient que nous l'appelons main- 
tenant Lent (=careme). Lenct ou Lent signifie aussi printemps; c'est pourquoi 
c'etait le mois du printemps. Les Saxons l'appelaient aussi Illyd-monath ou mois des 
tempetes. Dans le calendrier republicain il s'appelait ventose (=mois des vente). 
Son eigne zodiacal est Aries, ou le Belier. 

79. 

Jules Cesar. — LTiomme qui brisa la puissance militaire de la Gaule dans une guerre 
qui dura huit annees, a lui-meme ecrit l'histoire de cette guerre. II avait ete soldat 
dans sa jeunesse comme la plupart des Remains appartenant a l'aristocratie, et avait 
ete nomme gouverneur en Espagne peu de temps avant d'etre nomme consul. Mais 
ce oe fut qu'apres avoir depasse la quarantaine que commenca reellement sa carriere 
militaire, et qu'il trouva un champ digne de son genie vaste et audacieux. Cetait 
1'ambition de Cesar (or l'ambition de Cesar etait) de subjuguer les Gaulois, et de la part 
des Romains c'etait une sage politique, car l'ltalie n'etait jamais en surete aussi long- 
temps que les hommes turbulents et guerriers d'au-dela des Alpes restaient insoumis. 
La rapidite des mouvements de Cesar, l'immense etendue de pays que couvrirent see 
operations militaires, ses batailles, ses sieges, ses defaites et ses victoires, avec leurs 
consequences politiques, donnent k son osuvre un interet soutenu {or qui ne diminuc 
pas), st nous la lisons avec les connaissances requises et de la propre maniere. 

G. Long. 
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Le mois (fawil.-Avril est le quatrieme mote de l'annee et se compose de trente 
Jours. Son nom latin est AprilU, d'opertre, ouvrlr, psrce que dans oe moia 1a terre 
s'ouvre et se rsmolllt. SI nous ne tenons pss oompte dee inventions, assurement 
gracleuses, de Is mythologie (or de la Fable), nous pouvona regarder oe mois comme 
l'lmage de la terre, qoand elle paraft dans cette position du soleU, affranchie de 
1'fereinte de rhirer et couronnee de beaut*. 

Chei les sndens Bomains, oe mote titait le deuxieme de l'annee, et, an temps de 
Neron, on I'appeU Neroneus. Les Bomains consacraient le 1° (premier) avril a 
Venus, deesse de la beaute" et mere de l'amour. Charlemagne appela oe mois mois de 
Vherbe, nom que lni donnent encore anjourd'hui les Hollandate. Chez les Saxons il 
s'appelait Ostre-monatki parce que dans ce mote Us celebraient la fete de leur deesse 
Eottre, d'ou vient sans donte le nom moderne Batter (Paques, en francate, dn latin 
Patcha). Dans le calendrier republicain 11 s'appelait germinal (=mote des ponases). 

Le eigne zodiacal de oe mois est Itiurut, on le Tdureau. 

81, 

Origin* du mot «• talairt,"— L'ftymologie de ce mot est ingenieusement expliquee 
par Pline l'Ancien. La nature humaine, dit-il, ne pent pas ezteter sans le sel, qui est 
a un si haut degrt un element de vie, que, passant de la sensation physique, il est 
devenu maintenant un terme metaphorique pour les platetrs de l'esprit. Le sel est 
agreable au palate et par consequent est transfere au gout de l'esprit. Nous enten- 
dons par ce mot tout ce qui platt a nos facultes mentales, tout ce qui est gai, piquant, 
anime on agreable ; mate ce mot a encore plus d'extension, car il sert & signifier les 
honneurs civils, et la paye des officiers et des gouverneurs de provinces s'appelle 
" salaire " (or traitement). 

Le mot talairt semble etre rattache, dans un sens qui n'est pas mStaphorique, aux 
mines de sel que les Bomains exploitaient a Droitwich et autres lieux de la Bretagne, 
car lis paratesent avoir paye avec du sel une partie du ialarium ou de la solde des 
soldats. J. Timbs. 



Le mois de wot.— Mai, le cinquieme mote de l'annee, fut appele" Mains par Romulus, 
en l'honneur des nobles et des senateurs de la cit£, qui s'appelaient Majores (=les 
anciens). Ce mote, suivant d'autres personnes, tire son nom de Moia, mere de 
Mercure, 4 laquelle on rendait un culte le premier jour du mote. Mate il n'est pas 
impossible que Maia et sa fete aient ete inventees apres coup, lorsqu'on eut oublie la 
veritable origine du nom de " mai." Le mote de mai etait sous la protection d'Apollon ; 
les Bomains celebraient aussi dans ce mote la fete de la Bona Dea, bonne deesse. 

Lee Saxons appelalent le mote de mai Tri-milchi, parce qu'ils commencaient alors 
a traire leura vaches trote rote par Jour. 

Dans le calendrier republicain mai s'appelait florid (=mote des fleurs). 

Le signe zodiacal de ce mote est Gemini, ou let Gimeaux. 

88. 

Saint-Germain et Versailles.— De toutes les residences des rote de France aucune 
n'avait ete batie dans un endroit plus salubre, ou n'avait de plus beaux points de vue 
que Saint-Germain. La haute taille et l'age venerable des arbres, la beaute des jardins, 
1'abondance des sources etaient renommes au loin. Louis quatorze y etait ne, et y 
avail, dans sa Jeunesse, tenu sa cour ; il avait ajoute plusieurs pavilions magnifiques 
au palals de Francois I w , et acheve la terrasse d'Henri quatre. Bientot, cependant, le 
roi magnifique eprouva un inexprimable degout pour son lieu de natesance. H aban- 
donna Saint-Germain pour Versailles, et depensa des sommes presque fabuleuses dans 
la value tentative de creer un paradte dans un lieu singulierement sterile et nmWfa , 
ou tout etait sable mouvant ou marecage, sans bote, sans eau et fl »"« gibier. 
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84. 

Le mois dejuin.— Ce mois est le sixieme de notre calendrler. Vosslus donne trols 
€tymologies du nom "Juin," — la premiere, de Junon, la seconds dejungo (=^}e Joins), 
falsant allusion a l'union des Bomains et des Sabine sous Romulus et Titus Tatius ; la 
troisieme dejuniores (=jeunes gens), Romulus ayant, dit-on, asslgne le mois de mil 
aux vieillards et le mois de juin aux jeunes gens. 

D'apres un auteur ancien, les Saxons donnaient an mois de Juin le nom de Weyd- 
monath, parce que, a cette epoque de l'annee, leurs bestiaux pouvaient pattre dans 
les prairies, Weyd, dans la langue teutonique, signifiant prairie. II dit aussi qu'ils 
l'appelalent Midsumor-monath i =mots de la mi-ete) et Lida erra. Le mot lida ou 
litha, signifiant dans la langue islandaise **se mouvoir," peut vouloir dire que le. 
soleil vient d'atteindre sa plus grande hauteur; et lida- erra signifie, par consequent , 
le premier mois de la descente du soleil. 

Dans le calendrler republicain ce mois etait appele prairial (=mois des prairies). 

Le eigne zodiacal du mois de Juin est Cancer, ou V&revisse. 

85. 

Chute et destruction de Jerusalem.— Titus, apres etre entre dans la cite" en mine, et 
avoir admire la force imprenable des tours, declara qu'il 6tait vraiment le chef de 
l'armee, male que Dieu 6tait l'auteur de la victoire. II commanda a see soldats, 
fatigues de carnage, "de cesser le massacre, except^ dans les endroits ou se montrait 
encore quelque resistance. 11 ordonna de rechercher les chefs, qui 6taient caches dans 
les passages sonterrains ; de reserver pour son triomphe les Jeunes gens, remarquables 
par leur beaute et leur stature ; d'envoyer aux mines en figypte les hommes plus 
avances en fige." On en choisit aussi un grand nombre destines a perir dans les 
theatres sous le glaive ou la dent des betes feroces ; tous ceux qui avaient moins de 
dix-eept ans furent vendue a l'encan. D'apres un rapport qui a cours parmi les Juifs, 
quatre-vingt-dix-sept mille hommes furent faits prisonniers pendant ce siege, et onze 
cent mille hommes perirent. II ne resta rien de la cite que trots tours qu'on laissa 
subsister en souvenir de la victoire : en mtme temps on preserva une partie du mur 
occidental, a laquelle on assigna une garnison, et Terentius Rufus en fut nomine le 
gouverneur. Tout le reste fut renverse et profane par la charrue. H. H. Milman. 

86. 

Le mois de jutUet.—Ce mois est le septieme de notre annee. Son vieux nom latin 
etait QuintUis, parce que c^tait le cinquieme mois de l'annee chez les anciens 
Romams. II re?ut son nom actuel, en l'honneur de Jules Cesar, qui naquit dans ce 
mois, et qui ameliora le calendrler. Les Saxons appelaient le mois de Juillet medi- 
monath, signifiant mot* des ptairies, et aussi Hey-monath, parce qu'ils fauchaient 
d'ordinaire (les pres) pendant ce mois et faisaient la recolte de leur foin. 

De meme que Janvier est le mois le plus froid de l'annee, de meme juillet est le mois 
le plus chaud, parce que, malgre la diminution graduelle de l'influence directs du 
soleil apres le solstice d'etS, la terre et l'air ont ete si bien chauffes, que la chaleur 
qu'ito retlennent compense, et au-dela, pendant un certain temps, la diminution des 
rayons solaires. Les effete de cet accroissement de temperature deviennent bientut 
tree frappants : les fleurs des mois precedents mnrissent promptement, leurs graines 
se sechent et tombent, et en meme temps leurs feuilles et leurs tiges perdent leur 
verdure, et la plante tout entiere deperit rapidement. 

Dans le calendrler republicain ce mois avait re^u le nom de messidor (=mois de la 
moisson). 

Le eigne zodiacal de ce mois est Leo, ou le Lion. 

87. 

Guillaume-Eenri, prince d' Orange-Nassau.— I* place que Guillaume-Henri, prince 
d'Orange-Nassau, occupe dans rhistoire de l'Angleterre et de rhumanite est si 
importante qu'il ne sera peut-etre pas superflu de depeindre en detail les principaujt 

B 
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traits de son caractfre. II etaifc atera dana sa trente-eeptieme annee, mala de corps et 
d'esprit U etalt plus vteux que ceux da meme |ge. On poarrsit meme dire qu'il ne 
lot Jamais Jeone. Son exterteur nous eat presqne ansa! bien connu qu'i see capitaines 
et qu'a tea oooaaUkfa. Lea sculpteura, tea pelntres, lea m&lailleurs * (or graveurs 
en m&laillea) ont deploy* tout leur talent a tranamettre see traits a la posterite, et sea 
traits etatent tela qo'aocun artiste ne pouvait manquer de lea saislr et qu'on ne 
pouvait lea ooblter one foia qu'on lea avalt vus. Son nom seal fait immediatement 
paraltre devant noa yeux on corps frete et dtlicat, on front haat et large, on nes 
aquitin, on ostl rivaUeant de vivacity et de profondeor avec celoi de l'aigle; an 
regard penatf at tant aolt pea sombre, one boache marqaant de la resolution et 
quelqae pea manssaiV, dee Jones piles, maigres, que la maladie et lea sonds avaient 
tiUonntea do rides profondea. MaeatOay. 



Lt mois <TaolK.— Ce mots, te hultieme de notre annee, 6tait le sixieme chez les anciens 
Romains, et s'appelait SetetUis, Josqa'a oe que rempereor Angoste lui donnat son 
propre nom, sons lequel 11 a 6t£ oonnn depnla lore. Ge n'6tait pas le mois de sa 
naiaaanoe, mais celoi qui avalt tte* le temoin de see principanx triomphes. C'est en ce 
mots qu'il fat fait consul poor la premiere foia, qu'il aobjogoa l'figypte et qn'il 
termina la guerre civile a Borne. Oe moia n'avatt que trente Joan, mala Augaete 
retrancha on Jour aa moia de fevrter pour lui en donner trente-et-un. 

Les Saxona I'appelalent Arn-monatk (plus oorrectement bam-monath), signifiant 
par oe mot la rentree da bit dans tears granges. Arn est le mot aaxon pour moisson. 
Dans le catendrter repabliceln oe moia a'appelait thermidor (=mois dea chateors). 

Le eigne sodiacal da moia d'aout eat Virgo, on la Vierge. 



Les Mom,— Hearaax les gens qui ne considerent an livre que pour l'utllite et le 
plaisir qa'ils peuvent retirer de sa possession ! Les peraonnes studieuses, qui, malgre* 
leur savotr, ont encore aolf de plus de connaisaancea, peuvent avoir besoin de oet ocean 
de livrea ; neanmoina, ellea peuvent faire naufrage bien dea foia dana cette mer. Les 
grandee collections de livres aont sojettea a certains accidents, outre l'humidite\ les 
vers et les rata ; un accident non moina common est celoi des empronteora, poor ne 
rien dire de ceux qui ne rendent jamais lea livres qu'ils emprontent. Un monsieur 
anglais, qui possMalt one blbllotheque d'une grande valeur, avalt adopts une m&bode 
tree ingftnieuse pour exercer la memoire dea emprunteurs. Lorsqu'une de ses con- 
naissances le priait de lui prefer on livre, il repondait: " Certainement, avec le plus 
grand plaisir ; mais poor qoe nous ne polssions ni l'un nl l'autre en perdre le souvenir 
(or l'oublier), vous aures la bonte de deposer le prix de l'ouvrage sur le rayon ou vous 
le prendrez." II est inutile de dire qu'il avalt peu d'emprunteurs et qu'il perdait 
rarement un livre. Disraeli. 

90. 

Le moU de septembre.—Ce mois est le neuvieme de l'annee. Son nom vient de ce 
qu'il ttait le septleme mois apres man, qui commencait l'annee cbez les Romains. 
Ce mot est compose de teptem, sept, et de -ber, du Sanscrit vdra (ou du zend bdr) qui 
veut dire temps. Les Saxons I'appelalent Oerst-monatK ou "mois de l'orge." Qersi 
etait le nom de la cer6ale dont on falsait la We're ; le nom de barley lui vint de la 
boisson, beerlegh, qui en 6tait le produit. Barley est traduit en francais par le mot orge, 
du latin Jtordeum. Lea Saxons appelaient aussi ce mois halige^monath ou le mois 
saint, a cause d'une anclenne fete celebree a cette salson de l'annee. Les Hollandais 
et les Allemands I'appelalent Herbst monat, ou moit de la vendange. Son nom $tait 
fructidor (=mois des fruits) dans le calendrier republicaln. 

Le eigne zodiacal de septembre est Libra, ou la Balance. 

* AfedaUlUte = u Ce\wi qui est curieux de medailles, qui s'y connalt, qui en a 
traite par ecrit." — Acad. 



EET TO FBENCH PEOSE COMPOSITION. 19 

9L 

Let maisont & Constantinople.-- Cheque maison, grande on petite, est divisee en 
parties distinctes, qui ne communlquent que par un etroit corridor. La premiere 
maison a une grande cour sur le devant, et dee galeries ouvertes tout autour de cette 
conr, oe qui pour moi est une chose tree agreable. Cette galerie mine & toutes les 
chambres (or pieces) qui sont genfralement grandee et pourvues de deux rangees de 
fenetres, la premiere ayant des vitraux colories. Les maisons ont rarement plus de 
deux etages, dont chacun a des galeries. Les escaliers sont Urges et ont rarement 
plus de trente marches. Cette maison appartient au mattre, et la maison attenante 
s'appelle le harem, c'est-i-dire l'appartement des femmes (car on reserve le nom de 
serail pour le harem du Grand-seigneur). Cette maison a egalement une galerie qui 
s'etend tout autour d'elle du cdte" du Jardin, sur lequel donnent toutes les fenetres. 
Elle a le meme nombre de pieces que l'autre, mats les chambres en sont plus gales et 
plus somptueuses, tant sous le rapport de la peinture que sous celui de l'amenblement. 
La seconde rangee de fenetres est tres basse, avec des grillages comme celles des 
couvents ; toutes les chambres sont garnies de tapis de Perse. Lady Montagu. 

92. 

Le mois d'octobre.—Ce mois 6tait le huitieme de l'annSe chez les anciens Romains, 
mais le dixieme du calendrler rSforme de Jules Cesar, place qu'il occupe encore 
aujourd'hui. II 6tait de\lie a Mars. De nos ancetres saxons il recut le nom de Wyn- 
monath, on "mois du vin." Son nom etait vendemiaire (=mois des vendanges) 
dans le calendrler republicain. 

Les hirondelles apparalssent generalement pour la derniere fois pendant oe mois, le 
martinet etant le dernier & nous quitter. Le rouge-queue, la litorne, la becassine et le 
pigeon-ramier reviennent des contrees sltuees plus au nord que la ndtre. I^es freux 
reviennent se percher sur les arbres, et la tortue de terre commence & s'enfouir pour 
l'hiver. Les matinees et les soirees deviennent plus brumeuses, quoique le milieu de- 
la Journee soit souvent tres beau. 

Le eigne zodiacal de ce mois est Scorpio, ou le Scorpion. 

93. 

Origine des signet + et — . — Le premier de ces signes est une contraction du mot 
et. On pent suivre aisement, dans les vieux MSS (manuscrits), la succession des 
transformations que l'original a subies pour arriver A sa presente forme. Et devint 
graduellement &, et ce dernier eigne devint + . 

L'origine du second eigne (— ) est encore plus singuliere (or remarquable). La 
plupart des gens savent que c'etait autrefois la coutume generale, soit en ecrivant ou 
en imprimant, d'omettre quelques voyelles ou meme toutes les voyelles, ou une 
syllabe ou deux d'un mot, et d'en marquer romiasion par un petit trait horizontal (— ), 
place au-dessus du mot ainsi abrege. Le mot minus (= moins) fut ainsi contracte en 
mns, avec un trait horizontal place" au-dessus des lettres. Au bout d'un certain 
temps, le petit trait lui-meme, sans les lettres, fut considere comme sufflsant pour 
marquer la contraction, et fut, d'un accord general, employ 6 de cette maniere. C'eet 
ainsi que nous avona maintenant les deux signes + et — . The Athenaeum. 

94. 

Le mois de novembre.—Ce mois, le onzieme de notre ann£e, est ainsi appel6, parce 
qu'il etait le neuvieme mois chez les anciens Romains. 11 se composait d'abord de 
trente Jours, Jusqu'a ce que Jules Cesar y ajout&t un Jour complementaire qui, 
toutefois, fut ensuite retranche par Auguste. 

Les Romains consacraient ce mois & Diane. lis c616braient le " banquet de Jupiter " 
et les Jeux du cirque le premier Jour de ce mois. Ce jour-li etait aussi un grand Jour 
d'actions de gr&ces, ou Jour de repos, chez les- Druides, correspondant k leur grande fete 
du soleil, le premier mai. 

E 2  
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Lea Saxons appelalent oe mote Blot-monatk, on •■ mote dn sang," a cause du nombre 
de bestiaux tues a cette aaiaon, soit poor lean provisions d'hiver, ou, d'apres quelques 
personnel, pour les sacrifices qu'ila offraient alors a lenra divinites. lis l'appelaient 
anas! WirU-monatk, oa "moia da vent," a cause dea vents impetueux qui regnent a 
cette aaiaon. Dans le calendrier republicain novembre s'appelait brumaire (=moia 
dea brumes). 

Le eigne sodlacal de novembre est Sagittarius, on le Sagittairc. 

96. 

Maniere singulQrt de se battre en duel,— Un apothicaire, ayant one dispute avec un 
offlcier, fat sommi de le reneontrer le lendemain matin. Esculape fut exact a la 
minute ; mate, arriv6 an lieu du rendes-vous, 11 pria l'offlcier de remarquer que le 
combat serait tree inegaL attendu qu'il n'avalt pas l'habitude de mauler le sabre on le 
pistolet. « Je ne doute nullement, monsieur," ajouta-t-il, "que vous ne soyea trop 
galant homme poor vouloir profiter d'un avantage indu; J'ai, en consequence, une 
proposition a vous faire." Dans cette bolte se trouvent deux pilules ; l'une d'elles 
contient le poison le plus mortel, l'autre est parfaitement inoffensive. Choteisses 
laquelle dee deux vous voules avaler, et J'avalerai l'autre immMiatement. L'offider 
fut frappe* de la singularity de la proposition. N'etant pas dispose a courir le risque 
de s'empolsonner, 11 refusa d'avaler la pilule, et l'affaire s'arrangea a l'amiable. 

Anecdote* of Duelling. 

96* 

Le moi* de ddcembre. — Ce mols est le douzieme et dernier mote de l'annee. 
Decembre, dans l'annee de Romulus, fctait le dixieme mote, d'ou vient son nom. II 
etait sous la protection de Vesta. Romulus lui assign* trente jours, Numa le reduteit 
a vingt-neuf, et Jules Cesar lui donna trente-un (or trente-et-un) jours. 

Les Saxons l'appelaient Winter-monath, ou " mote d'hiver," mate apres leur con- 
version au Chrtetianteme, lis lui donnerent le nom de Helige-monath, ou " mote saint." 
(En Allemagne, on appelle le mote de decembre " Chrtetmonat.") lis l'appelaient 
aussi guil erra, ce qui veut dire " la premiere guil." La fete de Thor, qu'on celebrate 
au solstice d'hiver, s'appelait guil, de iol ou ol, qui signifle ale (=biere), et qui s'est 
maintenant corrompu en yule. (Yule se traduit en francate par le mot "Noel.") 
Cette fete semble s'etre prolonged pendant une partie de Janvier. 

Dans le calendrier republican! decembre s'appelait frimaire (=mote des frimas). 

Le eigne zodiacal de ce mote est Capricornus, ou le Capricorne. 

97. 

Presence d'esprit.—Deux hommes 6taient occnpes a peindre des fresques dans une 
magnifique eglise. Une planche avait 6te suspendue, a environ quarante pieds du 
sol, pour leur servir d'echafaudage. L'attention de l'un d'eux 6tait si concentree sur 
eon ouvrage, qu'oubliant l'endroit ou il etait (or se trouvait), il se mit a s'eloigner de 
la fresque, pour voir (or considerer) son ouvrage dans le meilleur jour. II marcha 
lentement a reculons, pas a pas, jusqu'a ce qu'il poa&t le pied sur le bord meme de la 
planche. Son ami voit le danger ; mate comment le prevenir ? Inutile de parler, et 
ne pas parler (or le silence) rend la mort plus certaine, car, un pas de plus va pre- 
cipher l'artiste sur les dalles. Rapide comme la pensee, l'ami ramasse une pierre et 
la lance centre le mur, gfitant ainsi completement la fresque magnifique. Poussant 
une exclamation de colore, le peintre se precipite vers son ami ; mate il rencontre 
un visage d'une p&leur mortelle. A son tour, il s'arrete et fixe see regards sur son 
ami, qui lui fait alors remarquer la cause de son Strange conduite. L'acces de colore 
se passe du coup, et le peintre benit, en pleurant, la main qui vient de lui ravir, pour 
quelque temps, renommee, gloire, et bonheur. Tales that are true. 

98. 

. Mirabeau et Beaumarchais.—Le comte de Mirabeau (qui n'etait pas encore l'elo- 
quent orateur de 1789 (mil sept cent quatre-vingt-neuf, or dix-sept cent quatre-vingt- 
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neuf), avait toujours besoin d'argent. II empmntait souvent, et ne rendalt presque 
jamais. Cela n'est pas rare. II alia un jour voir l'obligeant Beaumarchais, le 
spirituel auteur de "Figaro." "Pretez-moi douze mille franca, seulement pour un 
an," dit-il— " Oh ! Je ne puis !"—•* Mais, je sals qn'il vous serait aise de me preter 
cette somme." — " Sans doute," repliqua Beaumarchais, " mais dans un an viendrait 
l'echeance; vous ne me payeriez (or paieriez) pas, et nous nous brouillerions. 
Brouillons-nous aujourd'hui, monsieur le comte, j'y gagne donze mille francs." 
Mirabeau, dit-on, ne put jamais oublier cela. 

99* 

Horace Vemet et le gendarme.— Horace Vernet faisait a Versailles un tableau pour 
le roi Louis-Philippe, et un gendarme venait poser pour une tete. Tout en posant, le 
brave homme lui racontait see mesaventures, comme quoi il avait merite la croix de la 
legion d'honneur, et ne 1' avait pas. Son cas 6tait vraiment digne d'interet. "Eh 
bien ! j'ai peut-etre un moyen de vous la faire avoir," lui dit Horace. Sur ce, il lui 
met la croix dans le tableau. Louis-Philippe devait venir en visite a l'atelier ; Horace 
se tenait sur le qui-vive, et, au moment ou le roi entra, il fit comme s'il etait occupe a 
effacer la croix. " Que faites-vous done la, Horace ? "— " Ah ! sire, Je m'etais trompe ; 
J'avais cru que ce brave soldat (or militaire), qui a les plus beaux €tats de service, 
avait la croix: je viens d'apprendre qu'il ne l'a pas, et je l'efface."— "Eh bien! ne 
l'effacez pas," dit le roi. Sainte-Beuve. 

100. 

Penn et Jacquet IL— II y avait depute longtemps des relations familieres entre 
Jacques et Penn. Le quaker* devint alors un courtisan et presque un favori. II etait 
chaque jour appele de la galerie dans le cabinet du roi, et avait parfois de longues 
audiences tandis que des pairs etaient results a faire antichambre. Le bruit se 
repandit qu'il avait plus de pouvoir reel pour faire du bien ou du mal que beaucoup de 
nobles qui remplissaient de hautes fonctions. II fat bientdt entoure de flatteurs et de 
demandeurs. Sa maison de Kensington etait quelquefois encombree, a l'heure de son 
lever, par plus de deux cents solliciteurs. II payait cher toutefois cette apparente 
prosperity . Sa secte elle-meme le regardait froidement et le censurait en profitant de 
ses services. On raccusait hautement d'etre papiste et meme jesuite. Les uns 
afflrmaient qu'il avait ete eleve a Saint-Omer, d'autres qu'il avait recu les ordres a 
Borne. Ces calomnies ne pouvaient, il est vrai, trouver credit qu'aupres de la 
multitude aveugle; mais a ces calomnies se joignaient des accusations beaucoup 
mieux fondees. Macaulay. 

101. 

Amour maternel.— Cornelie, mere des Gracques, apres la mort de son marl, qui la 
laissa avec douze enfants, devoua tout son temps aux soins de sa famille. Siir les 
douze, trots seulement atteignirent l'Age de vingt-et-un ans, — une fille, Sempronie, 
qu'elle maria au second Scipion l'Afrlcain, et deux fils, Tiberius et Gains, qu'elle 
eleva avec tant de soins que, dans l'opinion de tons ceux qui les connaissaient, e'etait 
surtout a elle qu'ils etaient redevables de leurs vertus. La reponse qu'elle fit, a leur 
sujet, a une dame campanienne, est tres belle. Cette dame, qui €tait tree riche et 
plus desireuse encore de montrer son luxe, apres avoir etale devant CornSlie tous ses 
bijoux, lui demanda de voir les siens. Cornelie, au retour de ses enfants, qui pour le 
moment etaient sortis (or absents), dit a la dame campanienne : " Void mes bijoux 
et les seuls ornements que J'admire." Nasmith. 

102. 

Un echantillon d'une nouveUe esptce.— On raconte l'anecdote suivante au sujet d'un 
certain professeur d'bistoire naturelle. Le docteur avait coutume d'encourager les 
eleves de la classe de geologie a ramasser des echantillons de roches et 4 les apporter 
en classe pour en faired'analyse et la classification. En consequence, un certain jour* 

* Ou ecrit aussi quaere, que Ton prononce conacre. 
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on depoea rar la table tme quantity d'echantlllona, entre autre* tm fragment qui, Men 
que bariolt de diverse* couleurs pour en lmpoeer an docteur, n'cUtt reeOement qu*un 
morceau de brlque ordinaire. Dana le oonra de la lecon, le pro feasc nr procida a 
I'examen dee echantlllone. Prenant le premier, 11 dit k llnstant: "Ceci est un mor- 
ceau de baryte dee mines do Cheshire (or du comte de Cheater)**; prenant no aotre : 
*'Cect eat un morceau de leldspath dea carrieres de Portland; le eufvant eat un 
morceau de quarts de Hadam; et ced," Tenant a la brlque, "est an echaatfilon de 
l'effronterle de quelque membre de eette daase." 

108. 

Raphatl.— Raphael, ne* a Urbln, petUe viHe dea £tats Remains, avast a peine dlx- 
sept ans, quand 11 commenca a montrer un talent extraordinaire. Le pape Jules II 
(deux) et le pape Leon X (dlx) le chargerent succeasivement de decorer par des 
pelntures A fresque lea aalles et lea galeries du Vatican, qui ont recu le nom de Cham- 
bres et de Loges de Raphael. Ces travaux Immenses ne rempecherent pas d'executer 
un grand nombre de tableaux dont lea plus celebres sent la Transfiguration, qui 
dispute a la Cene de Leonard de Vinci l'honneur d'etre le chef-d'oeuvre de l'art, et 
plusleurs Saintes Families dont les figures ont une beaute et une suavity celestes. 11 
mourut. Age de trente-sept ans a peine, au comble de la gloire. 

104. 

Sagacttt d'un Peruvlen.— JJn Peruvlen, qui avait perdu son cheval, decouvrit qu'un 
Espagnol l'avait vole. II fit sa plainte au magistral de l'endroit, et lea parties furent 
sommees de comparaStre. Comma l'Espagnol oflratt de jnrer (or d'afflrmer par 
aerment) que le cheval lul appartenait (or etait a lul), le pauvre Peruvlen etait anr le 
point de perdre sa cause ; mala, ayant soudamement jet£ son manteau sur la tete dn 
cheval, 11 dit k l'Espagnol: "81 ce cheval est reellement a voua (or voua appartient), 
vous pouves assurement dire de quel cell 11 ne volt pas." L'Espagnol, apree quelque 
hesitation, ae flant k la chance de deviner juste, dit que c'6tait de l'oell gauche. — 
" Sauf le bon plalsir de Votre Honneur," dit le Peruvlen, en enlevant le manteau, " la 
cheval n'est pas borgne (or le cheval y volt dea deux yeux)."— Le juge, apercevant la 
fourberie de rEspagnol, et admirantila sagacite du Peruvien, ordonna que le cheval lul 
fut restitue (or rendu) avec lea frais du proces, et condamna le voleur a la prison. 

105. 

Humanity de Louis XIV.— Durant (or pendant) le regne de Louis XIV (quatorze), 
un chlmlste italien, nomme Poll, vint k Paris. Ayant obtenu une audience du roi, 
11 rinforma qu'il avait decouvert une composition dlx fols plus destructive que la 
poudre a canon. Louis aimait la cbimle ; 11 commanda done k l'ltallen de preparer sa 
composition et de falre lea experiences neceasaires un certain jour en sa presence. 
Cela fut fait, et tout reussit au gre dea desirs de Poll, qui fit alora remarquer an roi 
que son invention lul donnerait une grande superiority sur aes ennemla. "C'est 
vral," dit le roi, "et votre Invention est tree ingenieuae; mala lea hommea possedent 
deja des moyens suflBsants de destruction (or de s'entre-detruire) ; vous seres gene- 
reusement recompense de votre peine et de votre talent, male je vous adjure, pour 
1'honneur de la nature humaine, de ne jamais dlvulguer votre secret." 

106. 

Le paytan et le navet.—Un panvre journalier qui cultlvalt des navets dans son 
Jardin, en trouva un dans le nombre qui 6tait d'une grosaeur extraordinaire. II le 
porta au seigneur du village, et celui-ci, pour le recompenser de son travail, lul donna 
cinq llvres sterling. Un paysan du mgme village, qui etait dans l'aisance, ™ f1 ft tree 
avare, entendit parler de l'affalre et se dit: "Ce ne serait pas une mauvalse Idee 
d'aller offrir au monsieur le plus beau de mes moutons. S'il a donne cinq llvres 
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sterling pour un navet, 11 me donnera Wen davantage pour un bean mouton." En 
consequence il mena son mouton ches le seigneur et pria celui-ci de voulolr bien 
1' accepter. Le seigneur vit immediatement l'egolsme du paysan et refusa d'accepter 
le present. Le paysan l'en pria avec instance; il lui repondit done: "Comme vous 
me forces & accepter votre cadeau, je veux vous donner, en retour, quelque chose qui 
m'a coute deux fois autant que la valeur de votre mouton." Et il lui offrit l'enorme 
navet. Laurie's Graduated Series. 

107. 

Memoire extraordinaire.— I* memoire de Thomas Fuller etait extraordinaire. 
On dit qu'il pouvait repeter, apres les avoir entendus une fois, cinq cents mots 
etrangers, et qu'il pouvait, de la meme maniere, repeter un sermon mot pour mot. 
Bien plus, on raconte qu'il entreprit, en se rendant de Temple Bar (=la porte du 
Temple) a l'extremite de Cheapside, de nommer, a son retour, toutes les enseignes, 
dans l'ordre ou elles etaient de chaque cote de la route (en commencant par la 
derniere ou par la premiere), et qu'il s'acquitta de sa t&che. Cela n'est pas mal, con- 
eiderant qu'a cette epoque, chaque boutique avait son enseigne. 

Quant a sa methode de composition, on dit qu'il avait " l'habitude d'ecrire les premiers 
mots de chaque ligne pres de la marge jusqu'au bas de la page, et que, recommencant 
ensuite, il remplissait exactement les vides, sans intervalles, sans intercalation, ni sans 
contraction," et qu'il " joignait la fin de chaque ligne au commencement de la ligne 
suivante, de facon & rendre le sens aussi complet que si la composition avait ete 
redigee dans un ordre sulvi, d'apres la maniere ordinaire." 

J. Timbs, School Days of eminent men. 

106. 

Peterborough.-* En l'an 1705 (mil sept cent cinq, or dlx-sept cent cinq), conduits 
par Peterborough, l'un des hommes les plus remarquables et les plus singuliers que la 
Grande-Bretagne ait jamais prodnits, les Anglais debarquerent en Catalogne, et, de 
concert avec le prince de Darmstadt, lis attaquerent Barcelone. La capitulation de 
cette place fut marquee par une circonstance inouie. Tandls que le gouverneur traite 
aux portes avec Peterborough, on entend ce cri dans la ville : " Vous nous trabissez, 
et tandis que nous capitulons, vos Anglais egorgent dans la place." — "Non," 
repond Peterborough, "ce ne peuvent 6tre que les Allemands du prince de 
Darmstadt. Laissez-moi entrer avec mes Anglais, et je reviens traiter." Le ton de 
verite de Peterborough persuade le gouverneur ; celui-ci ouvre les portes ; les Anglais 
chassent les Allemands, et Peterborough, maltre de la ville, en sort et revient signer 
la capitulation. L'archiduc Charles fut proclame roi d'Espagne a Barcelone. 

E. de Bonnechose. 

1C9. 

Une piece de vieille monnaie.— Tin monsieur voyageait un Jonr sur l'imperiale 
d'une diligence du nord du Devonshire (or du comte de Devon), de Barnstaple a 
Ilfracombe, quand le cocher lui dit: "On m'a donne aujourd'hui une piece de 
monnaie qui a deux cents ans. Avez-vous jamais vu une piece qui date de deux 
cents ans?" — "Oh! oui, j'en ai moi-meme une qui date de deux mille ans."— 
" Yraiment ! " dit le cocher, qui ne souffla plus mot pendant le reste du voyage. 
Quand la diligence fut arrivee a sa destination, le cocher s'approcha du monbieur, 
d'un air immensement satisfait et lui dit: "Je vous ai dit sur la route que J 'avals 
une piece de monnaie qui date de deux cents ans."— "Oui." — "Et vous m'avez 
dit que vous en aviez une qui date de deux mille ans." — " Oui, sans doute."— " Eh 
bien ! e'est un mensonge."— " Que voulez-vous dire ? " -" Ce que je veux dire ? Par- 
bleu ! nous ne sommes qu'en mil huit (or dix-huit) cent quatre-vingt-six." 

110. 

Lord Byron a Vecole de Harrow.— Pendant que Lord Byron et M. Peel etaient 
ensemble & Harrow, un tyran, ayant quelques annees de plus qu'eux, pretendit avoir 
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le droit de se faire servir par le petit Peel. Ce dernier resists a cette pretention. Sa 
resistance, toutefois, fat inutile : non tenlement le tyran le mattrlsa, mais 11 resolut 
aussi de ponir l'ecoller refractalre et proc€da sur-le-champ a mettre sa resolution en 
pratique, en lnfilgeant une espece de bastonnade ear la partie charnue de l'interienr 
du brat de I'enfSmt, lequel, pendant l'operation, etait tordu avec on certain degre de 
talent technique, afln de rendre la douleur plus vive. Pendant que lee coups se 
succ&laient et que le pauvre Peel se tordait de douleur, Byron vit lee souffirances de 
ran ami et en rut profondement emu. Quoiqu'il silt bien qu'il n'etait pas de force & 
se battre contre le brutal avec quelque espoir de succes, et qu'il fut meme dangexenx 
de k'approcher de lui, il s'avanoa vers la scene de Taction, et la figure rouge de colere, 
les larmes aux yeux et la voix tremblant de terreur et d'indignation, demanda tres 
humblement au tyran " a'il voulait bien lui dire combien de coups il avait l'intention 
de donner a eon ami?" — "Quoi?" repliqua le bourreau, "qu'est-ce que cela te fait, 
petit drole?"— "C'est que, a'il vous plait," dit Byron, presentant son bras, "je 
voudrais en recevoir la moitieV' J. Timbs, School Days of eminent men, 

111. 

Valeur du tempt.— "Men cher ami, bien pen de gens savent regler Temploi de 
leur fortune, et moins encore celui de leur temps ; et cependant, de ces deux biens, le 
plus precieux est le dernier. Je vous souhaite slncerement de bien disposer de Tun et 
de l'autre, car vous Stes maintenant assez age pour commencer a penser <Tune 
maniere s6rieuse a ces deux objets importants. La jeunesse est trop portee a croire 
qu'elle a devant elle tant de temps qu'elle pent en gaspiller autant qu'il lui plait, et 
qu'il lui en restera encore suf&samment : e'est ainsi que de tree grandes fortunes ont 
souvent entratne les gens a une profusion ruineuse. Erreurs fatales, toujonrs re- 
grettees, mais toujour* regrettees trop tard 1 Le vieux M. Lowndes, le fameux 
secretaire du Tresor, sous les regnes du roi GuiUaume, de la reine Anne et du roi Georges 
I* r , avait coutume de dire: • Gardes bien les pence, et les livres se garderont elles- 
memes.' X cette maxime qu'il ne precbait pas settlement, mais qu'il pratiquait, see 
deux petits-flls doivent maintenant la fortune tree considerable qu'il leur a laissee." 

112. 

icolt de Westminster.— L'ecole supSrieure et l'ecole inferieure sont separees par 
une barre qui autrefois supportait un rldeau. . . . Une tradition interessante s'attache 
a cette barre. Deux eleves, en train de jouer, firent par hasard un enorme accroc dans 
ce rideau, et I'un dee coupables laiasa son genereux compagnon subir le chatiment 
inflig€ — une severe distribution de coups de fouet. De longues annees s'ecoulerent ; la 
guerre civile avait cause* la separation de grands amis, et les deux Sieves avaient 
atteint l'&ge viril, sans se connaStre l'un l'autre. L'un d'eux, devenu alors juge et 
republicaln austere, presidait au proces de quelques cavaliers prisonniers, et se pre- 
parait a les reprimander et a prononcer leur condamnation, quand il reconnut dans les 
traits mines (or uses) d'un veteran a latete grise, une figure, gravee dans sa memoire, 
celle du brave garcon qui s'etait autrefois laisse punir a sa place. Certaines reponses 
qu'il provoqua dans 1'interrogatoire de l'accuse, confirmerent ses soupcons, et prenant 
une resolution immediate, il se rendit en toute hate a Londres, ou, grace a son in- 
fluence sur (or aupres d') Olivier Cromwell, il reussit a sauver de l'echafaud son ami 
d'enfance. WakotVs Memorials of Westminster. 

113. 

Alaric devant Rome (409 [quatre-cent neuf] aprts J. C). —La derniere ressonrce des 
Romains etait dans la cl€mence, ou tout au moins dans la moderation du roi des Goths. 
Le senat, qui dans ces circonstances, avait la direction supreme du gouveraement, 
nomma deux ambassadeurs pour negocier avec l'ennemi. Cette importante mission 
fut conflee a Basilius, senateur, d'extraction espagnole, qui s'etait deja diatingu6 dans 
l'administration des provinces, et a Jean, premier tribun des notaires, que rendaient 
particulierement propre a cette mission sa dexterlte dans les affaires, aussi bien que 
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Bon ancienne intimity avec Alaric. Quand ilg eurent ete" introduits en sa presence, 
ils declarerent, avec plus de hauteur qu'il ne convenait peut-etre a leur miserable 
condition, que les Romains etalent resolus a malntenir leur dlgnite, soit dans la 
paix, soit a la guerre, et que si Alaric refusait de leur accorder une capitulation 
honorable, il pourrait faire sonner ses trompettes et se preparer a livrer bataille a un 
peuple innombrable, exerce aux amies et anime par le courage du desespoir. ** Plus 
epais est le foin (or plus le foin est epais), plus il est facile a faucher," fut la reponse 
laconique du barbare. II accompagna cette m£taphore rustique d'un gros lire insul- 
tant, qui exprimait son mepris pour les menaces d'une populace effemlnee, enervee 
par le luxe avant d'etre requite par la famine. II daigna alors fixer la rancon qu'il 
voudrait bien accepter comme prix de sa retraite des murs de Rome : tout Tor et tout 
1' argent de la cite, que ce fut la propriete de l'fitat ou celle des particuliers ; tons 
les meubles riches et precieux, et tous les esclaves qui pourraient prouver leur droit 
au nom de barbaret. Les ambassadeurs du senat se hasarderent a demander d'un ton 
modeste et suppliant : " Si c'est la, 6 roi, ce que vous exigez, que comptez vous done 
nous laisser?" "La vie!" repondit 1'orgueilleux vainqueur. Ils se retirerent en 
tremblant. Gibbon. 

114. 

Clovis a 8oi**ons (611 =r cinq cent onse apres Mtttt-Chriit).—!,' anecdote suivante 
nouB ia.it connattre a la fois quelle* etaient les limites et l'etendue du pouvoir des rois 
chez les Francs. Apres la bataille de Soissons, Clovis voulut retirer du partage du 
butin un vase precieux, reclame par saint Bend. Sea guerriers consentirent, a l'ex- 
ception d'un seul, qui, brisant le vase d'un coup de francisque (or hache d'armes), 
dit brutalement au roi : " Tu n'auras, comme les autres, que ce que le sort te donnera." 
Clovis dissimula sa colere ; mais 1'annee suivante, passant la revue de ses guerriers, il 
s'arreta devant ce meme soldat, et lui arrachant son arme, qu'il disait mal entretenue : 
" Souviens-toi du vase de Soissons/' dit le roi ; et U lui fendit le crane d'un coup de sa 
hache d'armes. E. de Bonnechose. 

115. 

FuneruUUs rtngulieres. — Attila, roi des Huns, qui ravagea la Gaule et fut defait a 
la bataille de Chalons, mournt en 453 (quatre cent cinquante-trois), et fut enseveli, au 
milieu d'une vaste plaine, dans trois cercueils, dont le premier etait en or, le second en 
argent et le troisieme en fer. Avec le cadavre on enterra les depouilles de ses 
ennemis, des harnais enrichis d'or et de pierres precieuses, de riches etoffes et les 
objets de la plus grande valeur, provenant des palais qu'il avait pilles. Pour que le 
lieu de sa sepulture ne put etre connu de personne, les Huns mirent a mort (or 
tuerent) sans exception tous ceux qui avaient aid§ a creuser la tombe (or la fosse). 

Les Goths avaient precedemment agi de meme pour leur roi Alaric, qui mourut en 
1'annee 410 (quatre cent dix), a Consenza, cite de la Calabre. lis d^tournerent pendant 
quelques jours le cours de la riviere Yasento, et, ayant fait creuser une tranchee dans 
son premier lit, la ou le courant etait g^neralement le plus rapide, lis y enterrerent leur 
roi avec d'immenses tresors. lis mirent ensuite a mort tous ceux qui avaient aide a 
creuser la fosse et flrent rentrer la riviere dans son premier lit. 

116. 
Courage et force de Pepin le Bref.— Pepin etait de petite taiile, ce qui lui fit dormer 
le surnom de Bref; mais on dit qu'il possddait un grand courage et une force de corps 
prodigieuse. L'histoire en rapporte un exemple qu'on doit peut-etre placer au rang 
des fables, mais qui du moins peint les moeurs de ce temps barbare. Les combats 
d'animaux sauvages €taient un des grands amusements de la cour des rois francs. 
Pepin assistait a un de ces spectacles, ou un lion attaquait un taureau : ce dernier 6tait 
sur le point de succomber, lorsque Pepin s'ecrie, en montrant aux seigneurs de sa suite 
les farouches combattants : " Qui de vous osera les separer ? " Aucun ne repond ; 
alors Pepin s'elance dans Tarene, et abat leurs deux tetes redoutables. "Eh bien ! " 
dit-il aux seigneurs en rejetant son fer sanglant, " suis-Je digne d'etre voire roi ? " En 
efTet, e'etait assez alors d'etre brave et vigoureux pour merlter le trdne. 

E. de Eonneehote, 
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117. 

Origin* du nut mausolet,— Mausole, rol de Carle, mourut en l'an 353 (trois cent 
dnquante-trois) avant Jesus-Christ. Artemise, son epouse, l'aimait si tendrement, et 
fat si desolee de sa mort, qu'au dire des anciens historiens, elle but sea cendres et 
ordonna la construction d'un superbe monument pour perp6tuer sa memoire. Ce 
monument rut erige par quatre differents architectes, et sur le fatte (or le sommet) on 
placa un chariot traine par quatre chevaux. Telle eUit la magnificence de cette 
tombe qu'elle fut mise au nombre des merveilles du monde. Le philosophe Anaxa- 
goras, en la voyant, s'ecria: "Que d'argent transform^ en pierre!" On appela ce 
monument MausoUe, et depuis cette epoque, on donne en general ce nom a tons lea 
sepulcres magniflques. L'edifice etait d'une forme oblongue ; il etait entoure de 
trente-six colonnes et enrichi d'une immense profusion de sculpture. Suivant Pline, 
il avait cent onze pieds de circonference et cent quarante piedsdehaut. Praxitele fut, 
dit-on, au nombre des sculpteurs dont le talent fut employe a decorer (or orner) ce 
monument couteux de la vanite humaine. Disraeli. 

118. 

Bcoles publiquet fondeet par <7*orJ«ma^ne.--Charlemagne avait compris que le 
moyen le plus efflcace de policer un peuple est de rinstruire; il s'efforca, en conse- 
quence, a faire renaitre le goftt des lettres et des arts; il enoouragea les soins 
laborieux des moines, qui oonservaient, en les copiant, les ecrits celebree de l'an- 
tiquite ; il obligea meme les princesses, ses filles, & s'occuper de ce travail. II fonda et 
entretint des eeoles en tine multitude de lieux ; il les inspectait sduvent lui-meme, et 
en interrogealt les Sieves : il en crea une dans son propre palate, et Ton cite de lui ces 
paroles aux Jeunes ftudiants qui la frequentaient : " Parce que vous etes riches et flls 
des premiers de mon royaume, vous croyez que votre naissance et vos richesses vous 
sufBsent, et que vous n'avez pas besoin de ces Etudes qui vous feraient tant d*honneur. 
Vous ne songez (or pensez) qu'a la parure, au jeu et au plaisir; mais, je le jure, je ne 
fais aucun cas de cette noblesse, de ces richesses qui vous attirent de la consideration ; 
et si vous ne reparez au plus tflt, par des etudes assidues, le temps que vous avez 
perdu en frivolites, jamais, non jamais, vous n'obtiendrez rien de Charles." 

E. de Bonnechose. 

119. 

Le r&eU d'un totM-moifrie.— Nous Stlons alors au mois de mai 1818 (mil huit cent 
dix-huit, or dix-huit cent dix-huit), une annee tree chaude et tree precoce ; les neiges 
s'etaient mises & fondre en mars ; il n'en restait plus depuis longtemps. De ma petite 
fenetre, a travers les brindiUes de lierre, je voyais tout reverdir sur la cote : les genets 
a boutons d'or et lee bruyeres roses s'etendaient Jusque sous les roches, ou la myrtille, la 
ronce et le chevrefeuille grimpaient a foison. Chaque matin je m'eveillais au chant dn 
coq, avant le jour, et ouvrant ma petite croisee, les coudes sur le toit, j'admirais les 
grands bois noyes dans l'azur du vallon; j'ecoutais les merles, les grives, les chardon- 
nerets, les &uvettes, s'egosiller au loin dans les cerisiers en fleurs, dans les grands 
pommiers blancs, sous la vojite des chenes et le branchage sombre des sapins. lis 
b&ttssaient leurs nids et se rejoulssaient. Jamais je ne m'etais senti plus heureux. 
Cette bonne froideur du matin, qui precede la journee, me donnait des frissons d*ea- 
thouslasme, et, sans la crainte de troubler la mere Hulot, qui recitait son chapelet; 
j'aurais entonne le Te Deum laudamus I Enkmann-Ckatrian. 

120. 

Conauite de VAngleterre par les Normands.— Guillaume le Conquerant et ses 
descendants, jusqu'a la quatrieme generation, n'etaient pas Anglais; la plupart 
d'entre eux etaient nes en France et y passaient la plus grande partie de leur vie ; 
leur langage ordinaire Stait le francais ; presque toutes les grandes charges dont ila 
pouvaient disposer etaient occupees par des Francais. ... Si les Plantagenets, comme 
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cela sembla possible a one 6poque, avaient reussi a reunir toute la France sons leur 
gouvernement, 11 est probable que l'Angleterre n'attralt jamais eu d'existence inde- 
pendante. Ses princes, ses lords, see prelate eussent et6 diflferents, par la race et le 
langage, de ses artisans et de ses laboureurs. Les revenns de ses grands propri&aires 
eussent et€ depensee sur les bords de la Seine en fStes et en divertissements. La noble 
langue de Milton et de Burke serait rest6e un dlalecte rustique, sans literature, Bans 
grammalre ni orthographe fixes, et aurait 6te" abandonnee avec d€dain aux manants. 
Aucun bomme d'extraction anglaise ne se serait eleve" a one haute position qu'en 
devenant Francais dans ses habitudes et son langage. Macaulay. 

121. 

Louis XI (once).-Le roi vieillissait et tremblait de mourir : apres avoir trompe tout 
le monde, il cherchait a se tromper lui-meme. Libre des soucis que lui donnait la 
politique, 11 semblait consume par une melancolie sombre et farouche. Cach6 dans 
son chfiteau de Plessis-les-Tours, sa demeure babituelle, redoutant l'approche de sea 
confidents et des membres de sa famille, il redoublait de precautions et de suppliers. 
Dix mille chausse-trapes etaient disseminees dans les avenues du chfiteau, autour du- 
quel rddalt sans cease le grand prevflt Tristan 1'Ermite. Tout homme suspect etait pendu 
ou noye" sans jugement. Des archers eoossais veillaient sur les muraiUes et frappaient 
de mort tons ceux qui s'en approchaient a la portee de leurs Heches ; et, tandis que lea 
environs de la residence royale retentissaient des cris de tant de victimes, le 
monarque, dont la devotion fanatique egalait la cruaut€, multipliait ses pelerinages, 
depouillait ses peupleB pour enrichir les eglises, faisait venir a grands fraisdes reliquea 
de toutes parts, demandant & Dieu et aux saints de prolonger sa vie miserable. La 
Vierge surtout etait l'objet de son culte particulier; il inventa pour elle la priere 
appelee Angtlus, il la crea comtesse de Boulogne, et ne m&Utait pas un acte de per- 
fldie ou de cruaute* qu'auparavant 11 n'edt implore son secoura. Ge fut lui qui porta le 
premier constamment le nom de Tre» Chretien*, et nul homme ne montra davantage 4 
quelle aberration peut entrainer une foi superstitieuse separee de toute morale. 
Aucun serment n'etait sacre pour lui s'il n'6tait prete" sur la croix de Saint-Ld, qu'il 
croyait faite d'un morceau de la vraie croix. Ses 6tranges superstitions etaient cellea 
de son temps, ou Ton pensait generalement qu'il sufflsait de quelques pratiques 
exterieures pour effacer les crimes les plus enormes. E. de Bonnechofe. 

122. 

Camille et let habitant* de FattrUs.—C&mllle est le tribun militaire qui r6duisit 
Faleries, et, en consequence (or comme on pouvait s'y attendre), nous avons un conte 
a la place de l'histoire. Un mattre d'ecoie, qui avait sous sa charge les fils des princi- 
paux cltoyens, profita d'une promenade hors des murs avec ses Sieves, pour les mener 
au camp romaln et les livrer au pouvoir de l'ennemi. Mais Camille, indigne de sa 
trahison, commanda aux enfants de ramener leur mattre dans la ville et de le 
fouetter tout le long du chemin, car les Bomains, dit-il, ne falsaient pas la guerre aux 
enfants. La-dessus les Falisques (or habitants de Fal€ries), gagnes par sa magnani- 
mite, lui rendirent a discretion leurs personnes, leur cite et leur pays. II semble 
jiaanmoins fort douteux que la cite se soit reellement rendue a cette epoque ; il est 
probable qu'elle demanda et obtint la paix. Elle perdit aussi une partie de son terri- 
toire, car, dans quelques historiens, nous llsons qu'un certain nombre de Falisques 
formerent une partie des quatre nouvelles tribus de cltoyens romains, qui furent 
creees lmmediatement apres l'lnvasion gauloise. 

123. 

Dtfaite de Charlet le Timiraire a Granson et a Morat (1476 = mil quatre cent (or 
quatorxe cent) wrizante-Miw).— Apres avoir battu les Bourguignons a Hericourt, les 
Suisses essayerent d'apaiser le due de Bourgogne ; lis lui exposaient qu'il n'avait rien a 
gagner centre eux : •• 11 y a plus d'or," disaient-ils, •« dans les eperonsde vos chevaliers, 
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que vous n'en t rouv e rea dans tons nos cantons." Le due fat Inflexible. Ayant envahi U 
Lorraine et U Suisse, il prit Granson, et fit noyer la gaxnison qui s'etait rendue sur sa 
parole, dependant l'annee dee Suiaaee avancait : le due de Bourgogne eut I'impru- 
dence d'aller ft aa rencontre, et de perdre ainsi l'avantage que la plaine donnait a sa 
oavaierie. Place* sur la colline qui porte encore aujourd'hui son nom, 11 lea vit fondre 
da haut des niontagnes, en criant Granson 1 Granson I En meme temps on entendalt 
dans toute la vallee ces deux trompes d'une monstrueuse grandeur, que les Suisses 
avalent, dlsaient-ils, recues autrefois de Charlemagne, et qu'on nommait le taureau 
d'Uri et U rache d'Unterwalden. Rien n'arreta les confederes. Les Bourguignons 
essayerent toujours inutilement de plonger dans cette forSt de piques qui s'avancait an 
pas de course. La deroute fat bientdt complete. Le camp du due, ses canons, sea 
tresors tomberent entre les mains des vainqueurs. Gependant le malheur n'avait point 
instruit Charles le Temeratre. Trols moia ap'res il vint attaquer les Suisses ft Morat, 
et eprouva une dSfaite Wen plus sanglante. Les vainqueurs ne firent point de 
prisonniers, et Sleverent un monument avec les ossements des Bourguignons. Cruel 
com/me a Moral, fat longtemps an dicton populaire parmi les Suisses. Michelet. 

124. 

Polycrate, tyran de Santo*.— Polycrate avait contracts une Strolte alliance avec 
Amasis, roi d'figypte, qui cependant finit par rompre avec lui. Si Ton considere sa 
conduite ft 1'egard de ses allies, cette rupture n'est nullement surprenante (or n'a rien 
du tout de eurprenant) ; mais Herodote l'attribue a l'inquletude que concut Amasis en 
voyant la bonne fortune constante et surhumaine de Polycrate— les dieux jalonx 
devant surement ft la fin faire expier un tel bonheur par une somme equivalente 
d'adversite. Le fait est qu'Herodote, profondement imbu de cette croyance a une 
Nemesis toujours presente, qui ne permet ft pereonne de jouir impunement d'une 
prosperit* complete ou durable, exprime cette idee sous la forme d'un avertissement 
eplfltolaire donne ft Polycrate par Amasis. Celui-ci aurait conseille ft son ami de 
s'infliger en temps utile quelque souffrance ou quelque ennui, afin de conjurer, si 
e'etait possible, l'arret final, bref, de prevenir par une saignee opportune l'apoplexie 
dont le menacait la plethore de son bonheur. Docile ft cet avis, Polycrate Jeta dans 
la mer un anneau auquel il tenait beaucoup et qui etait d'une valeur et d'une beaute* 
sansegalee ; mais malheureusement, peu de jours apres, l'anneau fut retrouve dans le 
ventre d'un superbe polsson, qu'un pecheur avait envoye en cadeau an tyran. 
Amasis, comprenant des lore que l'apoplexie finale 6tait inevitable, rompit imm€diate- 
ment son alliance avec Polycrate. Grote. 

125. 

Conduite prudente de la rigentc (Louise de Savoie, mere de Francois I* ) apres la 
bataille de Pavie (I525=mil cinq cent (or quinse cent) vingt-cinq).—Le, France, privee 
de son roi, sans argent dans ses coff res, sans armee, sans offi ciers en 6tat de la commander, 
assiegee de tous cotes par un ennemi actif et victorieux, se crut ft la veille de sa mine 
totals ; mais, en ce moment, les grandes qualites de la regente sauverent ce royaume, 
dont elle avait plus d'une fois expose* la destinee par la violence de ses passions. Au 
lieu de se livrer ft la douleur que devait ressentir une mere si celebre par sa tendreBse 
pour son flls, elle montra toute la prevoyance et deploya toute l'activite d'un grand 
politique. Elle recueillit les dtbris de l'annee d'ltalie, paya la rancon des prisonniers 
et les arranges de leur solde, et les mit en Stat de rentrer en campagne. EUe leva de 
nouvelles troupes, pourvut ft la sarete* des frontieres, et sat se procurer des sommes 
suffisantes pour ces depenses extraordinaires. Elle s'appliqua surtout ft calmer le 
ressentiment ou ft gagner l'amltle du roi d'Angleterre ; et ce fut de ce c6te qu'un 
premier rayon d'esperance vint ranimer le courage des Francais. W. Robertson. 

126. 

L'ecole d'Eton en 1560 (mil cinq (or quinse) cent coteanfe).-— Les eleves se levaient 
ft dnq heures au cri bruyant de " Surglte" (levez-vous !) lis repetaient une priere en 
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versets et repons, en s'hablllant, faisaient enauite leur lit, et chaque Sieve balayalt la 
partie de la cbambre qui Be trouvait pres de son lit. lis allaient enroite, ranges en 
file an lavabo et de la a l'ecole, ou le sous-maftre disait les prieres a six heures. Le 
prefet de l'ecole notait alore les absents, examinalt le visage et les mains des ecoliers, 
et mentionnait dans son rapport les noma de cenx qui Staient venus a l'ecole sans se 
laver. A sept henres commencaient les lecons : on donnalt beanconp de soins a la 
composition latine en prose et en vers, et les Sieves conversaient en latin. Vendredi 
semble avoir Ste le jonr ou Ton donnait le fouet. 

Les Sieves des classes supSrieures Staient responsables de la bonne condulte des 
eleves des classes inferieures, dans les classes, a 1'beure des repas, a la cbapelle, pen- 
dant les recreations et au dortoir ; et il y avait un prefet charge d'avoir l'oeil sur les 
gareons sales et negligents. 

Quant aux depenses des Ecoliers a Eton dans les premieres annees du regne 
d'fillsabeth, nous en trouvons le detail dans les comptes des fils de sir William 
Cavendish, de Chatsworth; entre autres, une poitrine de mouton est comptSe dix 
pence; un petit poulet, quatre pence; la nourriture pendant une semaine, cinq 
schellings par tete, sans compter le bois brflle dans leurtchambre ; a nne vieille femme, 
chargSe de balayer et de laver le plancher de la chambre, deux pence ; raccommodage 
d'un Soulier, un penny ; trois chandelles, neuf pence ; un livre, les Fables d'fisope, 
quatre pence, etc. La somme totale des payements, y compris la pension, payee aux 
boursiers du college d'Eton, les frais d'entretien des deux gareons et de leur domes- 
tique, les habits, les livres, le blanchissage, etc., s'eleve a douze livres sterling, douse 
schellings, sept pence. Les depenses d'un Studiant a l'universitS de Cambridge, en 
1514 (mil cinq (or quinze) cent quatorze) n'etalent que de cinq livres sterling par an, 
cette somme fournissant ce qui couterait maintenant soixante livres sterling au moins. 

J. Timbs. 

127. 

Bayard.— MalgrS tons les perils dont il etait entourS, Francois l« rgvait encore la 
conquete de l'ltalie ; il y envoya une brillante armSe sous le commandement de l'ami- 
ral Bonnivet. Ce favori n'Stait point un habile capitaine, et chacun de ses pas fut 
marque par une faute et par des revere. Francois Colonna le forca de lever le blocus 
de Milan et de se replier sur le Tessin. L'armee francaise se vit en pen de mois dans 
une grande dStresse, privSe de vivres et dScimSe par la peste : Bonnivet ordonna la re- 
traite et s'eloigna, vivement poursuivi par les troupes imperiales. Bayard com- 
mandait rarriere-garde ; un coup de feu lui brisa les reins, et il se fit porter au pied 
d'un arbre, la face tournSe vers l'ennemi. Bourbon accourut, et lui exprima sa 
compassion prof onde : "Cen'est pas moi," rSpondit Bayard, "mais e'est vous qu'il 
faut plaindre, vous qui combattez contre votre roi, votre patrie et votre serment." 
Ainsi perit le chevalier qui fut le plus cher a la France et le plus accompli entre tons 
ceux dont l'histoire ait garde le souvenir. E. de Bonnechose. 

128. 

Introduction det parapluies en Angleterre.—LeB parasols rementent a une haute 
antiquity : chez les Grecs ils etaient la marque d'un rang Sieve, et Ton peut en voir 
nn dans les mains d'une princesse, sur un vase appartenant a lord Hamilton. Nous 
trouvons le parasol represents sur les mines de Persepolis; et les Remains s'en 
sexvalent au the&tre pour se garantir du soleiL Cependant Coryate, le voyageur, en 
1611 (mil six cent (or seize cent) onze), mentionne les parasols comme €tant rarement 
employes en Italic. Les descriptions donnees de ces parasols ne parlent que de l'usage 
qu'on en falsait pour se garantir du soleil, ce qui s'explique par le pen de pluie qui 
tombe dans les pays mentionnes ci-dessus. L'abondance de la pluie qui tombe dans 
notre tie a converti les parasols en parapluies. Drayton, en 1630 (mil six (or seise) 
cent trente), mentionne des parasols qui protegent les gens "en toutes sortes de 
*, temps." A l'epoque de Swift, 1710 (mil (or dix) sept cent dix), et de Gay, 1712 (mil (or 
dix) sept cent douze), les parapluies eiaient d'un usage commun, mais environ quarante 
ane plus tard, vers 1760 (mil (or dix) sept cent cinquante), on fait mention de Jonas 
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Hanway comme s'etant le premier promeng danB les rnea deLondres avec mi parapluie 
au-deaaus de U tele, parapluie dont 11 s'etait probablement servi dans see voyages en 
Orient. En 1778 (mil (or dix) sept cent soixante-dix-huit), un laquais, Jean Macdonald, 
fat tourne en ridicule poor avoir porte, dans les rues, un parapluie qu'il avait 
apporte d'Espagne. II n'en oontinua pas moins, nous dit-il, pendant trois mois & 
porter son parapluie, jusqu'a ce que les gens ne Assent plus attention a la nonveaute 
(or a rinnovation). 

189. 

BataiUede Pavie (1524 =miZ cinq (or quinze) cent vingUqwtirt).— Jamais armees n'en 
vinrent aux mains avec une plus grande ardeur ni avec une plus haute idee de l'im- 
portance de la bataille qu'elles allaient se livrer. Jamais troupes ne furent plus 
fortement excitees par l'exnulation, par rantipathie nationale, par un ressentiment 
mutuel et par tontes les passions qui lnspirent une bravoure opinifitre. D'un odt£, un 
jeune monarque plein de valeur, seconde par (or d') une genereuse noblesse et suivi 
de sujets a l'impetuoslte" naturelle desquels l'indignation soulevee par la resistance 
qu'ils avaient renoontree ajoutalt une nouvelle force, luttait pour la victoire et pour 
l'honneur. De l'autre, des troupes mieux disciplinees, conduites par des generaux 
plus habiles, oombattaient par necessite avec un courage exalte par le dfoespoir. Lea 
imp6riaux, neanmoins, ne parent register au premier effort de la valeur francaise, 
et leurs plus fermes bataillons commencerent a lficher pied (or a plier). Mais la 
fortune (de la journee) changea bientdt de face; les Suisses, qui servaient dans 
l'armee de la France, oubliant la reputation que leur nation s'etait acquise par sa 
fidelite et sa gloire militaire, abandonnerent lichement leur poste. Robertson. 

180. 

Mart de Wat Tyler.—- Wat et see homines s'etaient repandus dans la cite. Le 
lendemain, le roi, accompagnS d'une petite suite d'une soixantaine de personnes, 
parmi lesquelles se trouvait Walworth, le maire, entra a cheval dans Smithfleld et vit 
Wat et ses hommes a quelque distance : " Voila le rot," dit celui-cl, " je vais aller 
lui parler et lui dire ce que nous voulons."— II poussa en effet droit au roi et lui dit : 
" Roi, vois-tu tons mes hommes la- has ? "— " Ah ! et pourquoi cette question ? " dit 
le roi.—" Farce que," dit Wat, " lis sont tons a mes ordres et qu'ils ont Jure" de faire 
tout ce que je leur commanderai de faire." — Quelques-uns ont affirm^, dans la suite, 
qu'en parlant ainsi Wat avait mis la main but la bride du cheval que montait le roi ; 
d'autres, qu'on l'avait vu Jouer avec son poignard. Je pense, moi, qu'il parla au roi 
en homme rude et irrite qu'il 6tait, et rien de plus. En tout cas, il ne s'attendait 
pas & etre attaque et n'etait pas pret a se defendre, lorsque Walworth, le maire, 
commit l'acte peu courageux de tirer une 6pee courte et d'en frapper Tyler a la gorge. 
II tomba de cheval et un des gens du roi l'eut bient6t acheve. Ainsi perit Wat Tyler. 
Les flagorneurs et les flatteure flrent consid4rer sa mort comme un eclatant triomphe 
et pousBerent un cri qui parfoiB trouve un echo meme de noe jours. Mais Wat 6tait 
un homme qui travaillait dur, qui avait souffert beaucoup et qui avait et€ lachement 
outrage. II est probable que c'6tait une nature bien plus elevee et qu'il avait un 
cceur bien plus brave que n'importe lequel de ceux qui furent transportes de joie a la 
nouvelle de sa defaite, ou qui y ont applaud! depute. Charles Dickens. 



131. 

Prise de Rome parte due de Bourbon (1621 =mU cinq cent vingt-sept (or quinze cent 
vingU*epty).—T£& le matin du 6 (six) mai, Bourbon donna l'assaut. II avait mis une 
cotte d'armes blanche pour etre mieux vu des eiens et des ennemis. Dans une si 
odieuse entreprise, le succes pouvait seul le relever a ses propres yeux ; s'apercevant 
que see fantassins allemands le secondaient mollement, il saiait une echelle et y 
montait, lorsqu'une balle l'atteignit dans les reins ; il sentlt bien qu'il 6tait mort, et 
ordonna aux aiens de couvrir eon corps de son manteau et decacher ainsi sachutcsj Ses 
soldats ne le vengerent que trop. Sept a huit mille Bomains furent maasajres le 
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premier jour ; rien ne fat e'pargnt, nl lea convents, ni lee egllses, ni Saint-Pierre 
meme: lee places etaient Jonchees de reliques, d'ornements d'autels, que les Alle- 
mands jetalent apres en avoir arracb.6 Tor et l'argent. Les Espagnols, plus avides et 
plus cruels encore, renouvelerent tons les jours pendant pres d'une annee les plus 
affreux abus de la victoire ; on n'entendait que les cris des malheureux qu'ils faisaient 
perir dans les tortures pour leur faire avouer ou lis avaient cache leur argent lis les 
liaient dans leurs maisons, afin de les retrouver quand Us voulaient recommencer leur 
supplice. Jfichclet. 

188. 

HtroOtiM. d'un mineur.— Dans une certaine mine du courte* de Coraouailles, deux 
mlneurs, a une grande profondeur au bas du puits, ^talent en train de placer une 
charge de poudre. Us avaient fini leur tache et Etaient sur le point de donner le 
signal pour etre hisses dehors. Tout ce que pouvait laire l'aide au haut du puits, 
c'ttait d'en faire mooter un ft chaque voyage; pendant ce temps, l'autre devait 
allumer la meche et remonter aussi vite qu'il le pourrait. 

Or, pendant qu'ils ttaient encore au bas du puits, 11 arriva que Tun d'eux crut que 
la meche 6tait trop longue. II essaya done de la raccourcir. Prenant une couple de 
pierres, l'une plate, et l'autre aigue, 11 rfussit a la couper de la longueur voulue. 
Mais, chose horrible a raconter ! il alluma la meche du meme coup, pendant qu'ils 
6taient encore tons les deux au bas du puits. Tons deux crierent avec grande force 
pour attirer l'attention de l'homme pres du treuil. Tous deux s'elancent dans le 
panier; mats rhomme au cabestan ne pent le faire monter avec les deux ouvriers 
dedans. C'6tait un moment terrible pour le pauvre mineur Jean et le pauvre mineur 
Guillaume. Une mort horrible et immediate les menace. Guillaume se resigne 
genereusement : •• Monte, Jean," dit-ll, " assieds-tol dans le panier; pars! dans une 
minute, je serai au del ! " Jean s'&lance ; l'exploeion a lieu immidiatement et lui 
meurtrit la figure, comme il regarde par-dessus le panier, mais il arrive sain et sauf a 
la surface. Et qu'est devenu le pauvre Guillaume ? lis descendant a la hate, et le 
trouvent, comme par miracle, enseveli sous des rochers qui avaient forme" une vofite 
au-dessus de lui. II n'a que pen de mal. Lui aussi on le ramene a la surface sain et 
sauf. Bravo I mon brave Guillaume ! Carlyle. 

133. 

Execution d'Anne Boleyn, epoute de Henri VIII (tatt>— Cetfce femme infortunee 
fut decapitee sur la pelouse, dans la Tour de Londres, le dix-neuf mal 1636 (mil cinq 
(or quinze) cent trente-slx). L'executeur des bautes ceuvres (or le bourreau) 6tait un 
Francais de Calais, qui passait pour etre tres adroit a decapiter (or dans son metier). 
Quand Anne Boleyn fat sur l'echafaud, elle ne voulut pas consentir a avoir les yens 
couverts d'un bandeau (or les yeux bandes), disant qu'elle n'avait pas peur de la mort. 
Tout ce que le confesseur, qui rassistait ft son execution, put obtenir d'elle fut qu'elle 
consentft ft fermer les yeux. Mais comme elle les ouvrait et les fermait ft chaque 
instant, le bourreau ne pouvait en soutenir le regard si plein de douceur et de ten- 
dresse. Craignant de manquer son coup, 11 fut oblige de recourir (or d'avoir recours) 
ft un expedient pour lui trancher la tete. H dta ses souliers et s'approcha d'elle en 
silence du cdt£ gauche, pendant qu'une autre personne s'avancait ft droite, en faisant 
un grand bruit en marchant. Cette circonstance attlrant l'attention de la reine, elle 
cessa de regarder le bourreau, qui put ainsi, grace ft ce stratageme, frapper le coup 
fatal, sans toe desarm6 par cet air de resignation touchante qui brillait dans les yeux 
de la belle et infortunee Anne Boleyn. 

184. 

Ltroide Laputa.—1\ y a ft Laputa un usage que je ne puis entlerement approuver : 
quand le rol a l'intention de faire perir un de ses nobles par un genre de mort doux et 
humain, il fait rfpandre sur le plancher une certaine poudre brune dont la composition 
est mortelle et qui, une fois lech^e, le tue infailliblement dans les vingt-quatre heures. 
Mais, pour rendre Justice ft la grande clemence de ce prince et au sola qu'il a de la vie 
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de tea aujett (ce en quel U serait Wen a deebcr que lea monarquet de HSurope 
rimltaeeent), II faut mentionner, a son bonneur, que 1'ordre est rigoureuseinent donn£ v 
aprea one telle execution, de Men fever let parties enipoiaonneea dn plancber : si sea 
dotnestiquea negligent ee soin, ils rteqnent d'enoourir ton royal deplaiair. Je lui ai 
moi-mAme entendn donner 1'ordre de faire fbuetter on de tet pages dont c'eteit le tour 
de veiller au lavage dn plancber apres nne execution et qni e'en etait maliciensement 
dispense : 11 en etait result* qn'nn Jenne aelgnenr de grande eaperance, venant a nne 
audience, avail M malbeureutement empotsonnt, quoique le roi n'efit alort ancun 
deatein contra aa vie. Mala oe bon prince fut asset genereux pour faire grace du 
fouet au pauvre page, moyennant la prometae qu'il n'agirait pint ainti a moins 
d'ordrea fonnele. Swift, Voyages de Gulliver. 

13*. 

Mori de Henri Till (huWy—Le roi approcbait alort rapidement de aa fin. Crai- 
gnant que Norfolk ne lui echapp&t, 11 envoya a la Chambre dea Communes on 
message par lequel il lul preacrivait de biter le projet de loi, tout pretexts que 
Norfolk etait revftu de la dlgnite de comte-marecbal et qu'il etait neceasaire d'en 
nommer un autre qui pflt remplir lea fonctiont k la ceremonie prochaine de l'instal- 
lation de son flit comme prince de Gallea. La Chambre, dans aa servilitl, obelt a cet 
ordre, blen qu'il fut donne sur un pretexte si futile ; et le roi, ayant donn£ sa sanction 
a la loi par dea commisselres, donna 1'ordre d'executer Norfolk dans la matinee du 29 
(vlngt-neuf) Janvier. Mais la nouvelle etant parvenue a la Tour que le roi lui-meme 
avait expire dans la nuit, le lieutenant differa d'obtemperer au mandat d'execution, 
et le conseil dea ministres Jugea qu'il ne serait pas sage de commencer un nouveau 
regne par le supplies du gentilhomme le plus distingue du royaume, qui d'ailleurs 
n'avait ete condamne que par une sentence injuste et tyrannique. 

II y avait longtemps que la santl du roi declinait ; mais depuis plusieurs Jours 
ceux qui 1'entouraient voyaient clairement que sa fin etait proche. II 6tait devenu si 
reveche que nul n'osait 1'informer de son 6tat ; et comme, durant son regne, plusieurs 
personnes avaient 6t6 condamnees k mort et executees comme coupables de haute 
trahison pour avoir pr6dit la mort du roi, chacun craignalt que, dans see transports de 
fureur, il ne punit de mort celul qui lui feralt la communication, quelque amicale 
qu'elle f fit. Enfln sir Anthony Denny se hasarda a lui faire connattre le secret fatal et 
l'exhorta a se preparer au sort qui l'attendait. II se montra resigns et exprima le 
desir qu'on fit venir Cranmer ; mais, deja avant l'arrivee du prelat, il avait perdu la 
parole, tout en semblant conserver le sentiment. Cranmer lui demandade faire quelque 
eigne indiquant qu'il mourait dans la foi du Christ: il terra la main du prelat et 
expira aussitot, aprea un regne de trente-eept ana et neuf moia, et dans la dnquante- 
slxieme annee de ton Age. Hume. 

186. 

Dei epitaphes.— De mSme que Ton rend det honneurt aux morta afln d'exciter lea 
vivantt a imiter leurt hautet qualitet, de metne le principal but det epitaphes est de 
perpetuer les exemples de vertu, pour que la tombe d'un homme de bien tienne lieu 
de sa presence, et que la veneration pour sa memoire produise le meme effet que 
l'observation de sa vie. C'est pourquoi les epitaphes les plus parfaites sont celles qui 
mettent la vertu au plus grand Jour, et qui sont let plus propret a elever les idees du 
lecteur et a exciter son Emulation. A cet effet, 11 n'est pas toujours neceasaire de 
raconter les actions d'un herot ou d'enumerer let ecritt d'un philosophe. C'est 
rabattre de leur renommee que d'lmaginer la necessity de pareils renselgnements, ou de 
tuppoter que leurs ceuvres sont mortelles ou que leurt exploits courent le danger 
d'etre oublles. La simple mention du nom de tela hommes remplit le but d'une 
longue inscription. N'eut-on ajoute que le nom de sir Isaac Newton au detain sur 
son monument, au lieu d'une Hate deiaillee de see decouvertes, liste qui n'est 
necessaire k aucun philosophe, et qu'un philosophe seul pent comprendre, ceux qui 
out fait eriger ce monument auraient fait plus d'honneur tant a Newton qu'a eux- 
memes. Ceci en effet est un eloge qui pent te conferer sans l'intervention d'un genie, 
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mate qui ne peat Jamais devenlr vulgaire on meprisable, s'U est accorde' avec diaceroe- 
ment, parce qu'aucun age ne produit beaucoup d'hommes de merit© auperieur an 
panegyrique. II n'y a que lea noma do premier ordre qui puiasent, aana aucune aide, 
resistor aux attaques du temps, et ai lea hommea qui doivent leur reputation a un 
accident on a un caprice du haaard, n'avaient que leura noma graves aur leura tombes, 
11 y aurait a courir le danger que, dans un petit nombre d'anneee, il ne fallut un 
interpret* pour l'inscription. 8. Johnson. 

137. 

Le roi ltdouard VI — La conduite du jeune prince envers see precepteurs 6tait 
uniformement courtoise, et son caractere genereux lui gagna la plua haute eatime. 
De commun avec lea enfanta dea riches et des grands, il fat, dee le berceau, entour6 
de joujoux de toutea aortea. On raconte que, quand il avalt cinq ana, il reeut un 
present magnifique de son parrain, l'archeveque Cranmer; le cadeau etait un aomp- 
tueux service d'argent, se composant de plats, d'assiettes, de cuillera (or cuilleres), 
etc L'enfant 6tait ravi de ce present, et le valet du prince, voulant lui en faire 
comprendre la valeur, lui dit: " Votre Altease voudra Wen se souvenir que, blen que 
ce magnifique present lui appartienne, elle doit se le reserver exclusivement; car ai 
d'autres personnea avaient la permission d'y toucher, il serait completement g&te." — 
** Mon bon Hinchbrook," repliqua doucement le prince, "si personne ne pent toucher 
a ces choses preoieuses, sans lea g&ter, comment supposez-vous alors qu'on me lea ait 
jamais donnees ? "— Le lendemain, Udouard invita quelques jeunes amis a un festin 
qui fat servl sur le service d'argent, et au depart de ses jeunes invites, il leur donna a 
chacun une piece de ce service, en eigne d'amitie. J. limb*. 

188. 

Destruction de V Armada.— Philippe n (deux), roi d'Espagne, entreprit la conqnete 
de l'Angleterre et la vengeance de Marie Stuart. Le 3 (trots) juin 1588 (mil cinq cent 
quatre-vingt-huit, or quinze cent quatre-vingt-huit) sortit de rembouchure du Tage le 
plus formidable armement qui eut jamais effraye la chretiente : cent trente-cinq vais- 
seaux d'une grandeur jusque-la inoule, huit mille matelote, dix-neuf mille soldats, la 
fleur de la noblesse espagnole, et Lope de Vega sur la flotte pour chanter la victoire. Lea 
Eepagnols, ivree de ce spectacle, decorerent cette flotte du nom d' invincible armada. 
Elle devait rejoindre aux Pays-Bas le prince de Panne, et proteger le passage de 
trente-deux mille vieux soldats; la foret de Waes en Flandre s'etait changee en 
h&timenta de transport. L'alarme etait extreme en Angleterre ; on montrait aux 
portea dea eglisea les instruments de torture que les inquisiteura apportaient sur la 

 r flotte espagnole. La reine parut a cheval devant les milices assemblies a Tewkes- 

bury, et promit de mourir pour son peuple. Mais la force de 1' Angleterre 6tait dans 
aa marine. Sous l'amiral Howard servaient les plua grands hommes de mer du siecle, 
Drake, Hawkins, Frobiaher. Les petita vaisseaux anglais harcelerent la flotte 

£ espagnole, deja maltraitee par les elements; lis la troublerent par leurs brulota; le 

prince de Parme ne put eortir des ports de Flandre, et les restes de cet armement 

>•. formidable, ponrsuivis par la tempete sur les rivagea d'ficosse et d'Irlande, vinrent se 

,;/ cacher dans les ports d'Espagne. Michelet. 

189. 

■; Les poites dans Vembarras.— Cottle, dans sa biographic de Coleridge, rapporte 

ramusante anecdote qui suit : " Je menai mon cheval a l'ecurie, ou je fas Jete* dans une 
O grande perplexity. J'enlevai le harnais sans difficult^; mats, apres de nombreux et 

g vigoureux efforts, je ne pus reuasir a enlever le collier. Dans mon desespoir, je criai 

vr a l'aide, et M. Wordsworth mit son habilete* a rceuvre, mais, apres de vains efforts, 11 

< abandonnala tache comme 6tant impossible. M. Coleridge essaya egalement, mais 

„;< sans montrer plus d'habilete que son predecesseur, car, apres avoir tordu le cou du 

-; pauvre cheval au risque de l'etrangler et de lui faire perdre la vue, il renonca a 

$• l'entreprise, comme etant inutile, declarant que la tete du cheval devait avoir grossi 

depuis qu'on y avait mis le collier : " il est impossible," dit-il, " qu'une tete de cette 

C 
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dimension peine passer par one ouverture si etroite." Juste ft ce moment, one 
servants s'approcba de nous, et quand elle eut compris la cause de notre consterna- 
tion : •■ Ah ( monsieur," dit-elle, " voua ne voos y prenez pas de la bonne maniere ; 
Tons devriea faire comme ca," et, tonrnant le collier sens dessos dessous, elle l'enleva 
aussttdt (or en un tour de main), ft notre grande humiliation et a notre grande surprise. 
Nous eumes alors une nouvelle preuve qu'tl y avalt dans l'echelle des connaissances 
dea hauteurs auxquelles nous n'etions pas encore parvenus. 

140. 

Courage et J&numc—A. Le Marechai Fdbert.—'En 1640 (mil six (or seize) cent 
quarante), une nombreuse armee fut reunie en Plcardie; elle entra en Artois et 
investlt Arras, dont Louis XTTT (treize) et Richelieu vinrent presser le siege. La se fit 
oonnaitre par un beau trait l'illustre Fabert, officier de fortune. Richelieu lui 
demandait s'il connaissait quelqu'un qui oserait, pour cent mille ecus, pen&rer dans la 
place assiegee et la reconnaitre : ** J'irai pour rhonneur," repondit Fabert. II tint 
parole, et Arras capitula. II s'eieva ensuite, par son seul merite, a la dignite de 
marechai de France. 

B. Le Chevalier d'Assas. — La campagne de 1760 (mil sept cent (or dix-sept cent) 
soixante) fut glorieuse en Allemagne pour le marechai de Broglle ; il battit le prince 
hereditaire de Brunswick ft Corbach, pres de Cassel, dont il prepara la prise. Un des 
corps de son armee, commands par le marquis de Castries, s'etablit a Glostercamp, 
pres de Rhunberg, sur la rive du fleuve ; attaque par le prince, 11 remporta une 
victoire qui delivra Wesel. Un devouement sublime immortalisa cette journee. Le 
chevalier d'Assas, capitaine au regiment d'Auvergne, envoyS pendant la nuit a la 
decouverte, est surpris ft portee de voix de son camp par les Hanovriens; vingt 
baionnettes sont aussitdt sur sa poitrine. S'il parle, il est mort : " A moi, Auvergne ! " 
s'ecrle-t-il, "e'est l'ennemi!" H tombe aussit6t perce de coups; mais le camp 
frangals ne fut pas surpris. E. de Bonnechose. 

141. 

Hittoire d'Aristom&te.—Tl y avalt une caverne profonde, dans laquelle les Spartiates 
avaient coutume de precipiter ceux qui ^talent condamnes a mort pour des crimes 
capitaux. Telle fut la peine reservee ft Aristomene et ft ses compagnons. Tout le 
reste de ces pauvres gens moururent de leur chute : il arriva cependant qu' Aristomene 
ne se fit aucun mal. Neanmoins c'6tait une position asses desesperee que d'etre 
emprisonne dans un cachot profond, au milieu de cadavres, ou il courait le risque de 
mourir de faim ou d'etre suffoquS par la mauvaise odeur. Mais, au bout de quelque 
temps, il remarqua par un faible rayon de lumiere, qui peut-etre venait du haut de la 
caverne, un renard occupy ft ronger un cadavre. L'idee lui vint alors que cet animal 
devait connaftre quelque chemin pour entrer dans cet endroit et pour en sortir. C'est 
pourquoi il prit ses mesures pour l'attraper, et le saisit d'une main par la queue, 
tandis que de l'autre, il l'empecha de le mordre, en lui fourrant son habit dans la 
gueule. Puis, le laissant se trainer ou il voulait, il le suivit en le tenant pour se 
guider, jusqu'ft ce que le passage devtnt trop 6troit pour lui; alors il le lacha. Le 
renard, mis en liberty, s'echappa par un trou ou p^netrait un pen de lumiere, et 
Aristomene creusa si longtemps la terre avec ses ongles qu'il s'ouvrit enfin un passage, 
par lequel il s'echappa. Sir W. Raleigh. 

142. 

Bataille de Rocroy (I643=mil six cent guarante-troii (or seize cent quarante-troisy). 
— L'infanterie francaise prit pour la premiere fois sa place dans le monde par la 
bataille de Rocroy. Cet evenement est bien autre chose qu'une bataille, c'est un 
grand fait social. La cavalerie est l'arme aristocratique, l'infanterie I'arme ple'bSenne. 
L'apparition de l'infanterie est celle du peuple. Chaque fois qu'une nationality 
surgit, l'infanterie apparait. Tel peuple, telle infanterie. Depuis un siecle et deml 
que l'Espagne €tait une nation, le fantassin espagnol regnalt sur les champs de 
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bataille, brave sous le feu, se respectant lui-meme, quelque deguenillfi qu'il fut, et 
faisant partout respecter le seOor soldado (=monsieur le soldat) ; da reste, sombre, 
avare et avide, mal pay6, mais sujet a patienter en attendant le pillage de quelque 
bonne ville d'Allemagne ou de Flandre. Parmi les Espagnols il y avalt des homines 
de toutes les nations, surtout des Italiens. Le caractere national disparaissait. 
L'esprit de corps et le vieil honneur de l'armee les soutenaient encore, lorsqu'ils 
fnrent portes par terre a la bataille de Rocroy. Le soldat qui prit leur place fut le 
soldat fran9ai8, l'ideal du soldat, la fougue disciplinee. Celui-ci, loin encore ft cette 
epoque de comprendre la patrie, avait du moins un vif sentiment du pays. C'etait 
une gaillarde population de fils de laboureurs, dont les grands-peres avaient fait les 
dernieres guerres de religion. Ces guerres de partisans, ces escarmouches ft coups de 
pistolet flrent toute une nation de soldats ; il y eut dans les families des traditions 
d'honneur et de bravoure. Les petits-flls enroles, conduits par un Jeune homme de 
vingt ans, le grand Cond6, forcerent ft Rocroy les lignes espagnoles, enfoncerent lea 
vieilles bandes aussi gaiement que leurs descendants franchirent, sous la conduite 
d'un autre Jeune homme, les ponts d'Arcole et de Lodi. Mkhdet. 

143. 

Don Pbdre, roi de Castille, et le magistral. — Le roi don Pedre (or Le roi Pierre) que 
nous nommons le Cruel, et que la reine Isabelle la Catholique n'appelait jamais que le 
Justider, aimait ft se promener le soir dans les rues de Seville, cherchant les aven- 
tures, comme le callfe Haroun-al-Raschid. Certaine nuit, il se prit de querelle, dans 
une rue ecartee, avec un homme qui donnait une serenade. On se battit, et le roi tua 
le cavalier amoureux. Au bruit des epees, une vieille femme mit la tete ft la fenetre, 
et eclaira la scene avec la petite lampe qu'elle tenait ft la main. II faut savoir que le 
roi don Pedre, d'ailleurs leste et vigoureux, avait un defaut de conformation singulier. 
Quand il marchait, ses rotules craquaient fortement. La vieille, ft ce craquement, 
n'eut pas de peine ft le reconnaitre. Le lendemain, le chef de l'autorite municipale 
vint faire son rapport au roi. " Sire, on s'est battu en duel, cette nuit, dans telle rue. 
Un des combattants est mort." — " Avez-vous decouvert le meurtrier ?" — " Oui, sire." 
— " Pourquoi n'est-il pas dejft puni ? "— " Sire, J'attends vos ordres."— «• Executes la 
lot." — Or le roi venait de publler un decret portant que tout duelliste serait decapit£, et 
que sa tete demeurerait exposee but le lieu du combat. Le magistrat se tira d'affaire 
en homme d'esprit. n fit scier la tete d'une statue du roi et l'exposa dans une niche 
au milieu de la rue, thefitre du meurtre. Merimee. 

144. 

N* apposes jamais votre signature a un document avant d'en avoir lu le contenu.— 
Jacques VI (six) d'^cosse monta sur le tr6ne quand il n'etait age que de seize mois. 
Durant sa minority, il eut pour precepteur le celebre Buchanan. A douze ans, 
Jacques, ayant pris en main l'exercice du pouvoir royal, montra un attachement si 
exces8if pour ses favoris et une telle facilite ft leur accorder leurs demandes, que 
Buchanan, alarme des consequences qui en pourraient resulter, se servit d'une 
curieuse methode pour le convaincre de l'imprudence d'une telle conduite. II 
presenta un Jour au jeune roi deux papiers, qu'il le pria de signer. Jacques, apres 
l'avoir negllgemment interroge au sujet de leur contenu, apposa immediatement sa 
signature ft chacun des documents, sans meme prendre la precaution de les parcourir. 
L'un d'eux Stait un transfert de rautorite* royale ft Buchanan pour une quinzaine de 
jours. Buchanan s'etant retire de la presence du roi, un des courtisans l'accosta avec 
ses salutations accoutumees ; mais, ft son grand etonnement, Buchanan se representa 
comme ayant le caractere d'un souverain, et, avec cet heureux melange d'urbanite (or 
de politesse) et de gaiete (or d' humour) qui le distinguait, il se mit ft adopter le haut 
maintien propre ft la dignlte royale'. II preserva ensuite le meme maintien avec le roi 
lui-meme ; et lorsque Jacques exprimasa surprise pour une conduite si extraordinaire, 
Buchanan lul declara qu'il avait abdique la couronne. Cette reponse ne diminua pas 
la surprise du monarque, car il commenca alors ft croire son precepteur atteint 
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d'aUenaUon mentale. Buchanan produisit alors le document par lequel 11 etait 
formellement Inveetl do ponvoir royal ; et, avec l'autorite d'un precepteur, il ae mit a 
fair* reeaortlr m rot rabsufdtte de donner de cette ftcon ton assenUment aux petitions 
qu'on lui pceeentalt. Irving, life o/ ^uctonon. 

145. 

La reeruet de OoaweW.— Hampden et Cromwell s'entretenant on Jour de I'in- 
ftriorlte de la cavalerie de lev parti : " Que voules-voue I " dit Cromwell, " voe cavaliers 
•oat poor 1* plupart d'anciena domestiques bora d'fige, dea garcons de cabareta et 
autre* de meme aorte ; ceux de la cavalerie royale eont dee file de gentilahommea et 
dee gena de qnallte. Penses-vous que dea drolea, de bease espece comme lee votres, 
aient dana rime de qnol tenlr tete a dea gentilahommea pleine de resolution et 
d'nonneur ? Ne prenea paa mal ce que Je vous dls, et je aala que vcraa ne le prendre* 
paa mal j mala 11 taut que vona aye* dea bommea animea d'un esprit capable de lea 
falre aller aaaal loin que peuvent aller dea gentilahommea : autrement, Je aula adr que 
vooa aerea toojoura battn." — "Vona area raleon," dit Hampden, "mala cela ne ae 
pent."— " J'y puia falre qnelqne chose," reprit Cromwell, "et je le feral; Je leverai 
dea bommea qui anront la crainte de Dieu devant lea yeux, et qui apporteront quelque 
conadence dana ce qu'lla feront ; et Je vona reponds qu'ila ne aeront point battue." 
II parconrnt en effet lea oomtea de l'Eet, recrutant dea Jennea gena, la plupart 
connua de lul et qui le oonnalaaaient, tone france-tenanders on flla de francs- 
tenanclere, pour qui 1* aolde n'etait paa un beaoin nl la aenle olsivite* un plaiair, tona 
fanatlqnea, flera et dura, engage* dana la guerre par conacience et aoua lea ordrea de 
Cromwell par conflance en lui.— «* Je ne veux paa voua tromper," leur diaait-il, "ni 
vona falre croire, comme le porte ma commission, que voua allea combattre pour le 
rot et le parlement : al le roi ae trouvait en face de moi, Je lui tireraia mon coup de 
platolet tout comme k un autre; si votre conacience ne voua permet pas d'en faire 
autant, allea aervlr ailleura." La plupart n'hesitaient point, et k peine admia, toute 
molleeae de la vie bourgeolae et toute licence de la vie dea campe leur etaient egale- 
ment interditea ; aatrelnta k la discipline la plus severe, tenus de blen panser leura 
chevaux, de nettoyer avec sola leurs armes, coucbant aouvent en pleln air, paaaant 
preaque sans relfiche dea exigences du service aux exerdcea de la piet6, leur cbef 
voulait qu'ila ae devouassent a leur metier comme a leur cause, et qn'a la libre 
energie du fanatlsme s'untt en eux la fermete ponctuelle du soldat. 

Quisot % EUtoirt de Charles I". 

148. 

JMmotthene et let AtktnAent.— L'babitude de disputer but des riens et dea vetilles est 
designee en anglais par l'expression " splitting hairs " (=fendre des cheveux). Cette 
forme du proverbe est derivee des Latins, qui diaaient "rixari de Una caprina," 
(=diaputer sur la toison d'une chevre). Lea Grecs avaient ausai leur forme de ce 
proverbe, qui etait ainai conoue : disputer sur l'ombre d'un fine. Ce proverbe a son 
origine dans une anecdote que Demosthene raconta, dit-on, aux Atheniens pour exciter 
leur attention pendant sa defense d'un crlminel, k laquelle lis ne pretaient guere 
attention.—*' Un voyageur," dit-il, " se rendait un Jour d'Athenes k Megare, monte sur 
un fine qu'il avait loue. C'etait l'epoque de la canicule, et 11 etait midi. Le voyageur 
etait expose k la chaleur intense du soleil, et ne trouvant pas m&me un bulason, sous 
lequel 11 pfit s'abriter, 11 s'avisa de mettre pied a terre et de s'asseoir k l'ombre de son 
fine. Le maltre du grison, qui raccompagnalt, s'y opposa en declarant qu'en louant 
la bete, il n'avait pas compris dans le marche* rusage de son ombre. Cette dispute, k 
la fin, s'anima an point qu'ila en vinrent aux coups, et un proces s*ensuivit." Apres 
avoir dit cela, Demosthene continua la defense de son client; mais see auditeura 
voulaient savoir comment lea Juges avaient decld6 une cause auasi singuliere. 
L'orateur, lfc-dessus, lee reprimanda -severement de leur puerile injustice, qui leur 
faiaait devorer avec attention une miserable histoire sur l'ombre d'un fine, tandis qu'ila 
faiaalent la sourde oreille quand il- s'agissait de la vie d'un etre humain. A partir de 
ce Jour, lorsqu'un homme montre une preference k discuter des aojeta meaquins plutot 
que des sujets d'une grande importance, ou dit qu'il dispute sur l'ombre d'un fine. 
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147. 

Frederic II (deux), roi de Prune.— he premier roi de Prusse, Guillaume, dor et 
brutal soldat, avalt passe trente ana a amasser de l'argent et a discipliner see troupes 
a coups de canne ; ce fondateur de la Prusse conout 1' £tat oomme un regiment. II 
craignait que son flls ne continuat pas sur le meme plan, et il eut la tentation de lui 
faire couper la tete oomme fit le czar Pierre pour son flls Alexis. Ce flls, qui fut 
Frederic II (deux), plaisiit pen a un pere qui n'estlmait que la taille et la force, qui 
faisait enlever partout des hommes de six pieds pour composer des regiments de 
geants. Le jeune Frederic etait petit, avec de grosses epaules, un gros ceil dur et 
percant, quelque chose de bizarre. C'&ait un bel esprit, un musicien, un philosophe 
avec des gouts immbraux et ridicules; grand faiseur de petits vers franeais, il ne 
savait pas le latin, et meprisait TaUemand; pur loglcien, qui ne pouvait saisir ni la 
beaut6 de l'art antique, ni la profondeur de la science moderne. U avalt pourtant 
une chose, par quoi il a merits d'etre appele le Grand : il voulait. II voulut etre 
brave ; il voulut faire de sa Prusse Tun des premiers State de l'Europe ; il voulut 
etre legislatenr ; il voulut que ses deserts de Prusse se peuplassent. II vint a bout de 
tout. II fut l'nn des fondateurs de l'art militaire, entre Turenne et Napoleon. Quand 
celui-ci entra a Berlin, il ne voulut voir que le tombean de Frederic, prit pour lui son 
6pee,etott: "Ceciestamoi." Mickdet. 

148. 

Le gineral Bonaparte.— Oa parlait deja beaucoup a Paris du general Bonaparte ; la 
superiorite de son esprit en affaires, jointe a l'eclat de ses talents oomme general, 
donnait a son nom une importance que jamais un individu quelconque n'avait acquise 
depuis le co mmen ce m e n t de la Revolution. Mais, bien qu'il parlat sans cesse de la 
Republique dans ses proclamations, les hommes attentifs s'apercevalent qu'elle etait a 
ses yeux un moyen et non un but. II en fut ainsi pour lui de toutes les choses et de 
tons les hommes. Le bruit se repandit qu'il voulait se faire roi de Lombardie. Un 
jour je rencontrai le general Augereau, qui venait d'ltalie, et qu'on dtait, je crois avec 
raison, comme un republicain z£16. Je lui demandai s'il fitait vrai que le general 
Bonaparte songe&t a se faire roi. — "Non, assurement," repondit-il; "c'est un jeune 
homme trop bien Sieve" pour cela." — Cette singuliere reponse etait tout a fait d'aocord 
avec les idees du moment. Les republicains de bonne foi auraient regards comme 
une degradation pour un homme, quelque distingue qu'il fut, de vouloir faire tourner 
la Revolution a son avantage personnel. Pourquoi ce sentiment n'a-t-il pas eu plus de 
force et de duree parmi les Franeais ? Madame de Stae'l. 

149. 

Le 42* (quarante-deturieme) a la bataUle de V Alma.— Les autres bataillons de la 
brigade ecossaise approchaient ; mais le 42", la fameuse " Garde-noire," etait deja 
arrivee. Elle etait rangee en bataille. La gloire ancienne de ce corps etait un tresor 
maintenant confix a de jeunes soldats qui n'avaient jamais vu le feu ; mais Campbell 
les connaissait ; il etait sur de leurs qualites superieures ; il etait sfir aussi du colonel 
Cameron, qui les commandait. Plein d'impatience— car la Garde etait alors engagee 
avec les colonnes ennemies (or les colonnes de l'ennemi)— impatient et ardent, mais 
silencieux et majestueux, le bataillon se tenait pret. Avant que Taction fut com- 
mencee, et pendant que ses hommes 6taient encore en colonne, Campbell avait dit 
quelquesmots a sa brigade— paroles simples, mais dans lesquelles vibrait le sentiment 
guerrier : " A present, mes amis, vous allez donner. Rappelez-vous ceci : quiconque 
sera bleeee, quel que soit son grade, devra rester couche 14 ou il sera tombe Jus- 
qu'a ce que les infirmiers d'ambulance viennent s'occuper de lui. H est interdit aux 
soldats d'emporter les blesses. Si l'un de vous faisait une pareille chose, je ferais 
afflcher son nom dans l'eglise de sa paroisse. Ne vous pressez pas de Urer. Vos 
ofBciers vous diront quand ce sera le moment d'ouvrir le feu. Soyez fermes. Gardez 
le silence. Tirez bas. Maintenant, mes amis, Tarmee va nous regarder. Que je sois 
fier de la brigade ecossaise 1" Ces paroles avaient ete adressees & la brigade avant la 
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bataille. Et maintenant le moment est vena. Sir Colin s'avance vers le corps, qui 
attend son signal. H le donne en deux mots; mais ces deux mots sont comme le 
roalement du tambour: "En avant, Quarante-deuxieme !" A. W. Kinglake. 

ISO. 

La Ugion d'honneur.—Le 25 (vlngt-cinq) fioreal an X (dix), 15 (quinze) mai 1802 
(mil huit cent deux, or dix-huit cent deux) Bonaparte fit presenter un projet de loi 
relatif a la creation d'une legion d'honneur . . . Le but de Bonaparte fat de com- 
mencer une noblesse nouvelle. II s'adressa au sentiment mal 6teint de l'inegalitS. 
En discutant ce projet de loi dans le conseil d'fitat, il ne craignitpas de faire connaitre 
ses intentions aristocratiques. Le conseiller d'fitat Berlier, ayant desapprouve une 
institution aussi contraire a l'esprit de la republique, dit " que les distinctions etaient 
leshochets de la monarchic." — "Je d£fle," repondit le premier consul, "qu'on me 
montre une republique ancienne ou moderne, dans laquelle il n'y ait pas eu de 
distinctions. On appelle cela des hochets. Eh bien ! c'est avec dee hochets que Ton 
mene les hommes. Je ne dirais pas cela a une tribune, mais dans un conseil de sages 
et d'hommes d'fitat on doit tout dire. Je ne crois pas que le peuple francais aime 
' la liberie et 1'egalite.' Les Francais ne sont point changes par dix ans de revolution ; 
1\b n'ont qu'un sentiment, * l'honneur.' II faut done donner de l'aliment k ce senti- 
ment-la ; il leur &ut des distinctions. Voyez comme le peuple se prosterne devant 
les crachato des Strangers ... On a tout ddtruit ; il s'agit de recreer. II y a un 
gouvernement, des pouvoirs ; mais tout le reste de la nation, qu'est-ce ? des grains de 
sable ! Nous avons au milieu de nous les anciens privileges organises de principes et 
d'interets, et qui savent bien ce qu'ils veulent. Je peux compter nos ennemis. Mais 
nous, nous sommes Spars, sans systeme, sans reunion, sans contact. Tant quej'y 
serai, je rSponds bien de la republique, mais il faut prevoir l'avenir. Croyea-vous que 
la republique soit deflnitivement assise ? Yous vous tromperies fort. Nous sommes 
maitres de le faire, mais nous ne l'avons pas et nous ne l'aurons pas, si nous ne 
jetons point sur le sol de la France quelques masses de granit." Mignet. 
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